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ARCHEVECHfi  DE  PARIS 


^ 


c£r£monial 

DE  lA  PBISE  DE  POSSESSION  ET  DE  L-INSTAUATION 


DE  SON  iHIHEncI 


LE  CARDINAL  MORLOT 

uanrftun  HI  run. 


Le  Samedi,  25  Avril,  k  deux  heures  precises,  Sod  Eminence  le 
CardiDaL  ArehevSque  de  Paris  prendra  possessioD  de  son  Siege  archi- 
episcopal ,  et  sera  installe  solennellement  dans  sota  ISglise  Metropo- 
Htaine. 

MM.  les  Ghanoines  hoQoraires,  MM.  les  Cures  du  Diocese,  MM.  les 
Aumoniers  des  divers  ^tablissements,  MM.  les  Vicaires  des  Paroisses, 
MM.  les  Superieur,  Directeurs  et  ^l^ves  du  grand  Seminaire  Dioce- 
sain,  MM.  les  Superieurs  et  Directeurs  des  autres  Seminaires  (sans 
leurs  ^l^ves),  les  Membres  des  diverses  Communautes  ecclesiastiques 


V/o  .  ^.   /Jj. 
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sont  invites  a  se  rendre  a  Notre-Dame  vers  une  heure  et  demie.  Les 
Chapelles  qui  avoisinent  la  sacristie  seront  preparees  pour  les  refce- 
voir;  ils  y  deposeront  les  chapeaux  et  manteaux^  y  revetiront  I'habit 
de  Chceur,  et  se  placeront,  MM.  les  Cbanotnes  honoraires',  MM.  les 
Cures  el  MM.  les  Superieurs  de  Seminaire  et  de  Communaute,  dans 
le  ChoBur,  et  les  autres  ecclesiasiiques  dans  Tavant  -  Chceur  /  d'apres 
I'ordre  qui  sera  indique  par  M.  le  Maitre  des  Ceremonies. 

MM.  les  Cures,  Chanoines  honoraires  de  T^glise  de  Paris,  se  con- 
forraeront ,  pour  le  costume ,  aux  prescriptions  portees  a  Tarticle  1  ^ 
de  rOrdonnance  archiepiscopale  du  4  Octobre  1850. 

MM.  les  Cures  qui  ne  porteront  pas  le  costume  canonial  prendront 
le  surplis  et  Tetole  de  couleur  blanche. 

Deux  membres  du  Chapitre  seront  deputes  pour  aller  prendre  Son 
Eminence  au  lieu  de  sa  demeure,  et  la  conduire  a  Notre-Dame. 

Le  Chapitre  et  MM.  les  Chanoines  honoraires  recevront  procession- 
nellement  Son  Eminence  a  la  porte  principale  de  T^glise. 

Apres  que  le  President  du  Chapitre  aura  presente  a  Son  Eminence 
la  croix,  Teau  benite  et  I'encens,  et  qu'il  I'aura  complimente,  le 
chceur  ^hantera  te  motet  Ecce  Saeerdas  magnuSy  pendant  lequel  le 
Prelat  sera  conduit  sous  le  dais  (porte  par  quatre  Chanoines  honoraires) 
au  maitre-autel ,  oil  il  fera  sa  pri^re.  Monseigneur  monlera  ensuite  a 
Tautel,  accompagne  du  President  du  Chapitre  ;  ils  poseront  la  main 
droite  sur  I'autel,  le  baiseront,  puis  se  dirigeront  vers  lachaire  archi- 
episcopale, ou  rinstallateiir  s*etant  d^abord  assis,  fera  ensuite  asseoir 

« 

Son  Eminence ,  et  la  mettra  ainsi  en  possession.  En  ce  moment,  la 
croix  archiepiscopale  sera  apporlee  de  la  sacristie  par  un  Clerc,  qui 
se  placera  immediatement  au  has  du  troue. 


.TV\    .^  -  v>\\ 
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Le  motet  Ecee  Sacerdos  elant  termine,  les  Choristes  entonaeront  le 
cantique  Benedictus  Dominus  Deus  Israel. 

Apr^s  le  chant  du  Cantique,  et  Son  Eminence  etanl  t<»ujour$  sur 
son  tpone^  M.  le  Theolo^l,  accompagnedu  Secretaire  du  Chapitre, 
montera  aVambon  du  cote  droit  du  ChcBur,  et  montraat  au  peuple  Ie$ 
BuUes  du  )|«uyel  Arcbeveque ,  lues  la  veilleen  Cbapitre  et  tranacriteB 
sur  les  registrcB  capitulaires ,  proclamera  Tinstallatian  en  ces  termes  : 
V  Enmienlissime  et  R^verendissime  FRANgois-NicoLAS-MAMLEiNE  MORLOT, 
Cardinal-Pretre  de  la  sainte  Eglise  romaine ,  du  litre  des  saints  Nerie 
et  Achillee ,  est  presentement  en  possession  de  rArcheveche  de  Paris  , 
et  votci  ses  Bui  les. 

Apres  cette  proclamation,  le  bourdon  et  les  clocbes  de  la  metropole 
sonneront  en  volee,  et  le  Cboeur  chantera  le  Vivat ,  pendant  lequel  Son 
Eminence  quittera  son  trone ,  el  ira  prendre  place  sur  un  fauteuil,  a 
Tautel,  pour  y  recevoir,  au  baisement  deUanneau  pastoral,  le  Cbapitre 
metropolitain  el  le  clerge  du  Diocese* 

Le  Cboeur  cbantera,  pendant  cette  ceremonie,  le  Psaume  131 
Memento  y  Domine,  David. 

* 

Apres  le  baisement  de  Tanneau,  le  President  du  Cbapitre  entonnera 
le  Te  Deuniy  et  Son  ^minence^  accompagnee  des  membres  du  Cbapitre 
et  des  cbanoines  bonoraires ,  sera  conduite  processionnellement  dans 
TEglise ,  pour  donner  sa  benediction  au  peuple.  Arrivee  vis-a-vis  la 
Sacristie,  Son  lilminence  sera  conduite  par  les  Cbanoines  titulaires  a  la 
salle  capitulaire ,  oil  elle  prendra  possession  du  siege  du  President,  et  ou 
rinstallateur  lui  remettra  ia  croix  du  Cbapitre. 

La  Procession  etant  rentree  au  Cba^ur^  les  enfants  de  CboBur  cbante- 
ront  le  i.  Benedicamus  Patreniy  etc.,  le  president  du  Cbapitre,  a  Taigle, 
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dira  I'oraison  Pro  grcUHs  agendis,  et  I'oraison  Pro  DD.  Archiepiscopo , 
sous  la  mSme  conclusion,  et  la  ceremonie  sera  terminee  par  la  bene- 
diction pontificals. 

Monseigneur  sera  reconduit  k  la  porte  de  I'Eglise  avee  le  ceremonial 
indique  pour  son  entree,  et  les  Chanoines  titulaires  le  prec^dant,  se  ren- 
dront  k  rArcheveche  pour  le  mettre  en  possession  de  son  palais. 

La  ceremonie  de  la  prise  de  possession  devra  dtre  annoncee  pai  le  son 
des  cloches  de  toutesles  eglisesde  laville,  la  veille,  a  VAngeltts  duaoir, 
et  le  jour  de  rinstallation,  a  YAngelu^  du  matin  et  de  midi. 

Paris,  le  20  Avril  1857. 


L.  BUQUET,  Vicmre  ghtirtU  tapitvlmre, 
Ar^iidiacre  de  Notre-Damt. 


A.  SDRAT,  KtcntW  g^ral  capitulain, 
Anfudiacrt  de  Saintt-Gmevuve. 


G.  DARBOY,  Vicaire  giniral  capihdaire, 
Arekidiacre  de  Saint-l>eru*. 


ATI8. 

La  ConKrence  du  Cas  de  conscience ,  indiqu6e  au  Bref  pour  le  Mereredi , 
it  Avril,  est  remise  au  Mereredi  suivant,  29  Avril :  elle  aura  lieu  dans  I'feglise  des 
Carmes,  a  deux  heures precises,  et  sera  pr^id^  par  Son  Eminence. 


Pami.  —  Trpographle  Adriwi  Li  Glbre,  inprimear  de  N.  5.  P.  le  Pape  el  <le  I'ArcheTecbi, 
Hue  CusetU,  W,  prtt  Saiat^ulidce. 


LETTRE  PASTORALE 

DE  SON  Eminence 

lONSEIGWCR  LE  CARDINAL  ARGHEVEQUI  DE  PARIS 


A  L'OCCAMON 


De  la  Prise  de  Possession  de  son  SUge  litropolitain 

ET  DE  SON  ENTR£e  DANS  SON  DIOC£SE 


PARIS 

TYPOGRAPHIE  ADRIEN  LE  aERE 

rXPAIMBUA-LIBRAIRE  DE  N.  S.  V.  LE  FArE  ET  DE  L'ABCllEVtGHK  DE  FAKIS, 
nUE  CAStBTTK,  39,  PRfiS  SAIM'SULPICB. 

>  18S7 

TOME  I ,  I'age  1 . 
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LETTRE  PASTORALE 

DB  aON  tilONERGE 

MONSEIGNEVR  LE  CARDINAL  ARGHEVlQUE  DE  PARIS 

A  L'OCCASION 

De  la  Prise  de  Possessioi  it  son  Si^ge  MttropoliUin 

ET  DE  SON  ENTREE  DAKS  SON  D10C£SE. 


Frascois-Nicolas-Madeleine  MORLOT,  par  la  misericorde  divine  et  la 
grace  du  Saint-Siege  Aposlolique,  Cardinal  Pretre  de  la  sainte  figlise 
Romaine  du  litre  des  saints  IVeree  et  Aehillee,  Archeveque  de  Paris, 

Au  Clerge  et  aux  Fiddles  de  noire  Diocese,  Salut  et  Benediction  en 
Xotre-Seigneur  Jesus-Christ. 

II  est  arrive,  nos  trIs-chebs  Freres,  le  jour  qui  devait  roetire  un  lerme 
au  douloureux  veuvage  d'une  grande  £glise  privee  de  son  Pontife  par  le 
plus  horrible  de  tous  les  forfaits.  Celui  que ,  dans  ses  impenetrables 
decrets,  la  divine  Providence  deslioait  a  une  misBioo  redoutable  entre 
loules  les  autres  pour  un  pasteur  des  ames^  est  deja  au  milieu  de  vous. 


Encore  quelques  instants  et  il  est  a  vous,  entierement  a  vous,  pour  vous 
donner  ses  pensees,  ses  sollicitudes,  son  affection,  tout  ce  qui  lui  resto 
de  force,  de  sante,  de  courage  et  de  vie;  pour  vous  consoler,  s'il  est 
possible ;  apres  de  longs  jours  de  deuil  et  de  desolation;  pour  faire 
revivre,  s'il  en  etait  capable,  les  exemples  et  les  vertus,  le  zMe,  la  charite 
surtout  de  Tillustre  defunt,  en  qui  les  devoirs,  les  merites  et  la  gloire 
d'un  pasteur  de  FEglise  se  sont  si  admirablement  resumes  dans  Texer- 
cice  de  celle  vertu  par  excellence,  la  charite ! 

Sans  insister  ici  plus  qu'il  ne  convient,  nos  TRfes-cHERS  FRfeRES,  sur 
tout  ce  qu'il  y  a  d'effrayant  pour  nous  dans  la  charge  qui  nous  attend, 
nous  ne  dissimulerons  pas  qu'apres  dix-huit  annees  deja  d'une  carriere 
episcopale  laborieusement  parcourue,  nous  n'aurions  pas  envisage  sans 
alarmes  de  nouveaux  engagements  a  con  trader,  quelle  qu'en  eut  ete  la 
nature,  si  seulement  une  telle  pensee  avait  pu  s'offrir  a  nous.  Mais  nous 
ne  savons  de  quel  nom  nous  pourrions  appeler  et  ce  qui  se  passa  dans 
noire  arae,  lorsque\  pour  la  premiere  fois,  elle  eut  le  pressentiment 
dece  qui  se  realise  en  ce  moment,  etceque  nous ressentons  aujourd'hui, 
plus  que  jamais,  a  Tenlree  de  Vimmense  carriere  qui  nous  est  ouverte. 

C'est  un  heritage  des  plus  glorieux,  sans  doute,  que  celui  qui  nous  est 
transmis  par  une  suite  majestueuse  de  Pontifes  que  leurs  merites  et  leurs 
vertus,  Tetendue  el  la  fecondite  de  leurs  travaux  ont  places  si  haul  dans 
voire  veneration  et  dans  voire  amour;  c'est  une  terre  qui  n'apascesse 
d'etre  benie  du  Ciel,  que  celle  oil  abondentles  fruits  de  salut,  malgre 
tant  de  contradictions  et  d'obstacles,  a  Iravers  toules  les  revolutions  des 
temps  et  des  choses;  oil  se  multiplient  des  prodiges  de  foi,  de  religieux 
devouement  et  de  charite  qui  egalent  et  sui^passent  ce  qui  pent  se 
concevoir  de  plufe  beau  et  de  plus  sublime;  c'est  encore,  si  nous  pouvons 
le  dire  ici,  un  heritage  magnifique  et  d'un  eclat  incomparable,  que  celui 
oil  se  presentent,  dans  la  grande  cite,  les  merveilles  sans  nombre  qui 
dislinguent  cette  capitate  de  la  France,  pour  ne  pas  dire  de  toules  les 
nations  civilisees;  cette  metropole  du  talent,  de  la  science,  des  arts,  de 
ce  qu'il  y  a  dans  le  monde  de  plus  eminent  et  de  plus  illustre.  Mais  n'esl- 
co  pas  aussi  a  tons  ces  litres  que  la  lache  est  inGniment  plus  redoutable^ 
pour  peu  que,  dans  le  calme  de  la  reflexion  et  des  hauteurs  de  la  foi,  on 
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veuille  se  rcndre  compte  d'une  telle  mission  et  des  devoirs  qu  elle 

impose? 

Cette  chaire  vide  dont  la  seule  vue  devrait  glacer  d'effroi  les  plus 
intrepides,  qui  sommes-nous  pour  y  monter?  Pourrons-nous  Taborder 
sans  que  nos  pieds  chancellent  et  quune  sorts  de  defaillance  s'empare 
de  nous  (i)?  Cette  grande  Eglise  ou  il  faut  presider  avec  tant  de  sagesse, 
exereer  une  vigilance  infatigable,  se  faire  tout  a  tous  pour  les  gagner 
tous  a  Jesus-Christ !  tant  d'interets  divers  a  menager  sans  compromettre 
la  cause  sacree  de  Dieu  et  du  devoir!  tant  de  souffrances  et  de  besoins  de 
toutes  sortes  sur  lesquels  doivent  s^etendre  et  la  sollicitude  du  Pasteur  et 
sa  charite  inepuisable  au  moins  dans  ses  afTectueuses  preoccupations 
et  dans  son  devouemeht ,  quelle  entreprise  1  quelle  responsabilite 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes!  et  comment  sufGre  a  une  telle  tache? 
Ah  I  si  nous  avions  oublie  ce  que  les  plus  grands  saints  ont  ressenti  de 
frayeur  et  d'eloignement  en  considerant  Texcellence,  la  gravite  et 
Tetendue  des  devoirs  d'un  Eveque;  si^  malgre  une  longue  experience 
personnelle,  nous  avions  pu  n'etre  pas  toujours  exempt  de  quelques  trom- 
peuses  illusions  ace  sujet^  ce  seraitbienaujourd'huique  les  realites  saisis- 
santes  en  presence  desquelles  nous  sommes  place,  nous  rappelleraient  a 
nous-meme  et  nous  feraient  repeter  la  parole  toujours  juste  et  vraie  de 
saint  Augustin,  mais  qui  jamais  n'a  re^u  une  application  plus  exacte  et 
plus  complete :  La  charge  pastorale^  c'est  tout  ce  qu'il  y  a,  pr^sentement 
surtout^  deplus  laborieux,  deplus  accablant  et  de  plus  peril leux  (2). 

Mais  non;  le  Ciel  nous  est  temoin,  nos  TRts-cHERS  FfifeREs,  que  cette 
verite  et  les  consequences  qui  en  decoulent^  nous  no  les  avons  pas 
meconnues.  Le  fardeau  de  la  sollicitude  pastorale  en  s  aggravant  dans  le 
€Ours  des  annees,  nous  les  a  rendues  de  plus  en  plus  sensibles,  et  la 
charge  n'a  pu  que  s'appesantir  encore  a  la  pensee  du  compte  si  rigoureux 
que  le  Prince  des  Pasteurs  nous  demandera  de  ce  qu'il  nous  a  confie. 

En  venant  a  vous,  nous  ne  chercherons  done  pas  a  imposer  silence  a 
de  trop  justes  alarmes  qui^  tant  de  fois  dans  ces  derniers  temps^  nous  ont 
fait  repeter  avec  le  divin  Pasteur  a  la  veille  de  sa  Passion :  Mon  Pere,  s'il 

(1)  P«.  Lxxii,  2.  —  (2)  S.  Aug.  Ep.  od  Valer. 
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sepeut,  que  ce  ccUice s' eloigne de  mat;. . .  mais  voyant  que  Theure  est  venue 
de  se  lever  et  d'aller  ou  nous  sommes  envoye,  nous  nous  avangons  en 
achevant  la  priere  de  Jesus-Christ :  Toutefois,  d  man  Dieu^  qtie  voire 
volants  se  fosse  et  non  la  mienne;  en  nous  disant  a  nous-meme  que  Celui 
qui  doit  nous  juger  un  jour  est  aussi  Celui  qui  a  tout  prepare  pour  cette 
elevation  nouvelle  et  redoutee;  qu'il  se  plait  quelquefois  a  choiszr  les 
elements  les  plus  foibles  et  les  instruments  les  plus  humbles  y  a  fin  de  mar- 
quer  oinsi  plus  fortement  sapuissonpe  et  pour  qu^aucune  chair  nepuisse 
se  glorifier  devont  Lui  (1).  Qu'il  donne,  quand  il  le  veut,  la  vigueur  a 
celui  qui  est  fatigue  et  des  forces  a  ceux  qui  en  manquent  (2) ;  et  qu'enfin, 
sil  impose  a  son  serviteur  la  charge  dun  grand  peuple,  il  ne  cesse  pas 
lui-meme  den  etre  le  conducteur  veritable  et  ri abandonne  pas  ses  envoy es 
dans  leur  infirmity  (3) . 

C'est  la,  en  effet,  nos  tr^s-chebs  Fr^res^  ce  qui  nous  a  soutenu 
depuis  le  jour  oil  le  nouveau  Zacharie ,  le  Pontife  cher  a  Dieu  et  aux 
hommes ,  etant  tombe  entre  le  vestibule  et  Tautel ,  la  volonte  divine 
nous  a  ete  manifestee  de  Rome  et  de  Paris  :  au  sein  menie  de  la  ville 
eternelle^  parl'organedu  Vicairede  Jesus-Christ;  de  cette  capitale  et 
du  baut  du  trone,  par  la  bouche,  d^ .  I^rijice  que  la  divine  Providenoe 
y  a  fait  monter  pour  presider  aux  grandes  destinees  de  la  France.  Et 
maintenant  que  le  Chef  de  i'^glise,  en  qui  reside  la  plenitude  de 
la  puissance  apostolique ,  a  prononce  la  derniere  et  irrevocable  sen- 
tence ;  maintenant  que  les  liens  si  c^ers,  qui  longtemps  nous  ont  uni 
a  utae  autre  I^glise ,  sont  rompus,  ce  sont  encore  ces  pensees  qui 
consolent  nos  regrets  douloureux ,  qui  adoucissent  Tamertume  et  les 
dechirements  de  la  separation ,  et  qui ,  nous  osons  I'esperer ,  affermi- 
ront  notre  coeur  dans  les  voies  que  nous  allons  parcourir.  Nous  n'ou- 
bherons  pas  ce  qui  est  en  arriere ;  -ce  serait  un  genre  de  courage  dont 
nousne  serious  pas  capable,  etqui  ^essemblerait  trop  a  Tingratitude : 
mais  nous  en  detournerons  les  yeux  pour  nous  elancer^  selon  la  parole 
de  TApotre,  vers  ce  ministere  qui  doit  etre  le  lerme  de  notre  course  et 
le  centre  de  nos  travaux  (4) .  Notre  volonte ,  nos  gouts ,  nos  habitudes, 

(«)  I  Cor.  1,  27,  28.  —  (2)  1$.  xt.  29.  —  (3)  Deut.  xxxi.  5,  6,  7.  —  (4)  Philipp.  m.  13,  14. 
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nos  anciennes  affections  dans  ce  Diocese  ou  Pasteurs  et  Fideles  tons 
entendaient  noire  voix,  et  que  tous^  pour  ainsi  dire,  nous  appelions 
par  leur  nom  (1),  nous  devons  les  immoler,  nos  trAs-chers  FRfeREs, 
et  nous  vous  en  faisons  le  sacrifice.  Dieu  le  demande;  et  de  votre 
part  tant  de  douces  avances  pr^s  de  nous,  tant  d'honorables  temoi- 
gnages  deja  d'une  confiance  qui  nous  honore,  d'une  affection  dont 
notre  ame  est  vivement  emue,  nous  persuadent  que  parrai  vous  nous 
trouverons  les  consolations  et  les  dedommagements  que  notre  coBur 
recherche  et  ambitionne  en  se  donnant  a  yous,  en  se  devouant ,  nous 
ne  craignons  pas  de  le  dire ,  de  telle  sorte  que  nous  n'hesiterions  pas 
a  livrer  aussi  notre  vie,  s'il  le  fallait,  pour  la  gloire  de  Dieu  et  pour 
le  salut  de  nos  fr^res;  a  verser  aussi  notre  sang  si  Dieu  nous  deman- 
dait  ce  temoignage  de  fidelite;  car  notre  mission  va  jusque-la,  et  le 
vetement  dont  nous  sommes  couvert,  les  insignes  sacres  qui  caracterisent 
la  haute  dignite  dont  nous  sommes  honore,  n'ayant,  de  meme  que 
notre  beau  titre  de  Pasteur ,  aucune  autre  signification ,  sont  destines, 
dans  la  pensee  de  la  sainte  Eglise ,  a  nous  rappeler  continuellement 
ce  que  nous  avons  promis  en  les  recevant. 

0  Egliscf  d6SDAhrs' et'des  Marbrf/'qtfi  nous  apparaissez  avec  Tanti- 
quite  de  votre  origine ,  la  saintete  de  vos  Pontifes ,  les  triomphes  et  les 
merites  de  vos  Martyrs ,  depuis  ceux  qui  arroserent  votre  berceau  de 
leur  sang,  jusqu'a  votre  martyr  d'hier ,  douce  et  pure  victirae  dont  le 
sang  fume  encore,  illustre  et  sainte  Eglise,  nous  vous  saluons  avec  res- 
pect et  avec  amour  I  Vos  douleurs ,  nous  venons  avec  un  immense  desir 
de  les  consoler.  A  vos  gemissements  sur  les  egarements  et  les  infidelites 
d'un  si  grand  nombre  de  vos  enfants  qui  ne  connaissent  plus,  qui  jamais 
peut-etre  n'ont  entendu  la  voix  de  leur  mere,  nous  melons  les  notres.  A. 
vos  tendres  vceux  et  a  vos  inqui^tes  sollicitudes  pour  le  retour  de  tons 
ces  enfants  prodigues  dans  le  sein  maternel^  nous  joignons  nos  plus 
ardentes  pri^res;  nous  unirons  bientot  nos  efforts  empresses  et  nos 
travaux  les  plus  constants!  Quel  bonheur  pour  nous,  quel  allegement  a 
notre  charge ,  a  nos  rudes  labeurs  et  a  notre  responsabilite ,  s'il  nous 

(1]  Joann,  x.  3. 
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est  donne  de  voir  la  grande  cause  de  Dieu  qui  est  aussi  la  cause  de  Thu- 
manite  tout  entiere ,  mais  surtout  celle  de  toutes  les  ames  vouees  ici- 
bas  a  la  souffrance  et  aux  larmes,  reprendre  parmi  nous  tous  ses 
droits;  et  cette  autorite  douce  et  toujours  coDsolante,  cet  ascendant  pro- 
tecteur  et  tutelaire  qui  seuls  font  la  gloire  et  la  surete  des  peuples!  Car 
la  societe  est  un  etre  moral  qu'il  est  impossible  de  faire  durer  long— 
temps  ^  si  elle  ne  repose  plus  que  sur  des  interets  materiels.  Elle  asa 
route  tracee  comme  les  astres  du  ciel ;  elle  est  soumise  a  des  lois  qu'on 
ne  viole  pas  impunement.  Elle  vit  surtout  de  fortes  croyances  reli- 
gieuses ,  de  probite  dans  les  relations ,  de  fidelite  dans  les  engagements  ^ 
de  bonne  foi  dans  le&  contrats,  de  respect  pour  le  pouvoir,  de  piete 
filiate  ^  d'autorite  et  d' amour  paternel  et  de  cette  mutuelle  bienveil- 
lance  qui  de  tousles  membres  d'un  grand  corps ,  ne  fait  qu'une  seule  et 
meme  famille.  Sans  doute  il  n'y  aurait  aucune  sagesse  a  se  laisser 
abattre  a  la  vue  de  bien  des  symptomes  affligeants,  ni  a  vouloir ,  dansde 
sinistres  pressentiments ,  surprendre  les  secrets  de  la  Providence  et  de 
I'avenir ;  mais,  au  milieu  du  bruit  des  cupidites  ard^ntes,  dans  ce  flux  et 
reflux  de  mille  convoitises  passionnees ,  au  milieu  des  exces  d'un  luxe 
effrene  et  avec  cette  soif  in8atiabl<i''de  jouissances  qui  a  gs^ne  toutes 
les  conditions ,  ne  faudrait-il  pas>  desesperer  de  voir  renaitre ,  parmi 
nous,  la  beaute  des  moBurs  et  ded  caract^res,  la  noblesse  des  ames, 
laloyautedes  sentiments,  les  grandes  vertus  publiques  et  privees^la 
paix  des  esprits  et  des  coeurs ,  si  de  Routes  parts  on  ne  mettait  genereuse- 
ment  la  main  a  Toeuvre  pour  arreter  les  progres  de  Tirreligion,  de  Tin- 
difference,  de  ce  malerialisme  pratique  qui  ne  permet  plus  aux  ames  de 
se  redresseret  de  regarder  le  ciel?, 

Ces  perils  de  la  situation,  ces  besoins  de  notre  epoque  qui,  heureu- 
sement  dans  cette  grande  capitate,  son!  pour  beaucoup  d'ames  d'elite 
I'objet  des  plus  vivos  preoccupations  etdes  plus  profondes  sollicitudes, 
qui  les  comprend  mieux  que  vous,  6  nos  bien-aim^s  coUaborateurs? 
Votre  foi  et  vos  vertus  nous  sont  cbnnues,  venerable  Chapitre,  Pasteurs 
des  ames,  Pretres  laborieux  et  devoues,  Instituteurs  de  la  jeunesse 
dans  nos  maisons  d'etude  et  dans  nos  Seminaires ;  nous  vous  saluons 
tous,  a  quelque  rang  que  vous  apparteniez  dans  la  hierarchic  sacree, 
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comme  de  vrais.  cooperateurs ,  des  suppleants  de  notre  insuffisance  et 
des  auxiliaires  puissants  de  notre  minislere,  par  Tautorite  de  vos 
exempleSy  la  persuasion  de  votre  parole  et  par  ce  zele  vraiment  sacer- 
dotal que  lacharite  la  plus  active  et  la  plus  eclairee  anime  et  enflamme; 
en  sorte  qu'il  n'est  pas  une  pensee  genereuse,  une  pieuse  institution , 
une  (Buvre  de  foiou  de  charite  qui  ne  soitconQue,  preparee^  encotiragee 
sinon  executee  par  vous.  L'union  fera  notre  force.  Dans  une  sainte 
emulation  de  bonnes  oBuvres  ^  nous  aurons  les  memos  pensees ,  les 
memes  sentiments  et  cette  unanimite  parfaite  que  recommande  T  Apotre, 
etqui  est  le  triomphe  de  la  charite  (1).  Tous  ensemble  nous  ne  nous 
lasserons  pas  de  nous  montrer  les  hommes  de  Dieu  et  Les  hommes  des 
peuples.  Redevables  a  tous,  car  nous  sommes  p^res  de  tous^  nous  nous 
devouerons  et  a  ceux  qui  goutent  la  celeste  doctrine  pour  assurer  leurs 
progres  et  leur  avancement  dans  les  voies  de  la  saintete;  et  a  ceux 
qui  n'apptecient  pas  ou  ne  connaissent  pas  ce  divin  tresor ,  pour  les 
gagner  et  les  amener  a  Jesus-Christ. 

Et  vous,  pieux  Fiddles,  si  nombreux  encore  dans  nos  Paroisses,  — 
on  I'a  vu  avec  des  transports  d'admiration  et  de  joie  dans  ces  derni^res 
scilennites;  — ^*chi^tiens  fervents  de  'toutes  les  conditions,  hommes  de 
misericorde ,  belles  et  saintes  phalanges  des  enfants  de  saint  Vincent 
de  Paul  marchant  a  la  conquete  du  Ciel ,  et  ramenant  les  pauvres  ames 
egarees  dans  la  voie  qui  y  conduit,  par  la  pratique  modeste  et  devouee 
de  tout^sles  oBuvres  de  la  charite;  vous  aussi,  vertueuses Dames,  dont 
la  foi  toujours  agissante,  toujours  grande  et  forte,  rappelle  les  plus 
beaux  ages  de  TEglise;  apr^s  Dieu,  apres  le  concours  et  les  inappre- 
ciables  ressources  que  nous  reservent  nos  chers  GoUaborateurs  dans 
le  saint  ministere,  c'est  de  vous  que  nous  at  tendons  les  effets  les 
plus  consolants  et  les  plils'salutaires  de  nos  efforts  et  de  nos  travaux. 

Pour  vous,  qui  peuplez  les  sanctuaires  de  la  pri^re  et  qui  etes  comme 
des  hosties  de  propitiation  heureusement  placees  entre  le  ciel  et  la  terre; 
et  vous,  bons  Fr^res  des  Ecoles  chretiennes,  instituteurs  incomparables 
du  peuple;  et  vous  qui  portez  si  bien  les  beaux  noms  de  Filles,  de  ScBurs 

(I)  P/i/7ipp.  11.  2. 
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de  la  Charite,  d'humbles  servantes  de  tous  les  besoins  et  de  toutes  les 
douleurs,  depuis  la  creche  ouverte  aunouveau-ne  jusqu'arhumbletoit  oil 
la  Pelite-Soeur  des  pauvres,  ange  de  consolation  et  de  salut,  apprend  au 
vieillard  indigent,  inGrme,  delaisse  et  rebute,  a  sanctifier  ses  derniers 
jours  et  a  bien  mourir,  nous  savons  ce  que  nous  devons  attendre  de  votre 
fidelite  toujours  croissante  a  votre  sublime  vocation.  Si  le  Ciel  seul  a 
des  recompenses  egales  a  I'heroisme  de  vos  vertus,  sur  cette  terre  la 
reconnaissance  de  votre  Eveque  ne  vous  manquera  pas  plus  que  les  voeux 
de  son  coBur  et  ses  plus  affectueuses  benedictions. 

Que  dirons-nous  de  plus,  nos  tr£:s-ch£R8  FrIires.  Nous  ne  saurions  ici 
donner  cours  a  toutes  les  pensees  qui  surabondent  en  nous;  mais,  ace 
premier  epanchement  de  notre  ame  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
de  meter,  selon  leprecepte  de  TApotre,  le  temoignage  des  sentiments 
qui  nous  animent  pour  les  Magistrals  de  tous  les  ordres  qui  exercent 
parmi  vous  les  fonctions  les  plus  hautes  et  les  plus  importantes,  sous 
I'autorite  du  Souverain  a  qui  la  France  doit  le  salut,  la  gloire  et  la  paix; 
pour  notre  brave  armee  et  ses  chefs  eminents;  pour  tous  ceux  qui  veillent 
sur  vos  interets  en  assurant  le  respect  et  Texecution  des  lois,  le  bon 
ordre  et  la  regularite  de  tous  les  ^rvices  auxquels  se  lient  la  securite  et 
la  prosperite  du  pays.  Sans  sortir  de  nos  attributions  toutes  spirituelles, 
dtkit  nous  saurons  toujours  respecter  les  limites,  nous  payerons  fide- 
lement  la  dette  de  la  priere  pour  ceux  qui  sont  constitues  en  dignite ; 
la  dette  du  respect,  de  la  deference  en  vers  eux ,  de  Thonneur  et  de  la 
confiance;  n'ayant  rien  plus  a  coeur  que  de  contribuer  ainsi  au  bonheur 
de  la  grande  famille  dont  nous  sommes  etabli  le  pasteur  et  le  pere. 

En  quittant  le  cher  Diocese  auquel  vous  nous  laisserez,  nos  TRte-cHERS 
FatiREs,  adresser  encore  une  fois  de  tendres  et  reconnaissants  souvenirs, 
nos  derniers  regards  se  sont  fixes  sur  la  croix  du  divin  Sauveur. — C'etait 
a  la  fin  du  jour  anniversaire  du  sacrifice  du  Galvairel  —  Cast  aussi  en 
contemplant  avec  confiance  ce  bois  sacre,  c'est  en  portant  nos  yeux  sur 
le  divin  objet  de  notre  amour,  sur  Jesus-Christ  Tauteur  et  le  consomma- 
teur  de  notre  foi,  que  nous  vous  adressons  le  premier  salut  de  la  paix,  de 
la  dilection  et  du  devouement. 

Nous  invoquons  les  Anges  de  notre  £glise ,  les  saints  protecteurs  de 
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tout  notre  Diocese,  la  douce  Palronne  de  Paris^  dont  helas!  de  longtemps 
les  fetes  oe  seront  pas  exemptes  de  deuil  et  de  larmes! 

Saints  iSveques qui  nous  montrez  la  voie,  vousdontlafoi  et  lesexemples 
sont  une  si  riche  portion  de  notre  heritage,  vous  serez  pour  nous  plus  que 
des  modeles;  vous  nous  soutiendrez,  vous  nous  fortifierez  par  voire  credit 
pres  de  Dieu ;  nous  nous  tournerons  vers  vous  pendant  le  combat  et  nous 
obtiendrons  la  victoire. 

Mais  c'est  vous  surtout,  6  Marie ,  Mere  de  grace  et  de  misericorde  que 
nous  saluons  aujourd'hui  avec  bonheur  comme  la  Patron ne  de  notre 
Illglise;  que  nous  invoquons  avec  la  plus  vive  confiance  corame  notre 
Dame  et  notre  Mere;  c'est  vous  qui  serez  notre  mediatrice  toute-puissante 
pres  de  voire  divin  Fits.  A  vous  nous  reeommandons  une  derniere  fois 
ceux  qui  furent  nos  enfants  et  qui  se  gloriOent  d'etre  toujours  les  votres. 
A  vous  nous  conGons  le  troupeau  dont  nous  devenons  le  Pasteur^  notre 
personne,  notre  apostolat,  nos  peines,  nos  soliicitudes,  notre  vie,  notre 
mort,6  Marie,  entendez nos soupirs,  exaucez  nos  voeux,  monlrez,  6  Marie, 
qtie  vous  etes  notre  Mere! 


A    CES    CAUSES, 


t' 


Et  pour  attirer  sur  nous  et  sur  notre  Ministere  les  benedictions  du 
Ciel,  le  saint  nom  de  Dieu  invoque^ 

Nous  AVONS  0RD0NN&  ET  ORDONNONS  GE  QUI  SUIT  : 

Article  1*'. 

Le  dimanche  qui  suivra  la  reception  de  la  presente  lettre  pastorale, 
on  chantera  dans  toutes  les  figlises  et  Chapelles  de  notre  diocese , 
I'hymne  Vem  Creator  ei  le  Sub  tuumprcesidiumy  avec  les  versets  et 
oraisons  correspondants. 

Article  2. 

A  Tissue  des  Vepres ,  on  donnera,  ce  meme  dimanche ,  la  benediction 
solennelle  du  tres*Saint-Sacrement. 


it 

Article  3. 

Pendant  neuf  jours,  a  dater  de  la  lecture  de  la  presente  lettre  pasto- 
rale ,  tous  les  Pretres  ajouteront  aux  oraisons  de  la  Messe ,  les  Collecte, 
Seer^le  et  Post-Communion ^ro  D.  D.  Archiepiscopo. 

Abticle  4. 

Nous  invitons  les  fideles  et  les  personnes  vivani  en  communaute  a 
ofTrir,  aux  memes  intentions ,  des  prieres,  des  communions  et  aulres 
bonnes  ceuvres. 

Abticle  5. 

Nous  maintenons  tous  lea  pouvoirs  accordes  aux  Pretres  de  notre 
diocese  par  notre  venerable  predecesseur ,  ou  par  MM.  les  Vicaires 
Generaux  capitulaires ,  conformement  a  la  teneur  de  la  concession. 

Et  sera ,  notre  presente  lettre  pastorale ,  luc  au  Prune  des  Messes 
pai-oissiales ,  danstuules  les  ^glise^,  Seminaires,  Chapelles  et  etablis- 
:  aeniento^religieux  de  notre  dioqe^p  .  le  dimaoche  ffu  eu  «ttivHiiiiune- 
diatement  la  reception,  publico  etafQcbeeparlout  oii  besoin  sera. 

Donne  a  Paris ,  sous  notre  seing ,  le  sceau  de  nos  annes ,  et  Ic  contre- 
seing  du  Secretaire  general  de  I'Archev^che,  le  dimanche  de  I'Octave  de 
Paques,  19  avril  1857. 

f  F.-N.  Cardinal  MORLOT ,  Archev^e  de  Paris. 

Par  Handement  de  Son  Eminence , 

E.  1.  Laqardi, 
Chan.  Aon.  Secrit.  gin.  de  fArckeveche. 


-  Ti'pognpliie  Adhien  Ls  Clirk,  imprineur  dc  N.  S.  P.  Ic  P«pe  «i  ile  I'AKbcrtehi, 
Rue  CuKlte,  99,  prts  Saiul-Sulpicc. 


ARCHEVfiCHfi  i  DE  PARIS.       ''** 


Pari*;  letAoaitflB;. 


MONSIEUB    LE   Cdr£, 

Soti  Eicellence  Moneiear  le  Ministre  de  riostrucUon  pubLIque  et  des 
CttUes  me  fkit  L'honneur  de  m'adreaser,  au  sujet  de  la  F^te  du  15  de 
ce  mois,  une  Circulaire  dont  je  m'emfffesse  de  vous  doDner  connais- 
sance. 

Paris,  le  I"  AoOt  ISST. 

I 

MeNssieHEum, 

La  Solenoit^  du  15  aoi^t  va  bientdf  rameoer  la  ftte  de  I'E^pweur.  A»  cominen- 
oement  de  ee  sitole ,  Napol^o  IT  d^ra  que  «e  jonr,  dddM  k  la  Patronue  de  U 
France,  rappelAt  4  la  recoDDaissaoce  des  fiddles  le  souvenir  du  r^tablissemoit  du 
Cnlte  et  le  nam  de  celui  qui  avail  relev^  les  Auteb.  Holier  de  ces  nobles  inspira- 
tions, Napoleon  III  n'a  point  voulu  d'autre  jour  de  f^te  que  cet  anniversaire  consa- 
cr£  dans  le  cceur  des  populations  paries  pompes  religieuses,  les  traditions  s^ulaires 
et  le  souvenir  dn  plus  grand  bienfait  que  notre  pays  doive  au  Premier  Consul. 
Aossi,  Monseignear ,  je  ne  fais  que  r^pondre  auz  pieases  intentions  de  Sa  Majesit^ 
en  vous  priant  de  faire  cbanter  k  cette  occasion,  dans  lee  ^glises  de  votre  diocese, 
un  Te  Deum  d'actions  de  grftces  pour  remercier  Dieu  qci  pbot^e  la  France.  Si  je 
ooanussaiB  moins  les  sentiments  qui  animent  Votre  ^inence  et  lui  feront  devancer 
ma  pens^e,  je  laprierais  encore  de  vouloir  bien  inviter  lesfidfeles  4  unir,  dans 
TOH.  I,  pag.  13. 
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cette  solennit^y  leurs  voeux  et  leurs  pri&res  les  plus  ferventes  pour  la  conservation 
des  jours  de  l^mpereur,  de  Tlmp^ratrice  et  du  Prince  Imperial. 

AgvieZy  Honseigneur,  Tassurance  de  ma  haute  consideration. 

le  Ministre  de  I'lnstruction  publique  et  dei  CuUes^ 

Signe:  Rodland. 

Fideles  aux  grands  souvenirs  rappeles  ici,  Monsieur  le  Cure,  et 
vivement  frappes  des  pensees  si  noblement  exprimees  dans  cette 
leltre ,  nous  repondrons  avec  le  plus  religieux  empressement  aux 
pieux  desirs  de  TEmpereur.  En  acquitlanl  la  dette  de  la  recon- 
naissance pour  les  bienfaits  sans  nombre,  que  Dieu  se  plait  a  re- 
pandre  sur  la  France  par  Tintercession  de  Marie,  nous  melerons  a 
nos  Cantiques  d'actions  de  graces  des  voeux  et  des  pri^res  qui,  surtout 
au  grand  jour  du  triomphe  de  la  Reine  du  ciel^  nous  obtiendront  la 
continuation  de  son  assistance  et  de  son  secours.Nous  lui  demande- 
rons  d'etre  de  plus  en  plus  la  gardienne  de  cette  immense  cite  oil  son 
culte  est  encore  en  si  grand  honneur;  de  tout  ce  Diocese  dont  elle 
est  la  palronne  veneree  et  cherie;  de  la  France  qui  s'est  toujours 
distinguee  par  sa  devotion  filiale  et  sa  confiance  envers  elle.  Nous  la 
supplierons  de  proteger  I'Empereur,  Flmperatrice  et  le  Prince  Im- 
perial, et  de  nous  faire  sentir  a  tous  les  effets  les  plus  salutaires  de 
sa  puissance  pres  de  son  divin  Fils  et  de  son  amour  pour  nous. 

Vous  voudrez  bien,  Monsieur  le  Cure,  convoquer  les  Autorites, 
selon  I'usage,  pour  le  Te  Deum  qui  sera  chante  le  15  de  ce  mois, 
FSte  de  TAssomption  de  la  Tre&-Sainte  Vierge,  a  Tissue  de  la  Messe 
paroissiale. 

La  presente  leltre  sera  lue  dimanche  prochain  au  prone  de  la 
paroisse. 

Recevez,  Monsieur. le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  plus  affec- 
tueux  sentiments. 

f  F.-N.  Cardinal  MORLOT,  Archeveque  de  Paris. 


Paris.  ^  Typograpbie  Adbien  Le  Clere,  imprimeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  TArchevteh^  de  Paris, 

Rue  Cassette,  29,  pr^s  Saint-Sulpice. 
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ARCHEVfiCHfi  DE  PARIS.        n-  a 


Parii,  \eii  D^cembre  1SS7. 


MONSIEDB    LE   Cur£  , 

L'annee  qui  va  s'ouvrir  sera  a  peine  commencee  que  nous  aurons  a 
celebrer  le  premier  anniversaire  de  la  plus  trisle  et  de  la  plus  lamentable 
catastrophe  I 

Le  trois  Janvier  sera  a  jamais,  pour  I'^glise  de  Paris,  un  jour  de  deuil 
et  de  larmes,  dont  I'amerlume  ne  saurait  elre  temperee  que  par  les  pen- 
sees  de  la  Foi,  par  I'esperance  que  I'auguste  et  douce  victime,  immolee 
entre  le  vestibule  et  I'autel,  est  en  possession  de  reternelle  vie  et  par  la 
conGance  sans  bornes  qu'inspirent  les  divines  misericordes. 

^troitement  unis  dans  ces  sentiments,  nous  nous  prosternerons 
ensemble,  Monsieur  le  Cure,  au  pied  des  autels,  devant  Thostie  de  pro- 
pitiation. Prelres  et  fideles,  nous  environnerons  d'honneur  et  de  respect 
une  memoire  qui  nous  sera  toujours  cb^re ;  nous  demanderons  a  Dieu, 
avec  les  plus  vivos  instances,  toutes  les  consolations  qu'on  pent  altendre 
de  SOD  infinie  bonte,  apr^s  avoir  ele  frappes  d'un  coup  si  cruel ! 

Mais  le  Service  solennel  qui  se  celebrera  a  I'figlise  metropolitaine,  a 
neuf  heures  precises,  et  auquel  vous  etes  invite,  seraavance  d'un  jour, 
TOM.  I,  paff.  15. 


le  3  Janvier  etaot  un  DimanclMiy  et  aura  lieu  le  Samedi,  t  du  mois 
prochain. 

Le  Lundi  4 ,  le  meme  Service  anniversaire  sera  cciebre  dans  toutes 
les  Egiises  et  Chapelles  du  Diocese. 

Veuillez,  Monsieur  le  Cure,  donner  lecture  de  cette  lettre  au  Prone 
de  Dimanche  prochain,  et  recevez  Tassurance  de  mes  plus  affectueux 
sentiments. 

t  F.-N.  Cardinal  MORLOT,  Archevegue  de  Paris. 


Paus.  —  Typographic  Adriin  Li  Curb,  Iinprimeur  de  N.  S.  P.  le  Pape,  et  de  TArchovdche, 

Rae  GMUtle,  W,  prte  StiRUSvlplce. 


rTi- 


ARCHEVEOHK  DE  PARIS. 


{•■rtt,  lc3SD#rc«ihralS!n. 


Monsieur  le  Cur£  , 

II  etait  de  mon  devoir  de  vous  transmettre  beaucoup  plus  tol  le 
texte  de  decisions  pontificates  qui  ont  ete  donneea,  le  10  septembre 
dernier,  au  sujet  des  pri^res  publiques  qui  se  font  pour  I'Erapereur,  et 
je  n'y  aurais  pas  manque,  si  ces  decisions,  qui  m'ont  ete  communiquees 
il  y  a  pr^sde  deux  mois,  n'avaient  paslaisse  subeister  quelques  incer- 
titudes au  sujet  desquetles  le  gouTemement  de  SaMajesteacrudevoir 
recourir  de  nouveau  a  I'aulorite  du  Saint-Siege  aposlolique,  pour  que 
tous  les  doutes  fussent  leves. 

Cest  le  17  de  ce  mois  que  laS.  Congregation  des  Rites  a  statue  sur 
les  questions  qui  lui  avaient  ete  soumises  relativement  au  decret  du 
10  septembre  precedent,  que  vous  trouverez  ci-joint,  et  je  viens  de 
rocevoir  le  texte  de  sa  declaration ,  que  notre  Saint-P^re  le  Pape  a 
approuvee  et  confirmee. 

Je  m'empresse  done  de  vous  faire  parvenir  ces  actes  de  I'autorite 
pontificale,  qui  indiquent  la  r^gle  k  suivre  en  ce  qui  regarde  I'accom- 
plissement  du  devoir  de  la  pridre  publique  pour  I'Empereur. 

Vous  voudrez  bien,  monsieur  le  Cure,  prendre  les  mesures  neees- 
TOu.  I,  pag.  17. 


saires  pour  que  lea  dispositions  qui  y  sonl  eontenues  soient  fidelenient 
suivies.  Elles  devront  Telre  egalement  dans  foutes  les  Eglisesel  Cha- 
pelles  de  Communautes  de  noire  Diocese. 

Recevez,  monsieur  le  Cure,  lanouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
les  plus  devoues. 

t  F.-N-  Cardinal  MORLOT,  Archeveque  de  Pan's, 
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IMPERII  GALLIARUM 


Quod  Apostolus  in  prima  ad  Timotheum  Epistola  non  hortatur  solum,  sed 
obsecrat,  ut  orationes,  postulationes,  gratiarum  actiones  fiantpro  Regibus  et  om- 
nibus qui  in  sublimitate  sunt,  ad  quietam  et  tranquillam  \itam  in  omni  pietate 
et  castitate  agendam ;  id  summus  Pontifex  Clemens  XIII  religiose  adeo  fideliter- 
que  retinuisse  Ecclesiam  Catholicam  docet,  ut  omnipotenti  Deo,  per  quern  Re- 
ges  regnant,  et  legum  conditores  justa  decernunt,  sublimiores  Potestates  ipsa 
non  commendaverit  modo,  venim  etiam  propria  quarumdam  nomina infra  Misso^ 
actionem  sjicris  in  diptychis  recitari  permiserit,  earumque  regionum  consuetudi- 
nes  nunquam  improbaverit,  in  quibus  id  more  antiquissimo  receptum  fuisse 
constaret,  dummodo  de  Regibus  ageretur  qui  spiritum  unitatis  in  vinculo  pacis 
cumEcelesia  Romana  servarent.  fClemetis  XIII  in  BreviyMaii  ITGl^cuf  Jmpe* 
ratricem  Mariam  Theresiam  et  in  litteris  encyclicis  did  vi  ejusdem  men$is  ad  omnes 
AustriaccB  ditionis  Episcopos.J 

Cum  itaque  Galliarum  Imperator  Napoleon  III,  per  suum  in  nrbe  Legatum 
huic  Sanctse  Apoetolicse  Sedi  exponi  nuper  feeerit,  consuetudinem  banc  nomi- 
nandi  Supremum  Imperantem  in  Missae  Canone  a  vetustissimo  tempore,  cuju& 
origiiiis  memoria  non  es|,  in  Galliis  obtiniiisae,  moremqiie  prsaterea  antiquitus 
introductum  ibidem  \igere  pro  eodem  Supremo  Impemnte  singidares  preces  ad- 
dendi,  tum  in  Missis  solemnioribus  per  annum,  nee  non  in  Missa  Praesancti- 
ficatorum,  feria  vi  in  Parasceve,  tum  in  Praeconio  Paschali,  die  Sabbati  sancti, 
atque  in  Litaniis  sanctorum,  cupiensque  pios  bujusmodi  iisus  in  toto 
Galliamm  Imperio  custodiri,  et  apostolica  accedente  auctoritate  omnimodam 
firmitatem  accipere,  cum  supplicia  hac  de  re  vota  sua  per  eumdem  Legatum 
sanctissimo  Domino  nostro  Pio  Papce  IX  feeerit  exhiberi,  Sanctitas  Sua,  post 
maturam  deliberationem,  Romanorum  Pontificum  decessorum  suorum  \es* 
tigia  premens,  qui  supremos  magnarum  nationum  Principes,  Romanas  Divi  Petri 
Cathedra;  communionis  \inculo  sociatos,  similibus  identidem  non  dubitarunt  co- 
honestare  privilegiis,  istiusmodi  votis  benigne  censuit  annuendum,  praefatosque 
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U8U8,  quibuscumque  contrariis  niinime  obstantibus,  ratos  habuit,  et  confirma- 
vit,  atque  in  omnibus  et  singulis  dioecesibus  intra  fines  Gallici  Imperii  constitu- 
tis  servari  praecepit. 

Memor  autem,  quas  in  Ecclesia  fiunt,  omnia  ex  Apostoli  praecepto  (I  Corinth, 
cap.  \iv,  40)  honeste  et  secundum  ordinem  fieri  oportere^  praenotatas  pro  Su* 
premo  Principe  preces  ita  in  omnibus  Gallianim  ecclesiis  recitari  voluit,  ut  una 
eademque  sit  ubivis  usurpanda  methodus,  servatis  ad  unguem  praescriptionibus 
quae  sequuntur. 

I.  In  Missae  Canone  nomen  Imperatoris  adjiciatur,  hac  adhibita  formula  et  pro 
Imperatare  nostra  N.  quae  dicenda  erit  post  mentionem  factam  Romani  Pontificifi 
et  Episcopi  dioecesani. 

II.  In  Missis  solemnibus  per  annum,  expleta  antipbona  quae  dicitur  Commumo^ 
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semel  cantabitur  versiculus  Damine,  salvum  fac  Imperatarem  nostrum,  et  exaudi 
nos  in  die  qua  invocaverimus  te.  Recitatis  deinde  orationibus  Postcommunionis, 
illarum  postremae  addetur  sub  unica  conciusione,  sequens  collecta  : 

Quceswnus^  Omnipotens  Deu$,  ui  famulus  tuus  Imperator  tioster  N.  qui  tua  mae- 
ratione  suscepit  regni  gubemacula,  virtutum  etiam  omnium  suscipiat  incrementaj 
quibus  decenter  omatus  vitiorum  monstradevitare,  hastes  fjuperare,  et  ad  Te  qui  tna, 
Veritas,  et  vita  es,  graiiosus  valeat  pervenire.  Per  Dominum,  etc. 

III.  In  Missa  Praesanctificatorum,  feria  \i  in  Parasceve,  inter  orationeni  pro 
cimctis  Ecclesiae  ordinibus,  et  aliam  pro  catechumenis,  haec  pro  Imperatore 
dicatur : 

Oremus  et  pro  gloriosissimo  Imperatore  nostra  N.  ut  Deus^  et  Dominus  noster  det 
illi  sedium  suarum  assistricem  sapietxtiam,  qua  populum  sibi  commissum  gubernet  in 
^mnijustitia  et  sanctitate  ad  divinam  gloriam,  et  nastram  perpetuam  pacem, 

Oremus.  Flectamtis  genua,  i^.  Levaie. 
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Oninipoteni  sempiierne  Deus^  qui  regnis  omnibus  (Btema  potestate  dominaris^ 
respice  ad  Francorum  benignus  Imperivm,  ui  et  ImpercUor  juste  imperandoy  et 
populus  fideliter  obediendo  ad  gloriam  tui  nominis,  et  regni  tranquillitatem  unanimi 
pietate  conspirent. 

Per  Dominum,  etc. 

IV.  Praeconium  Paschale,  Sabbato  sancto,  hac  ratione  eoncludatur  : 

Precamur  ergo  te,  Damine,  ut  nos  famulos  tuoSj  omnemque  Qerum,  et  devotissi- 
mum  populum  una  cum  Beatissimo  Papa  nostro  N.  et  Antistite  nostra  N.  necnon 
gloriosissimo  Imperaiore  nostro  N.  quiete  temporum  concessa^  in  his  PaschaUbtJts 
gaudiis  assidua  protectione  regere,  gubemare,  et  conservare  digneris. 

Per  Dominum,  etc. 

V.  In  Litaniis  Sanctorum,  cum  deventum  fuerit  ad  preces,  inter  versiculum 
utinimicos  SanctCB  EcclesidB  humiliare,  etc.  et  alium  ui  Regibus  et  PrincipibuSj  etc. 
addatur  f.  Ut  Imperatorem  nostrum  custodire  digneris^  ^.  Te  rogamus,  a/udi  nos. 
Item  post  psaknum  DeuSj  in  adjulorium,  etc.  dicto  versiculo  Oremus  pro  Pontifice 
nostro  JV.  ^*  Daminus  conservet  eumy  etc.  illico  subjungatur : 

5^.  Oremus  pro  Imperaiore  nostro  N. 

i^.  Domine^  salvum  fac  imperatorem,  et  ecoaudi  nos  in  die  qua  invocaverimus  te. 
Denique  absolutis  precibus^  immediate  post  orationem  pro  Papa  adjiciatur 
superius  notata  collecta  :  QwBsumuSy  omnijpotens  Deus,  id  famulus  tuus  Imperator 
noster  N.  eic^ 

Has  itaque  preces,  quas  juxta  formam  modo  deseriptam  approbare  Sanctitas 
Sua  dignata  est^  ita  et  non  aliter  in  tota  Galliarum  Imperio  recitandas  esse 
decrevit. 

* 

Inhserens  autem  Constitutionibus  Apostolicis  prohibentibus  ne  in  corpore 
Missalis  et  Breviarii  Romani  uUo  pacto  adjiciantur  quae,  ex  singulari  privilegio, 
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alicui  iantum  dioecesi,  pro>iuciae  \el  regno  pertinmt,  ut  id  quod  superius 
indultaH  preces  stricte  ab  omnibus  senetur  in  Gallia,  jussit  preces  ipsas,  una 
cum  praesenii  decreto,  nonnisi  in  appendice  Missalis  et  Breviarii  Romani  ad 
usum  diversorum  locorum  destinata,  \el  in  supplemento  Missarum  atque  ofii- 
(riorum  uniuscujusque  dioecesis  proprio,  cipponi  debere. 

Quo  vero  expositae  hucusque  Pontificio;  suib  voluntatis  ordinationes  ad  noti- 
tiam  Episcoporum  Gallici  Imperii  perveniant,  et  illorum  quilibet  in  commissa 
sibi  dioecesi,  juxta  debitum  pastoralis  officii,  plenam  earumdem  ordinationuni 
obsenantiam  urgere  possit,  idem  Sanctissimus  Dominus  uoster  pra^sens  voluit 
a  sacra  Rituum  Congregatione  edi  decretum,  contrariis  non  obstantibus  qui- 
buscumqiie. 

DielOSeptembris  1857. 

C.  EiMscoPis  ALBANENS.  Card.  PATRIZI, 

S.    R.    C.    pRitFECTlS. 

i«n<Mis  f  Mgilii. 

H.  CAPAI.TI,  S.  U.  C.  Srcr. 


IMPERII  GALLIA.RUM 


Promulgato  in  Galliis  decreto,  hoc  verlente  anno  die  10  Septembris  a  Sacra 
Ritiuim  Congregatione  edito,  quo  precum  publicarum  pro  Imperatore  recitan- 
danim  methodus  et  forma  prsescribitur,  haesitantes  nonnulli  Episcopi  circa  verum 
decreti  ipsius  sensiim  in  articulo  secundo,  hsec  proposuenint  dubia  : 

I"  An  in  versiculo  Domine^  scUvum  fac,  etc.,  quern  praedictus  articulus  secun- 
dus  recitari  jubet  in  Missis  solemnibus  expleta  Communionis  antiphona ,  adjici 
debeat  nomen  proprium  Imperatoris  post  verba  Imperatorem  nostrum^  prout 
hucusque  fieri  consuevit? 

2"*  Quomodo  intelligenda  sit  praescriptio  dicti  articuli  secundi  qua  parte  statuit 
versiculum  Dominej  saivum  fdCj etc.,  cantandum  esse  semel?  Num  ita,  ut  tantum- 
modo  a  Celebrante  seu  Clero  cantari  debeat?  An  potius  ita,  nt  semel  quidem 
cantari  debeat,  sed  juxta  receptum  morem,  alternatim  et  a  Celebrante  seu  Clero 
etapopulo? 

His  porro  dubiis  ad  Sacram  Rituum  Congregationem  pro  opportuna  declara- 
tione  delatis,  eadem  Sacra  Congregatio  respondendum  censuit : 

Ad  primum.  Affirmative ; 

Ad  secundum.  Negative  quoad  primam  partem  ,  affirmative  quoad  se- 
cimdam. 

Hanc  vero  Sacrae  Congregationis  declarationem,  referente  subscripto  Secre- 
tario  Sanctissimus  Dominus  Noster  Pius  Papa  IX  ratam  habuit,  et  confirmavit, 
eamdemque  veluti  partem  praecitati  decreti  diei  10  Septembris  1857  ab  omnibus 
ad  quos  spectat,  servari  praecepit.  Contrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 

Die  17  Decembris  1857. 

Ita  reperitur  in  Actis  et  Regestris  Secretariae  Congregationis  Sacrorum 
Rituum.  In  fidem.  Ex  eadem  Secretaria  die  19  Decembris  1857. 

Locos  t  sigilli. 

H.  CAPALTI,  S.  R.  C.  Seer. 

Paris.  ^Typographie  Adribm  Lb  Clerb,  imprimcur  de  N.  S.  P.  le  Pape,  et  de  TArchcT^h^, 

Rne  CasseUe,  29,  pi^F  Saint-Sulpicc. 


ARCHEVFXH^.  BE   PARIS 


Monsieur  le  Cdr^, 

Cbaque  anaee,  a  pareille  epoque  ,  i)  est  fait  un  appel  a  votre 
sollicitude  et  a  la  charite  de  vos  Paroissiens  en  faveur  de  I'OEuvre 
des  Petits-Seminaires;  et  chaque  annee,  grace  a  votre  z^le  et  au  devoue- 
menl  des  pieuses  Dames  dont  on  ne  reclame  jamais  en  vain  le  concours, 
nous  obtenons  les  secours,  toujours  necessaires,  qui  permetlent  de 
pourvoir  a  1' education  des  jeunes  Clercs  destines  a  perpetuer,  dans  le 
Diocese,  le  Sacerdoce  et  ses  bieafaits. 

Je  crois  done,  Monsieur  le  Cure,  n' avoir  besoin  que  de  vous  rappeler 
ce  qui  a  ete  si  sagement  etabli  par  la  prevoyance  de  mes  veuerables 
Predecesseurs ,  el  ce  qui  s'est  continue  sans  interruption  jusqu'ici , 
pour  etre  persuade  que  vous  ne  vous  lasserez  pas  de  recommander 
a  vos  Paroissiens  I'CEuvre  des  Petits-Seminaires,  comme  je  la  leur 
recommande  inslamment  moi-meme,  ainsi  qu'aux  Dames  qui  ont  bien 
voulu  se  chai^er  et  qui  ae  chargeront  encore ,  j'en  ai  la  conOance ,  de 
recueillir  les  aumones  destinees  a  cette  fin. 

Qu'elles  re^oivenl  ici ,  ces  ames  si  digaes  d'admiration  et  de  recon- 
TOM.  I,  pag.  35. 
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naissancc,  toutes  les  benedictions  du  premier  Pasteur ,  et  Tassurance 
que  leur  devouement  obtiendra^  des  celte  vie,  une  recompense  digne 
de  la  foi  qui  les  anime  et  de  la  charite  donl  elles  savent  si  bien  com- 
prendre  et  realiser  les  sublimes  inspirations. 

Croyez  vous-meme ,    Monsieur   le  Cure ,   a   nies  afleetueuv  sen- 
timents. 


f  F.-N.,  Cardinal  MORLOT,  Archeveqae  de  ParLs. 


PripiK.  —  TviMiKraplilo  Adrikn  Le  (.lere,  Imprimeur  de  N.  S.  P.  lo  Pupo  ol  de  rAiYlicv<Vlit\ 

Uin»  r.MssotliS  20,  pros  SaiiU-Siilpieo. 


ARCHEVflCHt  DE    PARIS 


Paris,  It:  \'j  Janvii 


MOKSIEUH    LE    Cur£, 

Tous  les  cocurs  sont  dans  le  saisiasement  et  la  stupeur  a  la  nouvcUe  do 
I'execrable  attentat  qui,  dans  la  soiree, d'hier,  a  eclate  parmi  nous,  cl 
auquel  I'Empereur  el  I'lmperalrice  n'oni  echappe  que  par  une  sorle  de 
miracle ,  (ant  les  combiDaisons  ioferQales  qui  ont  preside  a  cetle  oeuvre 
de  destruction  etaient  habilement  con^ues,  et  tanl  est  grand  le  nombre 
des  victimes  alleinles  plusou  moinsgri^veraent  paries  projectiles  meur- 
triers  qui  devaient  frapper  les  t^les  les  plus  augusles. 

En  deplorant  de  pareila  forfaits ,  nous  ne  saurions.  Monsieur  le  Cure , 
inettre  Irop  d'empressement  a  rendre  nos  vives  actions  de  graces  au  Dieu 
lout-puissant  et  infiniment  bon  qui  nc  cesse  pas  de  couvrir  la  France  de 
sa  protection. 

La  divine  Providence,  qui  a  preserve  cette  fois  encore  la  vie  de 
I'Empereur,  et  sauve  la  Compagne  loujours  si  bienfaisante  de  ses 
destinces ,  nous  a  donne  un  gage  de  plus  de  ses  desseins  de  misericorde 
sur  notre  patric,  et  meme  sur  le  monde,  ou  faction  de  la  France  et  de 
son  ^uverain  magnanime  se  fait  si  puissamment  el  si  heureusement 
sentir.  Remercions  done  le  Dominateur  supreme  qui  regne  au  plus  hauf 
TOH.  I,  pag.  27. 


iU'n  (tU'Mx^  et  <W»  qui  relevent  les  trones  et  les  empires;  conjurons-le 
dVffre  propice  a  tous  nos  besoins^  d'exaucer  les  rceox  de  ses  nombreux 
rt  (id/;l<'S  s^rrviteurs ,  d'incliner  vers  lui  tous  les  cceurs  et  toutes  les 
volont/*H,  afin  que  de  longs  jours  de  paix  et  de  prosperite  succedent  a 
KO¥i  angoiHSf^ft  si  fn*quentes,  a  ces  epreuves  si  douloureuses,  qui  sont, 
h/flas!  les  fruits  amers  des  mauvaises  doctrines  et  de  la  violence  des 
pnHHions  dont  le  d/*chainement  sur  la  terre  est  la  suite  de  Toubli  de  Dieu 
A  du  ni/;priH  dffs  devoirs. 

I'll  Te  Iknm  solennci  sera  chanle,  en  consequence,  Dimanche  pro- 
cliain,  17  d(;  ce  niois,  k  Tissue  des  Vepres  dans  toutes  les  Eglises  du  Dio- 
(The,  pour  rpmercier  Dieu  d'avoir  sauve  les  precieux  jours  de  TErape- 
rrur  et  de  riruprratrice  qui  viennent  de  courir  un  danger  si  terrible. 

Le  TV?  Ikuni  sera  suivi  du  Domme^  salvum  /ac  Imperatorem  et  du 
Sniul  du  treH-Sainl-Sacreinenl. 

A  rKglisi!  nietropolitaincy  qui  sera  convenablenient  disposee  pour  la, 
cirronHlance ,  malgre  les  grands  travaux  de  reparation  qui  s'y  executent, 
le  7V  Ihnm  sera  rhanle  h  Irois  hcures  precises. 

Je  \(inH  invite  aussi,  Monsieur  le  Cure,  a  celebrer  vous-meme  ou  a  faire 
(^elebrer  au  premier  jour  libre,  dans  voire  J^glise,  une  messe  basse  pour 
tons  eeux  qui  ont  sueeombe  dans  la  desastreuse  soiree  du  14  Janvier,  ou 
qui  y  out  ete  blesses  plus  ou  moins  gri^vement. 

La  presenle  bUtre  eirculaire  sera  lue  au  Prone  de  Dimanche 
prorbain. 

Uorevez,  Monsieur  le  Cui*e;  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
Iv^H  phiH  devoues. 

f  F.-N.,  Cardinal  MORI.OT,  Archeveque  de  Paris. 


iSrU.  -    T^|mgra|ihlo  Adrirn  Ls  C.lkrr,  Imprimeur  dc  N.  S.  P.  lo  Papo  el  de  TArchev^he, 

Rue  Cassette,  t9,  pr^s  Saint-Siilpicc. 
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abghev£:oh£  D£  pabis. 


Paris,  le  15  JuTier  1BS8, 


Monsieur  le  Cdr£  , 

Aucune  ccuvre  n'etait  plus  chere  a  mon  venerable  Predecesseur  que 
celle  dea  Ecoles  chritiennes  libres.  C'esl  &  lui  qu'on  en  doil  la  fondation; 
et  iln'apascesse^commevouslesavezjd'exciterlez^leet lacfaaritedu 
clerge  et  des  fiddles  pour  en  assurer  les  progr^s  et  les  heureux  develop- 
pements. 

Aucune  ceuvre  non  plus,  parmi  eelles  que  doivent  embrasser  la  vigi- 
lance el  la  soUicitude  pastorales,  ne  louche  plus  vivement  celui  qu'il  a 
plu  a  la  divine  Providence  d'appeler  au  gouvernement  du  Dioc^&e  de 
Paris. 

11  m'esl  doux  de  penser,  Monsieurle  Cure,  qu'en  ceci  parliculi^remenl, 
vous  vous  associez  aux  graves  et  profondes  preoccupations  dont  mon 
ame  est  saisie,et  qu*aucunde  vosbons  paroissiens  n'est  indifferent  aux 
considerations  si  puissantes  et  si  decisives  qui ,  plus  que  jamais,  doivent 
aujourd'hui  ^mouvoir  les  coeurs  vraiment  fiddles  et  devoues  a  la  cause  de 
Dieu  et  de  Thumanite. 

Grace  au  concours  empresse  et  genereux  de  ces  coeurs  dont  on  ne 
soUicite  jamais  en  vain  la  sensibilite ,  de  beaux  resultats  ont  ete 
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obtenus.  Plus  de  vingt  ecoles  nouvelles  ont  deja  ete  etablies  en  faveur 
de  pauvres  enfants^  qu*on  parvient  a  soustraire  a  toutes  sortes  de  desas- 
(reuses  influences  en  mettant  a  leur  portce  le  bienfait  incomparable 
d'une  education  vraiment  chretienne.  Et  combien  n'est-il  pas  consolant 
de  penser  que  la  oil  il  a  ete  possible  d'ouvrir  des  ecoles  nouvelles,  dans  la 
ville  de  Paris  et  dans  la  banlieue,  les  bons  Pr^res,  les  Soeurs  vouees  a 
I'instruction et  a leducation  de Fenfance,  les instituteurs et  institutrices 
dignes  de  leur  belle  et  sainte  mission ,  non-seulement  ne  se  livrent  pas 
a  une  OBuvre  sterile  et  a  des  efforts  infruetueux ,  mais  voient  partout,  au 
contraire,  les  prevenances  douceset  affectueuses  de  leur  z^le  et  de  leur 
charite,  leurs  travaux  et  leur  devouement  couronnes  des  plus  heureux 
succes. 

Qui  ne  sait  aussi  qu'en  prodiguant  aux  enfants  les  temoignages  d'une 
bonte  affectueuse,  les  soins  tendres  et  eclaires,  on  procure  a  nombre  de 
families  les  plus  douces  consolations  au  milieu  de  leurs  peines  et  des 
privations  qu'elles  endurent,  en  y  faisant  penetrer  des  principes  d'ordre, 
de  paixy  de  resignation  et  d'esperance,  avec  toutes  les  impressions  salu- 
taires  que  la  Religion  repand  autour  d'elle,  et  que  seule  elle  pent  opposer 
victorieusement  aux  pensees  inqui^tes,  aux  sombres  soucis,  aux  habi- 
tudes dereglees  qui  empoisonnent  si'  souvent  la  vie  dans  les  classes 
laborieuses  et  indigentes,  accessibles  aux  plus  mauvais  conseils  et  aux 
inspirations  les  plus  funestes,  lorsque  les  esprits  et  les  coeurs  sont  fermes 
a  tout  ce  qui  rappelle  a  Thomme  sa  dignite,  sa  vocation  et  ses  hautes 

destiaees. 

Mais  ce  qui  a  ete  entrepris  dans  cet  ordre  de  bonnes  ceuvres  avec  tant 
de  succes  deja,  et  execute  avec  de  si  grands  avantages,  est  bien  au-dessous 
de  ce  que  reclament  les  besoins  et  lagravite  des  circonstances;  et  c*esl 
a  nous,  Monsieur  le  Cure,  de  redoubler  de  zele  et  d'ardeur  pourobtenir 
que  les  ressources  se  proportionnent  le  plus  possible  aux  necessites  qui 
nous  pressent  de  toutes  parts. 

Les  demandes  de  nouvelles  ecoles  se  multiplient  :  nous  avons  nous- 
m^me  a  en  provoquer  souvent  la  creation  la  oil  elles  sont  plus  indispea^ 
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sables;  et  comment  satisfaire  a  de  si  grands  interets  si  le  fond  consacre  a 
cette  sainte  destination  n'est  continuellement  alimente,  si  nous  man- 
quons  des  ressources  sans  lesquelles  la  vigilance  la  plus  active  et  toute 
la  soUicitude  des  peres  et  des  gardiens  de  la  grande  famille  seraient  frap* 
pees  d'impuissanee  et  de  sterilite? 

Vous  voudrez  done  bien,  Monsieur  le  Cure,  rappeler  souvent  a  vos 
bons  paroissiens ,  et  particuli^rement  dans  les  circonstances  presenter, 
Texistence  et  le  but  de  Toeuvre  charitable  etablie  pour  Tencouragement 
et  le  developpement  des  Ecoles  chretiennes  libres.  C'est  a  la  charite,  qui  a 
fonde  cette  oeuvre,  a  la  soutenir  et  a  en  multiplier  les  effets. 

Le  tableau  ci-^joint  est  destine  a  fournir,  en  ce  qui  concerne  votre 
paroisse,  tons  les  renseignements  necessairespour  eclairerla  commission 
qui,  sous  ma  presidence,  exerce  une  surveillance  active  et  continuelle  sur 
rOEuvre  des  Ecoles.  Je  vous  prie  de  remplir  exactement  ce  tableau  en  y 
inscrivant  toutes  les  indications  demandees,  et  de  le  renvoyerensuite^  et 
avant  le  15  du  mois  prochafn,  au  secretariat  de  TArcheveche. 

Enfin,  je  compte  sur  votre  zele  pour  assurer  de  plus  en  plus  les  effets 
de  la  sainte  entreprise  au  succes  de  laquelle  tons  nos  efforts  doivent  con-% 
courir.  Cest  ici  surtout  que  s'applique  la  recommandation  de  I'Apotre : 

Nolite  deficere  benefacientes Nous  ajouterons  avec  lui :  Ipse  autem 

Donunus  nosier  Jesus  Christus,  et  Deus  noster^  qui  dilexU  nos,  et  dedit 
consolationem  cetemam,  et  spent  bonam  in  gratia,  exhortetur  corda  vestra 
et  confirmet  in  omni  opere  et  sermone  bono  (II  Thess.,  n,  45,  16). 

Recevez ,  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
les  plus  devoues, 

f  F.-N.  Cardinal  MORLOT,  Archeveque  de  Paris. 


Paris.  — Typographic  Adriin  Lb  Clbrb,  Imprimeur  de  N.  S.  P.  le  Pape,  etdeTArcheTdch^^, 

Roe  Canette,  99,  prtt  Stinlf-Salpioe. 


MANDEMENT 

DE  SON  Eminence 

MONSEIGNEUR  LE  CARDINAL  ARGHEVEQUE  DE  PARIS ' 


A  L'OCCiSlOM 


DU  JUBILE 

ACCOIU)£  PAR  N.  S.  P.  LE  PAFE  PIE  IX,  LE  25  SEPTEMBRE  1857 

EX 

DU  CARfiME  DE  L'ANNEE  1858. 


,  y.^y 


PARIS 
ADRIEN  LE  CLERE 

DK    K.    ■•    r.    LE    rAFE    ET    DE    t.*AmCEET£CMfe    HE    PAMia 

Rue  Cassette,  29,  pri:s  Saint-Sulpicc. 
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MANDEMENT 

SE  SON  ZUtNEHflE 

H0NSEI6NIIIR  LB  CARDINAL  ARCHEViQUl  DB  PARIS 

A  L'OGCASION 

DU  JUBILE 

Accord^  par  N.  S.  P.  le  Pape  PIE  IX,  le  2S  Septembre  1857 
n 

DU  ami  DE  I'mm  im. 


Feancois-Nicolas-Madeleine  MORLOT,  par  la  misericorde  divine  et  la 
grace  du  Saint-Siege  Apostolique,  Cardinal  Pretre  de  la  sainte  ^lise 
Romaine  du  titre  des  saints  Neree  et  AchiUee,  Archeveque  de  Paris, 
Grand-Aumonier  de  I'Empereur, 

Au  Clerge  et  aux  Fideles  de  notre  Diocese,  Salul  et  Benediction  en 
Notre-Seigneur  Jesus-Christ. 

AprSs  dix  mois  de  8ejour  parmi  vous,  Nos  TRts-cHERS  Fr:6res,  nous  ne 
T0U8  adresserons  pas  la  parole  au  commeDcement  du  Careme,  sans  vous 


faire  part  des  impressions  que  nous  avons  ressenties  en  visitant  notre 
nouveau  diocese^  et  sans  vous  associer  ainsi  a  nos  consolations  et  a  nos 
esperances.  Car  t'est  le  premier  besoin  d'un  eveque  d'ouvrir  son  coeur  a 
safamille  spirituelle,  comme  Fa  dit  et  Ta  faitle  grand  Apotre  (t),  et 
puis,  une  communicallon  de  ce  genre  nous  parait  propre  a  reveiUer  la  foi 
des  uns,  a  ranimer  le  zele  des  autres,  a  porter  dans  toutes  les  ames  de  sa- 
lutaires  pensees  et  degenereux  sentiments;  or,  c*est  la  precisement  le 
but  oil  nous  devons  tendre  tous,  durant  ces  saints  jours  particulierement 
consacres  aux  exercices  de  la  penitence,  et  si  favorables  au  developpe- 
ment  de  toutes  les  vertus  chretiennes,  comme  I'^glise  a  soin  de  nous  le 
rappeler  (2). 

Deja,  Nos  TRts-cHERsFRi^RES^en  parcourant  presque  toutes  les  paroisses 
de  cet  immense  diocese,  nous  avons  pu  recueillir  de  precieux  renseigne- 
ments  gur  I'etat  de  la  Religion  parmi  vous,  admirer  le  zele  et  le  devoue* 
ment  de  vos  pasteurs,  nous  rendre  compte  de  leurs  travaux  et  des  resul- 
tats  qu'ils  obtiennent.Portant  aussi  notre  attention  sur  les  ceuvres  decha* 
rite  si  multiplices  a  Paris  et  d*une  si  haute  importance,  nous  avons  pris 
connaissance  de  leur  organisation,  de  leurs  ressourees  et  desadmirables 
efforts  a  Taide  desquels  elles  se  soutiennent.  Toutes  les  fois  que  les  cir-* 
Constances  Tontpermis,  nous  nous  sommes  fait  un  devoir  etunejouis- 
sance  d'assister  aux  pieuses  reunions  des  associations  charitables  et  de 
leur  adresser  nos  encouragements  les  plus  vifs  et  les  plus  affectueux.  En- 
fin  nous  n' avons  pas  neglige  les  autres  objets  de  la  sollicitude  pastorale : 
les  communautes  religieuses,  les  ecoles,  les  hopitaux.  En  distribuant 
dans  ces  divers  etablissements  nos  conseils  et  nos  benedictions,  il  nous  a 
ete  donne  d*apprecier  le  bien  qui  s  y  fait  sous  toutes  les  formes  que  sail 
prendre  la  charite,  lorsque,  agissant  selon  DieHj  comme  VApotrele  re- 
commande,  elie  cherche  toujours  a  Implaire  et  dproduire  les  fruits  de 
toutes  les  bonnes  (Buv7'es  (3). 

(1)  II  Cor.  IV,  H. 

(2)  I6tVf.  VI,  2. 

(3)  Coloit.  I,  10. 
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Nous  sommes  done  heureux  de  le  publier,  Nos  tr^s-cheks  Fr^res,  ces 
visiles  pastorales  nous  ont  rempli  de  consolations  et  d'esperances.  Ce  que 
nous  savions  d'avance,  nous  avons  pu  le  conslater  par  nous-mSme : 
TEglise  compte  dans  ce  diocese  un  grand  nombre  de  fils  tendrement  de- 
voues;  et  ceux-la  meme  qui  la  conlristenl  par  leurs  egarements  ou  leur 
indifference  ne  sont  pas  tous  insensibles  aux  accents  de  sa  sollicitude  et 
deson  amour. 

En  effet,  la  piele  n'est-elle  pas  en  honneur  parmi  nous  et  ses  prati- 
ques les  plus  venerables  ne  s'observent-elles  pas  avec  la  plus  touchante 
edification?  Non-seulement  nos  principales  solennites  religieuses  reu- 
nissentquantite  de  pieux  fideles  a  la  table  sainte^maischaque  jour,  dans 
cette  ravissante  institution  de  TAdoration  perpetuelle,  le  Tres-Saint-Sa- 
crement  re^oit  les  hommages  d'une  foule  empressee  et  Fautel  oil  s'im- 
mole  la  Victime  auguste  pour  le  salut  du  monde,  est  entoure  d'un  cortege 
de  fervents  adorateurs.  Toutes  les  fois  que  la  parole  evangelique  retentit 
dans  la  chaire  sacree,  elle  trouve  des  coeurs  prepares  el  deciles.  Beau- 
coup  de  lideles  recourent  au  remede  efficace  de  la  confession  plus  ou 
moins  frequente  et,  par  la  grace  des  sacrements,  s'elevent  et  se  main^ 
tiennent  aux  plus  hauls  degres  de  la  vertu.  Car  il  y  a  dans  cette  immense 
cite,  plus  qu'on  ne  le  croit  peut-etre,  de  ces  ames  d'elite  qui  suivent  avec 
ardeur  lechemin  de  la  perfection;  douces  et  saintement  resignees  au  mi- 
lieu des  contradictions  et  des  epreuves,  mortifiees  malgre  les  exemples 
et  les  tentations  du  monde,  pures  dans  un  siecle  de  sensualisme  et  de 
corruption,  elles  se  detachent  de  laterre  pour  porter  leurs  aspirations  et 
leurs  desirs  vers  le  ciel  ou  est  leur  trespr.  Loin  de  se  laisser  imposer  par 
les  fascinations  et  les  prestiges  de  la  moUesse,  elles  savent  decouvrir  sous 
ces  vains  simulacres  de  grandeur  et  de  plaisir  la  fragilite  de  la  vie  et  le 
neant  des  creatures ;  et  dans  la  clairvoyance  de  leur  foi ,  dans  Tardeur 
de  leur  charite,  il  leur  est  donne  de  sentir  combien  est  salutaire  la  pen- 
see  des  choses  eternelles,  et  qu'en  Dieu  seul  pent  se  satisfaire  ce  besoin 
de  connailre  et  d'aimer  dont  Tesprit  et  le  cceur  de  Thomme  sont  sans  cesse 
tourmentes.  Oui,  tant  de  vertu  nous  rassure,  Nos  TRfes-cHERS  Fr£res,  et 
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nous  inspire  confiance.  Nous  voulons  esperer  beaucoup  d^une  situation 
qui  presente  de  si  prccieux  elements  de  bien.  De  tels  merites^  des  prieres 
si  multipiiees  et  si  ferventes  ne  peuvent  manquer  d'etre  d'une  grande 
puissance  au  ciel ;  et  nous  pla^ons  sous  cet  abri  tutelaire  notre  diocese, 
notre  personne  et  nos  travaux,  I'avenir  et  le  salut  des  ames  commises  a 
notre  garde.  Dieu  ne  condamnera  pas  une  viUOy  un  diocese  oil  se  trou-* 
vent  en  si  grand  nombre  de  justes  dignes  des  plus  beaux  temps  de  1']^ 
glise  (1) ;  des  families  au  sein  desquelles  continuent  de  fleurir  les  meil- 
leures  habitudes  du  Christianisme,  oil  se  conservent  avec  un  soin  jaloux 
les  croyances  et  les  moBurs ;  oii  les  enfants,  proteges  efficacement  contre 
les  seductions  du  siecle,  atleignent  1  age  mur  sans  que  leurs  con* 
victions  religieuses  aient  ete  ebranlees  par  les  oragesde  la  vie,  et  auront 
a  leur  tour  I'honneur  et  la  consolation  de  leguer  a  leurs  descendants Fhe- 
ritage  de  foi  qu'ils  ont  re^u  de  leurs  peres.  Generations  benies  qui  se 
transmettent  avec  le  sang  Tesperancede  Timmortel  bonheur  promis  aux 
enfants  de  Dieu  (2). 

Ah  I  sans  doute  y  il  n*en  est  pas  ainsi  de  toutes  les  families ;  mais  la 
mSme  oii  de  telles  habitudes  ne  sont  pas  aussi  bien  gardees ,  parmi 
ces  families ;  helas!  si  nombreuses,  oil  les  verites  saintes  et  la  pensee 
des  devoirs  semblent  comme  enti^rement  bannies  du  foyer  domes- 
tique  y  il  en  est  plus  d'une  encore  dans  lesquelles  Dieu  n'est  pas  entie-< 
rement  meconnu ,  ni  la  religion  completement  oubliee.  11  se  rencontre 
line  ame,  quelquesames  jeunes  et  pures,  agreables  au  Seigneur,  ser« 
vant  Dieu  dans  Tinnocence,  repandant  autour  d'elles  comme  une  atmo* 
sphere  douce  et  bienfaisante ,  qu'on  ne  respire  pas  sans  ressentir  la 
penetrante  et  salutaire  impression  de  la  vertu.  Un  jour,  ce  pere  qui  ne 
ne  croyait  a  rien ,  cette  mere  qui  abandonnait  tons  ses  devoirs^  subi- 
ront,  sans  s'en  defendre,  d'heureuses  influences  qui  ram^neront  la  foi 
dans  leur  ccBur  et  la  priere  sur  leurs  l^vres.  Les  voila  guidant  vers 


(1)  Genes,  iviii^  26. 

(2)  Tob.  II,  18. 


Teglise  les  pas  d'un  enfant  bien-aime  qui  va  j  pour  la  premiere  fois , 
s'agenouiiler  a  la  Table  sainte.  En  le  voyant  s^incliner^  recueilli  el 
tremblant  devant  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  voile  sous  les  esp^ces 
eucharistiques ,  ils  sont  eux-memes  touches  de  ce  spectacle  ou  brille 
tant  de  purete^  de  jeunesse  et  de  bonheur.  Non-seulement  Taffection 
naturelle  leur  inspire  des  vceux  pour  une  tete  si  chere  y  mais  leur  ame 
s'ouvre  a  des  sentiments  d'un  ordre  plus  eleve;  le  souvenir  de  leur 
premiere  communion  leur  apparait ,  la  grace  d'en  haut  les  visite  et 
les  emeut,  un  echo  des  pieux  enseignements  qu'ils  ont  entendus  autre- 
fois J  retentit  au  fondde  leur  conscience  et  ils  y  trouvent  des  sentiments 
et  des  inspirations  qui  les  disposent  a  la  foi  pratique  et  leur  font  aimer 
de  nouveau  et  servir  enfin  le  Dieu  de  leur  jeune  age  (1). 

Non ,  ceux-meraes  d'entre  vous,  Nos  TRis-cHERS  FRtREs ,  qui  auraient 
rompu  tout  a  fait  avec  les  habitudes  religieuses,  ne  sont  pas  dans  des 
dispositions  bien  eloignees  de  celles  que  nous  venons  de  decrire.  La 
meilleure  partie  d'eux-mSmes  est  encore  chretienne,  et  ils  souffri«- 
raient  malaisement  que  leur  plus  beau  litre  leur  fiit  conteste.  Et^  en 
effet  y  ne  sont-ce  pas  les  verites  de  T^Evangile  qui  y  des  le  principe , 
ont  pris  possession  de  leur  intelligence,  qui  Font  formee  en  Teclai- 
rant  y  qui  la  dominent  encore  aujourd'hui  y  quoique  peut-etre  a  leur 
insu,  et  qui  I'empechent  de  tomber  au  plus  profond  des  abimes  du 
doute  et  du  blaspheme?  Leur  coeur  ne  se  derobe  jamais  compl^tement 
non  plus  aux  influenced  permanentes  de  la  grace  divine  qui  y  repandue 
dans  le  monde  avec  le  sang  de  Jesus-Christ  y  est  appliquee  a  tous , 
quoique  a  divers  degres  y  par  le  saint  sacrifice  de  la  Messe  y  par  tant 
de  prieres  et  de  bonnes  ceuvres  qui,  se  repetant  et  se  multipliant  sans 
cesse,  font  regner  sur  la  terre,  depuis  dix-huit  siecles,  un  amour  de 
Dieu  et  du  prochain ,  uqe  noblesse  de  sentiment&,  une  grandeur  et 
une  digoite.  morale  par.  ou  les  peuples  Chretiens,  meme  dans  leurs 
plus  mauvds  jours,  sont  superieurs  auxsocietes  paiennes  environnees 

(I)  ^tahn.  tux,  i. 
39 


8 

de  tout  Teclat  deleur  civilisation.  Ainsi,  Nos  TRts-cHERS  Fr^ires,  ceux-ia 
encore  qui  paraissent  plus  eloignes  de  la  foi,  et  dont  la  conduite  est 
plus  opposee  a  TEvangile ,  subissent  toutefois,  a  quelque  degre,  Taction 
de  Tune  et  de  Tautre;  leur  vie  en  re^oit  une  empreinte  et  une.  cer- 
taine  impulsion  qui  permettent  d'esperer  un  heureux  retour  et  une 
enti^re  conversion. 

Un  fait  qui  pour  nous  est  la  plus  douce  confirmation  de  ces  pen- 
sees  et  de  ces  esperances,  c'est  la  multitude  des  ocuvres  de  charite 
qui  fleurissent  dans  cette  grande  capitate  et  qui  ne  peuvent  manquer 
de  porter  bonheur  a  ceux  qui  s'y  consacrent  et  qui  y  participent; 
car  les  oeuvres  de  charite ,  si  elles  ne  sont  pas  toujours  inspirees  par 
la  foi,  comme  il  le  faudrait,  ont  du  moins  la  vertu  d'y  preparer  et 
d'y  conduire.  Les  aumones  et  les  pri^res  du  centurion  Corneille ,  est-il 
dit  dans  les  Actes  des  Apotres,  monterent  en  presence  de  Dieu  qui 
eut  pitie  de  son  ame  et  lui  envoya  la  lumlere  de  TEvangile  en  recom-* 
pense  de  ses  bonnes  actions  (1).  Or,  si  cet  homme  encore  paien  fut 
appele  a  la  grace  du  salut ,  parce  qu^il  avait  la  crainte  de  Dieu  et  pra^ 
tiquait  les  CBuvres  de  la  misericorde ,  Dieu  ne  daignera-t-il  pas  se  sou--' 
venir  aussi  de  vos  ames  rachetees  au  Calvaire,  regenerees  dans  le 
Bapteme,  vivifiees  par  la  sainte  Eucharistie,  et  pouvant  offrir  au 
Seigneur  les  elans  d'un  coeur  sensible  et  les  actes  d'une  charite  gene- 
reuse?  Car,  il  y  a-t-il  quelqu'un  parmi  vous  qui,  dans  une  mesure 
plus  ou  moins  abondante,  ne  prenne  part  aiTx  oeuvres  charitables, 
ne  s'interesse  aux  institutions  bienfaisantes  dont  le  diocese  est  si  ma- 
gnifiquement  dote?  Qui  d'entre  vous  n'est  heureux  de  donuer  et  souvent 
avec  prodigalite,  de  ses  biens,  de  son  temps,  de  ses  soliicitudes  les 
plus  affectueuses  et  les  plus  devouees,  a  Tenfance  pour  qu'elle  regoive 
dans  les  creches,  dans  les  asiles  et  les  ecoles  les  soins  qu'elle  ne  trou- 
verait  pas  dans  la  famille ;  a  la  jeunesse  de  I'un  et  de  Tautre  sexe  pour 
lui  assurer  Tinstruction ,  les  conseils  et  la  direction  salutaires;  aux 
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vieillards  ^  aux  infirmes  et  aux  malades ,  pour  le  soulagement  de  toutes 
leurs  mis^res?  Non,  personne  d'entre  vous,  grace  au  Ciel,  ne  reste 
etranger  a  ces  OBuvres  si  multipliees ;  si  elles  ne  peuvent  se  soutenir 
et  prosperer  que  parle  eoncoursde  tous  et  le  devouementdechacun, 
ni  Tun  ni  I'autre  ne  nous  manquera  nous  en  avons  la  certitude;  et 
Dieu  se  souviendra  de  vos  ames  pour  les  rendre  meilleures  et  plus 
parfaites ,  ou  pour  les  rapprocher  de  lui.  Vos  bonnes  oeuvres  monte- 
ront  en  sa  presence ,  comme  celles  du  centurion  Corneille ,  et  feront 
descendre  souvent  la  grace  et  le  salut  (4). 

Telles  sont,  Nos  tres-chers  Fr^ireS;  les  consolations  et  les  esperances 
que  nous  presente  ce  dioc^sp.  Lafoi  y  r^gne  avec  une  puissance  qui  est 
loin  de  decroilre ,  et  la  charite  y  exerce  admirablement  son  doux  et 
bienfaisant  empire.  Graces  en  soient  rendues  a  Dieu^  principe  et 
soutiende  tout  ce  qui  estbon.  Graces  aussi  a  nos  venerablespredecesseurs 
dont  les  vertus  et  les  merites  ont  laisse  parmi  vousde  si  glorieux  vestiges; 
a  notre  Clerge  si  fidelement  attache  a  savocation^  si  recommandable  par 
ses  eminentes  qualites  d'esprit  et  de.coeur.  Graces  a  vous  tous,  Nos  tr^s- 
CHERS  Fr^res  ;  a  vous  qui  servez  Dieu  avec  une  ferveur  soutenue,  a  vous 
qui  n'oubliez  pas  les  devoirs  dans  Fentrainement  des  affaires,  a  vous  qui 
gardez  fidelement  le  depot  de  la  foi ,  ou  qui,  Tayant  neglige,  retrouverez 
sans  doule  ce  precieux  tresor,  par  votre  zMe  afaire  le  bien  et  votre 
charite  compatissante. 

Toutefois,  Nos  tr^s-ghers  Fr£:res,  comme  il  y  a  d'autre  part ,  soit  dans 
la  Societe  en  general,  soit  en  chacunde  nous  personnellement,  de  graves 
imperfections  et  meme  des  maux  lamentables  et  desolants  que  nul  ne 
pent  meconnailre ;  et  cororae  le  saint  Temps  qui  va  s'ouvrir  est  fecond 
en  ressources  de  salut  pour  les  individus  et  pour  les  peuples ;  sachons  pro- 
filer des  moyens  qui  sont  mis  a  notre  porlee  pour  corriger  nos  mceurs  et 
nous  affermir  dans  le  bien.  Rendons  nos  coeurs  plus  Chretiens,  plus  fer- 
vents  et  plus  charitables  pour  attirer  sur  nous  et  sur  le  Diocese ,  a  force  de 

(1)  Act.  X,  31. 
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prieresetde  verlus,  les  benedictions  de  Dieu  les  plus  abondantes ;  que 
TEglise  ne  nous  appelle  pas  en  vain  durant  cette  sainte  Quarantaine,  au 
pied  des  chaires  e  vangeliques,  et  que  Foreiile  de  nos  coeurs  ne  se  ferme  pas 
a  la  voix  du  remords  etaux  accents  des  verites  divines.  Faisons  penitence 
de  nos  fautes  en  pratiquant  le  jeune  et  la  mortiflcation  qui  purifient,  en 
repandant  des  aumones  plus  abondantes  pour  effacer  nos  peches^  en 
combatlant  energiquement  en  nous  tout  ce  qu'il  y  aurait  de  sensualite  et 
d'egoisme.  Attaquonsresolument  nos  passionset  nos  vices ,  etpreparons- 
nous  ainsi,  par  le  repentir  et  la  penitence,  a  recevoir  dignement^  dans  la 
sainte  Eucharistie ,  cet  aliment  indispensable  de  nos  ames ,  le  principe  de 
la  force  et  de  la  stabilite  dans  le  bien  et  le  gage  de  notre  future  immorta* 
lite  (1);  que  la  Religion  soit  plus  en  honneur  au  foyer domeslique;  que  le 
fils  soit  maintenu  dans  les  saintes  habitudes  du  bien  par  Tautorite  du 
pere,  et  la  GUe  par  les  exemples  et  les  lemons  de  la  mere ;  que  du  sein  des 
families  la  Religion  penetre  plus  avant  dans  les  moeurs  publiques  et  s'y 
etablisse  avec  plus  d'autorite ;  qu'elle  maintienne  et  affermisse  le  senti- 
ment du  devoir,  la  pratique  du  respect;  Tempire  des  lois ;  qu'elle  eteigne 
le  feu  des  ambitions  si  ardentes  et  de  ces  convoilises  extravagantes  qui 
fonttant  de  ravages  dans  le  monde;  enfm,  quelle  portedans  tons  les 
rangsde  laSocicte  Tamour  du  travail,  lavertu,  ledevoueraent^et  qu'ainsi 
regnent  parmi  nous  cet  ordre  et  cette  paix  qui  font  le  charme  et  la 
beaute  de  la  vie ,  la  gloire  et  la  prosperite  des  empires. 

Et  puisque  cette  annee  Tillustre  et  saint  Ponlife  qui  gouverne  T^glise 
avec  tant  de  sagesse  el  de  bonte,  ouvre  plus  abondamment  encore  pour 
tons  ses  enfants  le  tresor  des  misericordes  divines  en  octroyant  une  indul- 
gence pleniere  en  forme  de  jubile,  gardons-nous  de  laisser  passer  ce 
don  precieux .  sans  y  prendre  part  (2).  Vous  le  savez,  Nos  Tafes-CHERS 
FataES,  a  la  suite  d'un  voyage  entrepris  dans  ses  filats  par  les  motifs  les 
plus  pieux  et  les  plus  dignes  de  son  noble  cajur,  notre  bien-aime  Pontife 


(i)  Joan.w,  58,59. 
(2)  Eccli.,  XIV,  {A. 
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a  voulu  remercier  Dieu  publiquement  et  appeler  sur  le  monde  une  nou- 
velle  effusion  des  graces  celestes.  Pendant  trois  mois  entiers,  entoure 
dune  foule  empressee  de  contempler  ses  traits  et  de  recueillir ses  bene- 
dictions, il  a  re^u  les  tenioignages  les  plus  frappants  du  respect,  de  la 
fidelite  et  de  Tamour  de  ses  peuples;  et  c'est  le  souvenir  de  ce  memorable 
voyage  que  Tauguste  chef  de  TEglise  universelle  a  voulu  consacrer  par 
ce  nouveau  jubile  etendu  a  la  famille  enti^re  dont  il  est  le  Pere.  II 
demande  a  tous  ses  enfants  de  s'associer  a  ses  sentiments  de  reconnais- 
sance envers  Dieu  et  d'adresser  au  Ciel,  apres  avoir  purifie  leur  con- 
science et  participe  a  la  sainte  Eucharistie ,  les  plus  ferventes  pri^rea 
pour  detourner  les  maux  qui  nous  affligent,  pour  conjurer  les  perils  qui 
nous  menacent,  pour  defendre  enfin  les  interets  de  tous  par  un  redou- 
blement  de  zele  et  de  fidelite  dans  la  pratique  de  la  vertu. 

Vous  remarquerez  done  soigneusement,  Nos  TRis-cHERS  pRiREs,  que 
cetle  indulgence  du  jubile  ne  vous  est  pas  accordee  pour  vous  dispenser 
de  vous  convertir  et  de  mener  une  vie  pieuse  et  irreprochable,  mais  que, 
au  contraire,  elle  a  pour  but  de  vous  aider  a  changer  de  vie  et  a  reformer 
votre  conduite.  Par  Tindulgence  la  peine  temporelle  due  a  nos  peches 
de]k  pardonnes  nous  est  genereusement  remise  en  vertu  des  merites 
surabondants  de  Jesus-Christ,  de  la  sainte  Vierge  et  des  saints ;  mais 
c'est  k  la  condition  que. nous  aurons  deja  rompu  avec  le  peche,  que  notre 
4me  sera  renouvelee  dans  la  justice  et  que  nous  aurons  pris  la  ferme 
resolution  de  devenir  meilleurs.  Enfin,  notre  ame  etant  ainsi  rendue 
plus  agreable  a  Dieu  et  mieux  disposee  pour  la  vertu,  nous  nous  livre* 
rons  avec  une  sainte  ardeur  aux  pratiques  enjointes  pour  repondre  auX 
intentions  du  Souverain  Pontife,  demandant  a  Dieu  avec  les  plus  vives 
instances  que  les  incroyants  se  laissent  toucher  par  la  grace  et  revietl- 
nent  a  la  foi,  que  nos  freres  separes  se  convertissent  et  rentrent  dans  \e 
seinde  la  veritable  jfiglise,  que  les  princes  chretiens  vivent  dans  la  Con- 
corde, que  le  regne  de  Jesus-Christ  s'affermisse  et  s'etende  dans  le 
monde,  et  que  nous  voyions  se  lever  le  beau  jour  oii,  tous  ouvratit  les 
yeux  k  la  verite,  il  n*y  aura  plus  qu'un  seul  troupeau  sous  la  houlelte 
d'un  meme  pasteur^ 
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A    CES  CAUSES, 


Apres  en  avoir  confere  avec  nos  venerables  Freres,  les  Chanoiaes  el 
Chapitre  de  noire  Eglise  melropolitaine; 


Noes  AVONS  0RD0NN6  £T  ORDONNONS  GE  QUI  SUIT  : 


Article  premier. 


La  nouvelle  Indulgence,  en  forme  de  Jubile,  accordee  par  N.  S.  P.  ie 
Pape,  est  publiee  dans  noire  diocese  pour  une  duree  de  trenle  jours, 
qui  commenceronl  Ie  samedi  6  mars ,  el  finironl  le  dimanche  de 
Paques,  4  avril. 

Art.  2. 

Cetle  Indulgence  pourra  elre  gagnee  aux  condilions  suivantes,  pres- 
crites  par  le  Souverain  Ponlife  : 

1*  Visite  de  trois  eglises.  —  Nous  designons  pour  eglises  slationnales, 
dans  Paris ,  noire  £glise  melropolilaine ,  V^glise  paroissiale  el  une 
Eglise  ou  Chapelle,  au  choix  des  Fideles.  Nous  les  engageons  cependant 
a  faire  celte  visile  la,ou  se  fera  TAdoralion  perpeluelle.  Chacune  de  ces 
eglises  devra  elre  visitee  une  fois  pendanl  les  Irenle  jours,  el  Ton  y  priera 
aux  inlenlions  indiquees  par  N.  S.  P.  le  Pape.  On  pourra  se  servir  avec 
ulilile  d'un  pelil  Recueil  de  PriereSy  imprime,  avec  noire  autorisalion , 
chez  noire  imprimeur  ordinaire. 

Nous  assignons  pour  eglise  slationnale  aux  Fideles  de  la  Banlieue,  soil 
Teglise  delaParoisse,  soil  une  eglise  voisine,el,  aux  Religieuses,  aux  ha* 
bilanls  des  hopilaux,  hospices,  prisons,  aux  eleves  des  colleges,  inslilu- 
lions  el  pensions,  la  Chapelle  de  leur  maison.  Trois  visiles  devronl  elre 
failes  a  I'eglise  ou  a  la  chapelle,  k  Irois  jours  differenls. 

Les  confesseurs  pourronl  changer  en  d'autres  oeuvres  de  charite  el  de 
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religion  la  visile  des  eglises,  en  faveur  des  personnes  quils  jugeronl 
legitimement  empechees. 

2*  Aumdne.  —  L'aumone  exigee  par  N.  S.  P.  le  Pape  consislera  en 
une  offrande  en  faveur  de  VCEuvre  eminemment  catholique  de  la  Propa- 
gation de  la  Fot\  el  une  aumone  pour  les  pauvres.  Ces  dons  seront  depo- 
ses soil  entre  les  mains  de  MM.  les  Cures,  soil  dans  des  troncs  distincts, 
places  en  noire  ^lise  metropolilaine,  et  le  produit  de  Taumone,  pour 
les  pauvres,  sera  aflfecle  a  I'CEuvre  des  ficoles  chreliennes  libres,  fondle 
dans  noire  Diocese,  en  faveur  de  la  classe  indigenle. 

3*  Confession  sacramentelle.  — MM.  les  Cures  consulteronl  le  M^n- 
demenlpublie  au  Careme  de  Tannee  1851,  al'oecasion  du  Jubile,  pour 
les  condilions  qui  concernent  la  confession . 

4''  Communion,  —  Celle  communion  devra  elre  faile  auxinlehtions 
du  Souverain  Pontife. 

5*  Vn  Jeune,  —  Les  Fiddles  devronl  ofFrir  le  jeune  d'un  des  Irente 
jours,  pour  remplir  les  intentions  exprimees  par  le  Sainl-Siege. 

Art.  3. 

LeDimanche  7  mars,  en  noire  £!glise  metropolilaine,  el  dans  toules 
les  eglises  el  chapelles  du  Diocese,  on  chantera  ou  Ton  recitera  Fhymne 
Veni  Creator  avanl  la  Messe  capilulaire  ou  paroissiale,  el  Ton  ajoutera^  a 
la  Messe,  les  Oraisons  Pro  Papa. 

Le  soir,  au  Salul,  on  ajouleraaux  prieres  d'usage  le  Ps.  120  :  Levavi 
oculos  meos  in  monies  {^xi  Lundi,  a  Vepres),  le  y^.  Salvum  fac  servum 
tuum,  el  Toraison  Pro  Papa.  Apr^s  la  benediction ,  on  chanlera  Irois 
fois  Parce,  Donune. 

Art.  4. 

Le  Dimanche  de  Paques,  4  avril,  au  Salul  qui  lermine  FOffice  du  soir, 
on  chanlera*,  avanl  la  benediction,  le  Te  Deum,  avec  le  versel  Benedica- 
mus  Patremj  el  Foraison  Pro  gratiis  agendis. 
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EN  CE  QUI  CONCERNE  LE  CAREME. 

Article  premier. 

Nous  permettons  I'usage  des  oeufs  pendant  tout  le  Caieme ,  a  Texcep- 
tion  des  trois  derniers  jours  de  la  Semaine  Sainte* 

Nous  permetlons  Tusage  de  la  viaude  les  Dimanchey  Lundi,*  Mardi  et 
Jeudi  de  chaque  semaine ,  depuis  le  Jeudi  apr^  les  Cendres  jusqu'au 
Mardi  de  la  Semaine  Sainte  inclusivement. 

Cette  dispense  ne  s'applique  qu'au  principal  repas,  le  Dimanche 
excepte. 

A  la  collation,  nous  continuous  a  autoriser  Tusage  du  lait  et  dubeurre^ 
^ Texception  du  Mercredi  des  Cendres  et  du  Vendredi  Saint;  cette  per- 
mission s'etend  a  tons  les  jours  de  jeune  de  Tannee. 

Les  personnes  infirmes,  qui  aurai^nt  besoin  de  dispenses  plus  eten- 
dues^  pourront^  comme  les  annees  precedentes,  s'adresser  a  leurs  Cures 
respectifs  ou  a  leurs  Confesseurs,  que  nous  autorisons  a  cet  effet.  Celles 
qui  vivent  dans  les  colleges,  communautes  ou  hospices,  s'adresseront 
au  premier  Aumoniei:,  Superieur  ou  Chapelain,  egalement  investis  du 
meme  pouvoir. 

Art.  2. 

Toules  les  personnes  qui  profitent  de  la  dispense  de  Tabstinence, 
doivent,  selon  leurs  facultes,  faire ,  en  faveur  des  pauvres,  une  aumone 
qu'elles  remettront  k  MM.  les  Cures.  Moitie  de  cette  aumone  sera  versee 
au  Secretariat  de  l*Archeveche,  pour  etre  appliquee  aux  Ecoles  chri^ 
tiennes  libres,  fondees  dans  I'interet  des  pauvres  des  Paroisses< 

La  dispense  n'est  accordee  qu'a  cette  condition. 

Une  autre  aumone  est  due  egalement  par  tons  ceux  qui  profitent  de 
Tautorisation  de  faire  usage  du  lait  et  du  beurre  a  la  collation.  Cette 
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aiimone  sera  distincle  dc  la  premiere.  Ell?  sera  consacree  aux  besoins 
generaux  du  Diocese. 

MM.  les  Cures  devront  separcr  raumone  destinee  aux  pauvres  de  celle 
qui  sera  appliquee  aux  besoins  generaux  du  Diocese,  et  qui  sera  remise 
au  Secretariat  de  TArcheveche. 

Art.  3. 

Pour  la  presente  annee,  comme  pour  les  annees  precedentes,  eu 
egard  a  la  difficulte  des  temps ,  et  en  vertu  d'un  pouvoir  special  qui 
nous  a  ete  confere  par  le  Souverain  Pontife,  nous  accordons  la  dispense 
de  I'abstinence ,  pour  le  jour  de  Saint-Marc  et  les  trois  jours  des  Roga- 
tions. Les  Fideles  seront  exhortes  a  compenser  cet  adoucissement  de 
la  discipline  par  quelques  bonnes  oeuvres  et  quelques  aumones* 

Art.  4. 

Pour  TExercice  de  devotion  en  Thonneur  de  la  Passion  de  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ  et  de  la  Cottopassion  de  la  sainte  Vierge »  on  se 
conformera  a  ce  qui  a  ete  present  les  autres  annees  (1). 

Nous  invitons  tous  les  Fideles  a  assister  a  ce  pieux  exercice,  soit  a 
Notre-Dame,  soit  dans  les  eglises  de  leurs  paroisses  respectives,  soit 
dans  Iqs  chapelles  des  differentes  maisons  ou  il  est  autorise. 

Nous  leur  rappelons  que,  par  divers  Rescrits  des  Souverains  Pontifes 
Leon  XII  (2)  et  Gregoire  XVI  (3),  des. Indulgences  sent  accordees  a 


(i)  Get  exercice  aura  lieu  tous  les  Vendredis  de  Cai^Sme^  le  Vendredi  Saint  excepts. 

U  se  composera  comme  il  suit  : 

Ayant  I'lnstruction^  on  chantera  le  Psaume  Miserere  mei,  Devs,  Apr^s  rinstriiction^  on  chan« 
tera  THymne  Vexilla  Regis  et  la  Prose  Stabat  Mater.  Pendant  ce  chant,  on  fera  I'Adoration  de  la 
Croix.  On  r^citera  ensuite  cinq  Pater  et  cinq  Ave,  avec  cinq  Gloria  Patri,  aux  intentions  de  notre 
Saint-P^re  le  Pape. 

€es  jours-la,  la  vraie  Croix  sera  exposee  k  la  v^n^ration  des  Fideles. 

Apr^  le  chant  et  la  recitation  des  Prieres,  la  B^nikiiction  sera  donn^  avec  le  Saint-Gibofa«. 

(2)  Resqit  du  f  3  juin  1827. 

(3)  Rescrits  des  26  D^cembre  1831  et  8  Ami  1832. 
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16 
tons  ceux  qui,  remplissaot  les  conditions  prescriles  {i),  praliqueront, 
dans  les  susdites  Eglises  et  Chapelles,  la  devolion  que  nous  veuons 
d'indiquer. 

Art.  5. 

Tous  les  Dimanches  de  Careme,  il  sera  fait,  dans  I'Egli&e  Metropo- 
litaine,  a  1  heure  apresinidi,  una  Conference  sur  les  veritcs  fonda- 
mentales  de  la  Religion.  Elle  sera  precedee  d'une  Messe  basse. 

Art.  6. 

Le  tempB  Qxe  pour  la  Communion  pascale  commencera  le  Dimanche 
de  la  Passion  et  finira  le  second  Dimanche  apres  Paques. 

Sera,  notre  present  Mandement,  lu  au  prone  de  ta  Messe  parois- 
siale ,  dans  les  Eglises  et  Chapelles  du  Diocese ,  le  Dimanche  de  la  Quin- 
quagesime  ;  pubtie  et  afOche  partout  ou  besoin  sera. 

Donne ,  a  Paris ,  sous  noire  seing ,  le  sceau  de  nos  armes ,  et  le  contre- 
seing  du  Secretaire  general  de  nfttre  Archev^che,  le  dimanche  de  la 
Septuagesime  31  Janvier  18b8. 

t  F.-N.  Cardinal  MORLOT ,  Archeveque  de  Paris. 

Par  HaDdement  de  Son  Eminence, 

E.  J.  Lagabdb, 
Chan.  hon.  Secrit.  gin.  de  FArchevichi, 

(1)  Ces  conditions  sont,  pour  gagner  I'indulgcnce  pldni^re,  ra&sistance  &  I'Exercice ,  la  conrea- 
sion  et  la  cointnunion  Taites  avec  les  dbposUions  coavcnables.  —  Pour  gagner  une  Indulgence 
de  300  jours,  il  suCQra  qu'^tant  conlrits  de  ciBur,  les  Piddles  BuiTent  I'Eiei'cice  et  r^ilent  ciaq 
Pater  et  cinq  Ave,  avec  cinq  G'on'a  Pati-i,  en  nii^moire  de  la  Passion  dc  iNolre -Seigneur.  Celle 
mkme  Indulgence  sera  gagnee,  aui  m^mc!!  conditions,  par  ceiix  qui  ne  pouiraicnl  se  rendre  a 
I'Eglise  ou  Chapelles ,  s  ils  en  ont  ^te  empfches  pour  cause  d'inflimil^,  ou  quelque  autre  raism 
legitime.  L'lndulgence  pleniei-e  ct  I'lnilulgcnce  de  300  jours  sont  applicable^,  par  niaiiici'e  de  suf- 
frage, am  Ames  du  Pui'galoire. 

L'une  et  I'aulre  peuvent  i^li'e  gagn^  k  I'Eglise  UiStropolitaine,  par  toui  les  Fiddles  tndistincte- 
ment,  mais  elles  ne  peuvent  ^tre  gagntics  dans  cbacune  des  Paioisses  que  par  les  Fiddles  de  cei 
monies  Paroisses  el  dans  chacune  des  Communaub^s  ecclesiastiques  et  reUgieuses,  et  dans  lei 
Haiwns  d'education,  que  par  les  persoones  qui  en  font  partie. 


ALLOCUTION 


PROMONCI^E 


PAR   N.  S.   P.  LE   PAPE   PIE  IX 


DANS  LE  CONSISTOIRE  SECRET 

Db  M  tteptembre  1859. 
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Venrrabiles  Fratres, 

Cum  primum  in  banc  almam  urbem 
Nostraniy  Deo  bene  ju van te,  salvi  et  in- 
columes  post  quatuor  mensium  iter  ad 
visendos  charissimosPontificiae  Nostrse 
Ditionis  populos  susceptum  reversi  su- 
mus,  nihil  certe  Nobisjucundlusquam. 
Yds  alloquj,  venerabiles  Fratres,  ut 
priecipni  Nostri  erga  Yds  amoris  of iiciis 
fangamnr,  ac  simul  egregiam  ac  per- 
spectam  vestram  reUgiouem  excitemiis 
ad  immortales  una  Nobiscum  gratias 
agendas  miserationum  Domino^  qui 
Nostri  itineri  benedicens  divina  sua  de- 
mentia effecit,  ut  laBtissimos  ex  illo  fruc- 
tus  perciperemus.  Ex  hac  enim  urbe, 
veluti  probe  nostis,  profecti,  ut  in  pri- 
mis  pro  singulari  Nostra  erga  Immacu- 
latam,  Sanctissimamque  Dei  Genitri- 
cem  Yirginem  Hariam  pietate  religio- 
sissimum,  augustissimumque  Laureta- 
num  Templum  venerabundi  adiremus, 
alias  quoque  invisimuscivitates  quibus 
Lauretum  itur,  ac  deinde  primarias 
prflBsertim  Pontificiae  Ditionis  civitates 
48 


Yenerables  FatoES, 

Revenu  sain  et  sauf  avec  la  grkce 

de  Dieu  dans  notre  ch^re  ville,  aprds 

un  voyage  de  quatre  mois  employ^  & 

visiter  les  peuples  bien  chers  de  no$ 

£tats  PontificauXy  rien  ne  nous  est  plus 

agr^able,  v^n^rables  Fr^res,  que  de 

vousentretenir;  nous  voulons  par  14 

voust^moigner  notre  grande  affection , 

et  engager  votre  pi^t6  si  vive  et  si 

6prouv^e  k  rendre  avec  nous  d'^ter* 

nelles  actions  de  graces  au  Seigneur 

Dieu  des  mis^ricordes,  qui  a  daign^ 

b^nir  notre  voyage.  Gr&ce  k  sa  divine 

cl^mence,  nous  en  avons  rapports  une 

joie  bien  vive.  Parti  de  cette  ville, 

comme  vous  le  savez,  pour  t^moigner 

notre  pi^t^  k  Timmacul^e  et  tr^s-sainte 

Yierge  Marie  H^re  de  Dieu  en  visitant 

son  religieux  et  saint  temple  k  Lorette, 

et  pour  parcourir  aussi  les  villes  qui 

sont  sur  le  cbemiu  de  Lorette,  nous 

avons  visits  les  principsdes  cit^s  de 

rOmbrie,  du  Picenum,  et  des  autres 

provinces  d^pendantes  de  nos  £tats 
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Pontificaux  ct  plac^es  sur  la  route  que 
nous  avions  k  parcourir.  Aussi  ne  pou- 
vons-nous  nous  emp^cher  d'^prouver 
une  grande  joie  et  de  rendre  de  tr^s- 
humblesactions.de  graces  k  la  cl^- 
mence  de  Dieu,  auteur  de  tout  don  et 
detoutbien,  de  ce  que  tons  les  peuples 
que  nous  avons  visitds,  nous  ont  ma- 
nifesto des  sentiments  si  vifs  de  leur 
piOtO,  et  se  sont  montres  tellement  em- 
presses, attaches  et  dOvouOs  i,  notre 
gouvernement  apostolique,  que  notre 
voyage  paraissait  £tre  un  continuel  et 
magnifique  triomphe  pour  notre  sainte 
religion. 

Portout  en  effct,  non-seulement  vos 
tr^s-illustres  collogues  les  cardinaux, 
arcbev6ques,  Ov^ques  et  prOlats  de 
chaque  diocese,  les  ecclOsiastiques,  les 
magistrats  et  les  grands  se  sont  iait 
gloire  de  nous  tOmoigner  leur  amour 
et  leur  obOissance  envers  nous  et  le 
Saint -SiOge  par  les  demonstrations  les 
plus  tolatantes,  mais  encore  partout 
oil  nous  avons  passed,  des  hommes  de 
toute  condition,  de  tout  pays,  de  tout 
&ge,  se  pressaient  en  foule  sur  les  voies 
publiques,  et  nous  saluaient  de  leurs 
applaudissements.  Les  marques  si  tou- 
cbantes  de  leur  respect  filial  pour  le 
Vicaire  de  J(isus-Christ,  de  leur  fidelity 
pour  leur  souverain,  de  leur  z^le  et  de 
leur  piOte  nous  Omurent  si  profondO- 
ment  que  sonvent  nous  ne  pouvions 
retenir  nos  larmes.  Aussi  nous  nous 
empresserions  de  nommer  les  villes, 
les  bourgades,  les  peuples  et  les  hom- 
mes qui  assistaient  k  ces  solennitOs, 
afin  de  donner  &  chacun  les  louanges 
qu'il  mOrite,  si  les  limitesde  notre  dis- 
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in  Umbria,  Piceno,  ilEmilia,  Patrimonio 
eoiterisque  Provinciis  sitas  in  Nostri 
itineris  progressu  peragraviraus.  Equi- 
dem  non  potuimus  non  vehementer  Is- 
tari ,  et  humillimas  clementissimo  bono- 
rum  omnium  largitori  Deo  persolvere 
gratias,  propterea  quod  universi,  quos 
perlustravimus,  populi  tam  egregios 
pietatis  sensusNobis  mauifestare,  atque 
ita  huic  Apostolicae  Sedi  se  addictos  ac 
devotos  ostendere  laetati  sunt,  ut  hoc 
Nostrum  iter  sanctissimae  nostras  reli- 
gionis  perpetuus  solemnisque  videretur 
triumphus.  Ubique  enim  non  solum 
spectatissimi  vestri  coUegaB  S.  R.  E. 
Cardinales,  Archiepiscopi ,  Episcopi, 
aliique  singularum  Dioecesium  Sacro- 
rum  Antistites,  et  ecclesiastici  viri, 
ac  Hagistratus  et  Optimates  eximium 
suum  erga  Nos,  et  eamdem  Sedem 
amorem  et  obsequium  splendidissi- 
.mis  quibusque  modis  palam  publice- 
que  profiteri  gloriabantur ,  verum 
etiam  quacumque  transivimus,  omnes 
omnium  locorum,  omnes  omnium  or- 
dinum ,  omnes  omnium  aetatum  in 
publicas  etiam  vias  certatim  effusi 
tam  ingentibus  laetitiae  plausibus,  tam- 
que  miris  filialis  o]>servantiae  signifi- 
cationibus  in  persona  humilitatis  Nos- 
traD  suam  erga  Christi  hie  in  terris 
Vicarium  venerationem,suamqueerga 
proprium  Principem  fidem,  pietatem 
omni  studio  ostendere,  ac  declarare 
gesticbant,  ut  saBpelacrymascontinere 
baud  potuerimus.  Ac  vel  maxime  opta- 
remus  singulas  hie  civitates,  oppida, 
populos,  homincsque  nominare,  ipsis- 
que  meritas  debitasque  laudes  tri- 
buere,  si  praefinita  huic  Nostras  ora- 
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lioni  brevitas  id  Nobis  pcrmitteret.Cum 
autem  nihil  profecto  Nobis  gratius  esse 
posset,  quam  eorumdem  populorum 
religionem«  eorumque  in  banc  Apos- 
tolicam  Sedem  amorem  tot  luculen- 
tissimis  sane  modis  testatum  perspi- 
cere,  turn  pro paterni  animi  Nostri  cba- 
ritate  omnespotissimum  cujusque  loci, 
et  ordinis  Magistratus  quam  libentis* 
siroe  allocuti  sumus,  qui  peculiaria  ali- 
qua  desideria,  ac  postulata  ad  pro- 
prias  cujusque  loci  indigentias,  atque 
ad  commercii  prosperitatem  augen- 
dam  dumtaxat  pertinentia  Nobis  eo 
plane  obsequio,  ac  ratione  exposue* 
runt,  quae  fidelissimos,  et  huic  S.  Sedi 
addictissimos  subditos  maxime  decet. 
Neque  omisimus  multis  in  locis  alacri 
libentique  animo  ea  peragere,  ac  sta- 
tuere,  quae  ad  ipsorum  populorum  re- 
ligionem,  ac  pietatem  niagis  magisque 
excitandam  ac  fovendam,  atque  adma- 
jorem  eorum  in  temporariis  quoque 
rebus  utilitatem  promovendam,  et 
commoda  procuranda  conducere  exi- 
stimavimus.  Nunquam  vero  desinemus 
in  humilitate  cordis  Nostri  Deum  enixe 
orare  et  obsecrare,  ut  turn  populos, 
quos  ntiper  invisimus,  turn  alios  civili 
hujus  Apostolical  Sedis  principatui 
subjectos  uberrimis  quibusque  divin^B 
suae  gratiae  donis  volens  ac  propitius 
semper  cumulet,  eosque  sanctissima 
sua  fide,  spe,cbaritate,ac  solida  pieta- 
te,  omnique  vera  virtute  quotidie  ma- 
gis  repleat,  illorumque  labores,  indus- 
triam,  commercium  coelesti  suo  favore 
dirigat,  adjuvet,  fortunet,  ac  det  illis 
omnem  de  rore  coeli,  et  de  pinguedine 
lerrae  abundanliam,  etipsos  charissi- 
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cours  nous  Ic  pcrmettaient.  Toutefois, 
comme  rien  ne  pouvait  nous  6tre  plus 
sensible  que  d'avoir  une  preuve  aussi 
^ vidente  de  la  pi^t^  de  ces  populations, 
de  leur  attachement  au  Saint-Si^ge^ 
par  amour  pour  nos  sujets  nous  avons 
entretenu  de  pr^f6rence  et  avec  un 
veritable  bonbeur  les  magistrats  de 
toute  locality  et  de  tout  rang  qui  nous 
ont  d^f^r^  des  demandes  soit  particu- 
li^res,  soit  relatives  aux  besoins  de 
cbaque  pays  et  au  d^veloppement  dti 
commerce,  avec  cette  ob^issaiice  ot  ce 
respect  qui  conviennent  k  des  sujets 
fiddles  et  tris-soumis  du  Saint-Si6ge. 
Nous  n'avons  pas  oubli^  de  pourvoir 
et  de  statuer  avec  joie  et  avec  bon- 
beur, en  tout  ce  qui  pouVait  contri- 
buer  k  ^chauffer  la  pi^t^  des  fidMes,  k 
enflammer  leur  z^le  pour  la  religion, 
et  en  m^me  temps  nous  avons  cherchi 
k  donner  k  nos  sujets  tout  ce  qui  pou- 
vait leur  6tre  utile  et  avantageux  dans 
Fordre  temporel.  Jamais,  en  effet,  nous 
ne  cesserons,  dans  I'humilit^  de  notre 
coeur,  de  prieretd'implorer  Dieupour 
qu*il  comble  des  dons  si  f^conds  de 
sa  divine  grft.ce,  et  les  peuples  que 
nous  avons  vus  avec  tant  de  bonbeur 
k  ces  fttes  cbr^tiennes  et  ceux  qui  font 
partie  du  territoire  du  Saint-Si^gej 
pour  qu'il  les  remplisse  cbaque  jour  de 
plus  en  plus  de  foi,  d'esp^rance,  de 
cbarit^,  d'une  solide  pi6U  et  d'une 
vertu  k  toute  ^preuve ;  pour  qu'il  di- 
rige,  protege  et  se<M>nde  de  sa  celeste 
fa\^urleurs  travaux,.  leur  Industrie, 
leur  commerce;  pour  qu'il  fasse  r^gner 
parmi  eux  I'abondance  par  la  rosie  du 
ciel  et  la  f^condit^  de  la  terre;  pour 
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qu^il  defende  nos  peuples  affectionnds 
par  sa  volont^  toute-puissante  de  la 
contagion  si  pernicieuse  de  tant  d^er- 
reurs  qui  s'insinuent  dans  le  monde; 
pour  qu'il  les  xnette  k  Tabri  des  embA- 
ches  criminelles  de  Timpi^td  et  des 
machinations  de  Vesprit  de  mensonge. 

Nous  ^prouvions  assur^ment  une 
douce  consolation  y  lorsque  nous 
voyions  autour  de  nous  nos  peuples 
bien-^tim^s ;  mais  quelle  n'a  pas  6t6 
]K>tre  joie,  lorsque  nous  avons  quitt^ 
pour  un  moment  les  frontieres  de  nos 
£tats  Pontificaux  I  Car,  comme  chacun 
de  vous  le  sait  tr^bien,  v^n^rables 
Fr^reSy  plusieurs  des  plus  illustres 
princes  sont  accourus  sur  notre  pas- 
sage pour  t^moigner  au  Vicaire  de  J^ 
sus-Christ  leur  respect  et  leur  affection 
filiale.  Ce  fut  en  premier  lieu  notre  fils 
bien-aim^  en  J^sus-Cbrist  Tarcbiduc 
Charles  qui  vint  4  nous  au  nom  de  son 
auguste  p6re  Leopold  grand-due  de 
Toscane,  pendant  notre  s^jour  4  P6- 
rouse.  A  peine  ^tions-uous  arrive  4  Pe- 
saro  que  notre  tr^s-cher  fils  en  J6sus- 
Christ  Haximilien,  archiduc  d^  Autriche 
vint  au-devant  de  nous.  Pendant  notre 
sejour  4  Bologne,  nous  avons  re^u  les 
hommages  de  nos  fils  bien-aim^s  en 
J^sus-Christ  Louis  illustre  roi  de  Ba- 
vifere,  Robert  due  de  Panne,  et  de  sa 
trfes-noble  m&re  ,  qui  rigit  actuelle- 
ment  ce  duch^,  et  de  notre  tr6s-ch&re 
fille  en  J6sus-Christ  la  duchesse  de 
Berri,  de  nos  fils  bien-aim^s  en  Jesus- 
Christ  Leopold  grand-due  de  Toscane, 
et  Fran9ois  due  de  Hod^ne,  avec  leur 
auguste  famille. 

La  presence  de  ces  princes  Nous 


mos Nobis  populos  omnipotentisua  vir- 
tute  a  pestifera  tot  serpentium  errorum 
contagione  defeudat,  atque  a  nefariis 
impiorum  hominum  insidiis,  fallaciis, 
et  molitionibus  tueatur  eripiat. 


Jam  vero  si  magna  consolatione  af- 
fectifuimusdum  interNostroscharissi- 
mos  populos  versabamur,  non  mino- 
rem  certe  quidem  lastitiam  percepimus, 
cum  Pontificiae  Nostra;  Ditionis  fines 
praetergressi  sumus.  Namque,  veluti 
quisqueVestrum,  Venerabiles  Frati-es, 
optimenoscityplures  clarissimi  Princi- 
pes  ad  Nos  veneruntfilialem  suam  erga 
Christi  Vicarium  devotionem  et  obser- 
vantiam  testandi  causa.  Ac  primo,  dum 
Perusiae  di  versabamur,  adiitNos  Dilec- 
tissimus  in  Christo  Filius  Noster  Carolus 
Archidux  jussu  august!  sui  genitoris 
Leopold!  Etruri®  Magni  Duels  :  dum 
vero  Pisauri  eramus,  ad  Nos  se  contulit 
Dilectissimus  item  in  Christo  Filius  No- 
ster Maximilianus  Archidux  Austrian. 
Cum  autem  Bononise  moraremur^  ve- 
nerunt  ad  Nos  Charissimus  in  Christo 
Filius  Noster  Ludovicus  BavarisB  Rex 
illustris,  et  Dilectissimus  in  Christo 
Filius  Noster  Robertus  Parmensium 
Dux,  ej usque  lectissima  Hater,  quae 
modo  ilium  Ducatum  regit,  ac  Dile- 
ctissima  in  Christo  Filia  Nostra  Bituri- 
censis  Ducissa,  et  Dilectissimi  pariter 
in  Christo  Fill!  Nostri  Leopoldus  Etru- 
riaB  Magnus  Dux,  et  Franciscus  Muti- 
nensium  Dux  cum  universa  eorum 
augusta  Familia.  Haximae  quidem  ju- 
cunditati  eorumdem  Prlnclpum  prae- 
sentia  Nobis  fuit,  eosque  omn!  Pontifi* 
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cidB  Nostrae  benevolentiae  testimonio 
peramanter  prosecuti  sumus ,  cum 
illorum  virtules,  ac  merita  magno  in 
pretio  semper  habuerimus.  Cum  igitur 
hacoccasione  tumMagnus  Etruriae  Dux, 
tum  Dux  Mutinensium  iteratisprecibus 
a  Nobis  efflagitaverint,  ut  in  ipsorum 
ditiones  pergere  vellemus^pientissimae 
illorum  voluntati  perlibenter  obsecun- 
dandum  esse  censuimus.  Atque  id  eo 
facilius  ac  libentius  agere  potuimus, 
quod  Mutina  a  PontificisB  Nostrae  Ditio- 
nisiinibusquinquemillia  passuum  cir- 
ciier  distat,  Etruria  vero  opportunius 
Nobis  in  banc  dilectam  Urbem  rcdeun- 
tibus  iter  parabat. 

Itaque  ubi  ad  Hutinae  fines  venimus, 
obviam  statim  habuimus  eumdem  Di- 
lectissimumin  ChristoFilium  Nostrum 
FranciscumMutinensium  Ducem^quia 
Nostro  latere  nunquam  discedens  Nos 
in  principe  sua  Urbe  magnifice  ac  splen- 
dideexcepit,omnibusque  filialis  pieta- 
tis  studiis  et  officiis  est  prosecutus. 
Aderant  Nobis  illius  Ducatus  Venerabi- 
les  Fratres  sacrorum  Antistites,  Clerus, 
Magistratus,  Nobilesque  viri ,  qui  cla- 
rissimis  indiciis  singularem  suam  erga 
Nos  observantiam  profiteri  gaudebant, 
dum  Mutinenses  populi  egregiam  sui 
Principis  ejusque  augustae  Familiae  re- 
ligionem  mirifice  imitantes  omnia  iti- 
nera eorum  frequentia  obsidebant,  ac 
piis  festivisque  clamoribus  supremi 
universae  Ecclesiae  Pastoris  benediictio- 
nem  suppliciter  implorare  nunquam 
cessabant. 

Cum  vero  in  Etruriam  contendimus, 
ad  illius  fines  Nobis  obvii  fuere  Archi- 
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causa  la  plus  grande  joie.  Nous  avions 
toujours  tenu  en  singuli^reestime  leurs 
qualit^s  et  leurs  vertus,  et  ce  fut  avec 
une  affection  veritable  que  nous  leur 
prodigu&mes  tons  les  t^moignages  de 
notre  bienveillance  pontificale.  Lors- 
qu'^  cette  occasion  le  grand-due  de 
Toscane  et  le  due  de  Mod^ne  nous  sup- 
pli^rent  de  poursuivre  notre  route  jus- 
quedans  leurs  J&tats,  nous  juge&mes 
convenable  de  ceder  k  leur  pieux  d6- 
sir.  Et  ce  voyage  nous  accommoda 
d^autant  mieux  que  Mod^ne  est  &  peine 
^loign^  de  cinq  mille  des  fronti^res  de 
nos  £tats  Pontificaux,  et  que  la  Toscane 
nous  ofFrait  pour  notre  retour  un  che- 
min  plus  ais^. 

A  peine  fiimes-nous  arriv^  sur  les 
confins  de  Mod^ne  *  que  notre  bien- 
aim6  en  Jesus-Christ,  Fran9ois  due  de 
Mod^ne,  vint  k  notre  rencontre,  et 
toujours  k  nos  c6tis  nous  re^ut  avec 
magnificence  et  splendeur  dans  sa  ca- 
pitale,  nous  entourant  de  tons  les 
soins  et  attentions  de  sa  pi^t6  filiale. 
Nos  v^n^rables  fr^res  les  ev6ques  de 
ceduch^,le  clergi,  la  magistrature 
et  les  nobles  citoyens  s'empressferent 
de  nous  donner  toutes  les  marques  les 
plus  eclatantes  de  leur  respect  envers 
nous ;  les  populations  de  Mod^ne,  imi- 
tant  la  pi^te  de  leur  prince  et  de  son 
auguste  famille,  assi^geaient  les  cbe^ 
mins  de  leur  foule  empress^e ,  et  ne 
cessaient  de  r^clamer  k  grands  cris  la 
benediction  du  premier  pasteur  de  r£- 
glise  universelle. 

Aussit6t  que  nous  edmespris  le  die* 
min  de  la  Toscane ,  les  archiducs  Fer^ 
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dinand  et  Charles  filsdu  grand-due  de 
Toseane ,  vinrent  nous  attendre  4  la 
frontiftre,  el  nous  vlmes  arriver  notre 
bien-aim^  fils.  en  Wsus-Christ  Leopold, 
grand-due  de  Toseane ,  avee  toute  son 
auguste  families  11  nous  introduisit 
lui-mfeme  &  Florence ,  el  sans  quitter 
notre  personne,  nous  accompagna  par 
toules  les  villes  de  son  duch^  que  nous 
avons  traversies.  Partout  il  nous  m^- 
nagea  un  magnifique  accueil,  et  nous 
comblades  signes  les  plus  ^clatants  de 
sa  particuli^re  piiti,  de  son  empresse- 
ment  et  de  sa  munificence.  Nos  v^n^- 
rables  frferes  les  archev6ques,  ev6- 
ques,  tout  le  clerg^,  les  colleges,  la 
magistrature  et  les  grands  de  Toseane, 
se  plaisaient  4  nojis  donner  des  t^moi- 
gnages  de  leur  respect ,  "et  non-seule- 
ment  &  Florence,  mais  encore  partout 
sur  nos  pas,  les  peuples  de  la  Toseane , 
snivant  Texemple  illustre  de  leur  sou- 
veraineldesamaison  royale,  venaient 
en  foule  de  toules  les  villes ,  de  tons 
les  villages  et  m^me  du  milieu  de  la 
campagne,  et  demandaienl  avec  un 
sentiment  de  foi  et  de  pi^t^  si  chaleu- 
reuse,  avec  de  telles  acclamations  de 
voir,  de  v^nirer  le  souverain  Pontife 
de  TEglise  universelle ,  et  de  recevoir 
sa  benediction ,  que  notre  coeur  de 
pire  en  a  ^prouv^  la  plus  vive  Amo- 
tion. 

En  rappelant  bri^vement  ces  choses, 
nous  rendons  k  la  cl^mence  el  ii  la 
bonte  tr^s-misericordieuse  de  notre 
Dieules  plus  humbles  actions  de  graces 
de  ce  que,  par  un  bienfait  singulier 
nous  avons  rencontr6  partout  des  sen-* 
timenls  si  religieux.  Ne  nousaltribuant 
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duces  Ferdinandus  et  Carolus  Magiii 
EtruridB  Ducis  filii  ab  ipso  missi,  ac  Flo- 
rentiam  appetentes  conspeximus  ad 
Nos  venientem  ipsum  Dilectissimum  in 
Christo  Filium  Nostrum  Leopoldum 
Etruriae  Magnum  Ducem  cum  universa 
augusta  sua  Familia.  Ipse  Florentiam 
Nos  introduxit,  ac  Nostro  lateri  conti- 
nenter  adhaerensper  omnes  Magni  Du* 
catus  sibi  subjecti  a  Nobis  peragratas 
civitates  assidue  Nos  est  comitatus,  ac 
splendido  apparatu  excepit,  maximi^ 
quesingularispietat]s,obsequii  ac  mu- 
nificientisesignificationibuscumulavit. 
Omnes  vero  Etrurian  Venerabiles  Fra- 
tres  Archiepiscopi,  Episcopi,  et  uni- 
versus  Clerns,  Collegia,  Magistratus , 
Optimates  modis  omnibus  suum  erga 
Nos  obsequium  testari  la^tabantur,  ac 
non  solum  Florentiae^  sed  etiam  qua- 
cumque  incedebamus  ,  omnes  Etru- 
rian populi  illustria  sui  Principis, 
ejusque  Regiae  Domus  exempla  sec- 
tantes ,  atque  ex  omnibus  civila- 
tibus,  oppidis,  ac  vel  ipsis  agris 
turmatim  prodeuntes  tanto  fidei^  reli- 
gionisque  sensu,tantaque  acclamatione 
Summum  totius  Ecclesiae  Pontificem 
videre,  colere,  ejusque  Benedictionem 
poscere  avidissime  exoptabant,  ut  pa- 
tern  us  animus  Noster  non  potuerit  non 
vehementer  commoveri.  Quae  dum  cup- 
sim  commemoramus  misericordissimae 
Dei  clementiae  ac  bonitati  humillimas 
agimus  gratias,  quod  singulari  suo  be- 
neficio  ubique  adeo  religiosos  sensus 
deprehendimus,  nihilque  Nobis  tri- 
buentes,  omnia  ad  ipsius  Dei  laudem 
et  gloriam  referimus,  ac  pium  populo- 
rum  affectum  obsequiumque  summo* 
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pere  gratulantes  eo  unice  gaudemus, 
quod  in  per$ona  huniilitatis  Nostraa 
« ille  intelligatur,  ille  honoretur,  in 
»  quo  et  omnium  pastorum  sollicitudo 
»  cum  commendatarum  sibi  ovium 
>)  custodia  perseverat,  et  cujus  digni- 
»  tas  etiam  in  indigno  haerede  non  de- 
»  fecit  (1). 


Nunc  vero  silenlio  praeterire  non 
possumu8  singularem  sane  observan- 
tiam,  ac  laetitiam,  qua  hie  Nobis  peni- 
ius  dilectus  Clerus  Populusque  Roma- 
Dus  Nos  redeuntes  accepit.  Nostis  enim 
qua  frequentia  extra  urbem  omnes 
cujusque  ordinis  et  gradus  Nobis  ob- 
viam  occurrerint,  quique  intra  urbem 
concursus  fuerit,  et  quae  undique  con- 
sonse  gratulautium,  et  Pontificiam 
Benedictionem  implorantium  voces^ 
qnaeque  insignes  publican  exult^itionis 
significationes.  Ac  si  jucundum  Nobis 
acciditexterarum  gentium  Oratores,  et 
Ministros  apud  Nos,  et  banc  Sanctam 
Sedem  mopantes  iterum  videre;  jucun- 
dissimum  certe  quidem  Nobis  fuit  Vos 
omnes  denuo  praBsentes  intueri,  allo- 
qui,  et  amanter  complecti,  Venerabir 
lesFratres,  quiNostrorum  consiliorum 
et  laborum  socii  est  is,  atque  parti- 
cipes. 


Nostras  autem  consolationi    cumu- 
lum  attulit  Istissimus  sane  dies  hujus 

(1)  S.  Leo  Serm.  3.  c.  4.  in  die  anDiv.  su.t 
As&umpt.  ad  sum.  PontiUcat. 
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rien  k  nous-m6me,  nous  rapportons 
tout^rhonneur  et  k  la  gloire  de  Dieu; 
si  nous  nous  felicitous  de  raifection  et 
du  respect  des  peuples^  nous  nous  en 
r^jouissons  uniquement  parce  que  en 
notre  personne,  «  ils  voient,  ils  bono* 
»  rent  celui  en  qui  demeure  la  soUi- 
»  citude  de  tous  les  pasteurs,  et  la 
»  garde  des  brebis  qui  leur  son  I  con- 
»  fi^es ,  celui  dout  la  dignity  ne  peut 
»  d^choir  m^me  dans  un  indigne  re- 
»  pr^sentant  (1).  » 

Nous  ne  pouvous  maintenant  passer 
sous  silence  le  respect  et  lajoieavec 
lesquels  le  Clerg^  et  le  peuple  remains 
qui  nous  sont  si  chers  nous  ont  re9U'& 
notre  retour.  Vous  savez  quelle  foule 
de  tout  ordre  et  de  tout  rang  est  sortie 
de  la  ville  pour  courir  au-devant  de 
nous,  quel  concours  a  eu  lieu  dans 
I'enceinte  de  la  ville ,  combien  de  voix 
s^eievaient  de  concert  pour  nous  f^li- 
citer  et  pour  implorer  notre  Benedic- 
tion pontificale ,  enfin  quelies  furent 
les  demonstrations  solennelles  de  la 
joie  publique.  S^il  nous  futagreable  de 
voir  de  nouveau  autour  de  notre  per- 
sonne  et  de  notre  Saint-Siege  les  am- 
bassadeurs  et  les  ministres  des  na- 
tions etrangeres,  ce  fut  assurement 
aussi  pour  nous  un  tr6s-grand  bonlieur 
de  vous  re  voir  tous  reunis ,  de  vous 
adresser  la  parole ,  de  vous  entourer 
de  notre  affection ,  vous ,  venerables 
Freres ,  qui  etes  associes  k  nos  conseils 
et  k  nos  travaux. 

Mais  ce  qui  mit  le  comble  k  notre 
consolation,  ce  fut  lorsque  le  huitidme 

(1)  S.  LeoD,  Serm.  3  c.  4,  pour  le  jour  anni- 
vorsaire  de  son  dlevaUon  au  souverain  Pootificiil. 
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jour  de  ce  mois,  ftte  de  la  Nativity  de 
la  bienheureuse  Vierge  M^re  de  Dieu, 
entour^  de  tons  les  Membres  de  voire 
Ordre,  des  Prelats  et  des  magistrals 
de  notre  ville  de  Rome  dans  le  palais 
de  la  legation  espagnole ,  par  Tordre 
de  notre  trfes-chfere  fiUe  en  J^sus-Christ, 
la  reine  catholique  Marie  Isabelle  et 
par  les  soins  de  notre  cher  fils , 
Alexandre  Hon ,  son  ambassadeur  au- 
pr^s  de  nous ,  tons  rev6tus  d'une  ma- 
gnificence royale,  nous  avons  consacr^ 
solennellement  le  monument  ^lev^  aux 
frais  de  Tunivers  catholique  sur  la 
place  d'Espagne  de  Rome  k  la  mdmoire 
de  la  definition  dogmatique  de  la  Con- 
ception Immacul^e  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  M^re  de  Dieu ,  que  nous 
avons  prononcie ,  il  y  a  bient6t  trois 
ans ,  dans  notre  Basilique  Vaticane , 
en  votre  presence ,  en  presence  d'un 
grand  nombre  d'£v6ques  de  I'^glise 
catholique,  avec  une  incroyable  con- 
solation pour  notre  tme^  et  une 
grande  joie  pour  tout  Tunivers  catho- 
lique. 

Car  vous  vous  souvenez  tr^s-bien , 
vinirables  Frferes,  avec  quel  empres- 
sement  tons  les  hommes  de  toutes  les 
classes  et  de  tons  les  ^ges  sont  accou- 
rus  au  jour  &x6  pour  cette  c^r^monie, 
quelle  immense  multitude  de  toutes 
conditions  a  envahi  le  forum  et  toutes 
les  rues  qui  Tavoisinent ,  avec  quelles 
pieuses  et  unanimes  acclamations  le 
peuple  romain  n'a  pas  cess^  de  t^moi- 
gner,  de  proclamer  par  ses  gestes,  sa 
voix,  ses  regards,  ses  sentiments  de 
foi ,  de  religion ,  de  pi^t^ ,  cet  amour 
et  cette  devotion  dont  il  a  toujours  fait 
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mensis  octavus  Deiparae  Virginis  Natali 
sacer,  quo  Nos  Vestri  amplissimi  Ordi- 
nis  corona  cincti,  adstantibus  iisdem 
exterarum  gentium  Legatis,  Nostris- 
que  Antistitibus,  et  Magistratn  Ro- 
mano, in  aedibus  Hispanae  Legationis, 
jussu  Charissimae  in  Christo  Filiae  Nos- 
tras Mariae  Elisabeth  Reginae  Catholica^, 
et  curaDilecti  Filii  Nobilis  Viri  Alexan- 
dri  Mon  Majestatis  Suae  apud  Nos  et 
hanc  Sanctam  Sedem  Oratoris,  splen- 
dido  planeque  regio  apparatu  ornatis, 
lustravimus  solemni  ritu  monnmen- 
tum  catholici  orbis  aere  in  Hispaniensi 
bujus  urbis  foro  excitatum  ad  perpe- 
tuam  memoriam  dogmaticae  definition 
nis,  quam  tres  fere  ab  hinc  annos  de 
Immaculata  Sanctissimae  Dei  Matris 
Virginis  Mariae  Conceptione  inPatriaiv 
chali  Basilica  Vaticana,  Vobis,  et 
quamplurimis  catholicae  Ecclesiae  sa- 
crorum  Antistitibus  praesentibus,  cum 
incredibili  animi  Nostri  gaudio,  unl- 
verso  catholico  orbe  exultante,  pro- 
nuntiavimus.  Optime  enim  memineri- 
tis,  Venerabiles  Fratres,  quantus  om- 
nium ordinum  etaetatum  concursus  ad 
sacram  illam  c^remoniam  commemo- 
rato  die  factus  fuerit,  et  quae  effusa  et 
undique  redundans  omnis  generis 
multitudo  in  illud  forum  omnesque 
adjacentes  vias  convenerit,  quibusque 
piis  faustisque  acclamationibus  Popu- 
lus  Romanus  pro  sua  magna,  qua  sem- 
per enituit,  erga  Sanctissimam  Dei  Ge- 
nitricem,  omniumque  nostrum  aman- 
tissimam  Matrem  devotione  et  affectu 
egregios  suaefidei,  religionis,  acpietatis 
sensus  ore,  oculis^  manibus  ostendere, 
declarare,  ac  testari  non  desisteret. 
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QuaB  cum  ita  sint,  Venerabiles  Fra- 
Ires,  laudeai  Domini  loquatur  os  no- 
strum, et  anima,  spiritus  ac  lingua  no- 
stra benedicat  nomen  sanctum  Ejus, 
propterea  quod  singular!  suo  beneficio 
sanctissima  Ejus  fides  acreligioin  pro- 
pulorum  animis  feliciter  viget,  non 
vero  defecit,  quemadmodum  vellent 
Dei  hominumque  hostes,  qui  Satanse 
administri  ambulantes  in  impietatibus 
suis  divinam  nostrani  fidem  religio- 
nemque  usquequaque  toUere  conan- 
tur,  neque  erubescunt  irapie  ac  stulte 
asserere  catholicai  religionis  tempus 
abiisse.  Sed  illorum  desiderium  peri- 
bit,  atque  nefarii  multiplicesque  eo- 
pum  conatus  irrfti  semper  erunt.  Ca- 
tholica  namque  religio  ad  bominum 
salutem  e  coelo  in  terram  delapsa  divi- 
nis  undique  circummunita  prassidiis^ 
et  coelestium  divitiarum  ditata  thesau- 
ris  nulla  Imquam  neque  temporis  diu- 
tumitate,  neque  rerum  vicissitudine 
potest  labefactari,  sed  omnia  perpetuo 
vincens  certamina,  ac  de  suis  hostibus 
triumphans,  omni  tempore  stabilis, 
immota  et  invicta  persistet  usque  ad 
consummationem  saeculi,  et  portae  in- 
feri  adversus  eam  praevalere  nunquam 
poterunt. 


Verum  ne  intermittamus,  Venera- 
biles Fratres,  in  omni  oratione  et  obse- 
eratione  cum  gratiarum  actione  a  di- 
vite  in  misericordia  Deo  humiliter 
enixeque  efflagitare^utdivina  sua  gra- 


preuve  pour  la  trfts-sainte  et  trfes-ai- 
mable  M^re  de  Dieu  et  de  tons  les  bom- 


mes. 


Puisqu'il  en  est  ainsi,  v^n^rables 
Freres ,  que  notre  bouclie  r^p^te  les 
louange^  du  Seigneur^  que  notre  &me, 
que  notre  esprit,  que  notre  langue 
b^nisse  son  saint  nom ;  car  c'est  par 
une  gr&ce  singuli^re  que  sa  tr^s-sainte 
foi  et  religion  continuent  de  r^gner 
dans  le  coeur  des  peuples,  malgr^  les 
efforts  de  ces  ennemis  de  Dieu  et  des 
bommes  qui,  se  £aisant  les  ministresde 
Satan ,  et  ne  cessant  de  marcher  dans 
la  voie  de  leurs  impi^t^s,  voudraient 
partout  miner  notre  foi  et  notre  reli- 
gion, et  qui,  dansleur  folieimpie,  vont 
jusqu'4  dire  que  la  religion  catholiquc 
a  fait  son  temps.  Mais  leurs  desirs  p^- 
riront;  leurs  efforts  multiplies  et  cri- 
minels  seront  toujours  frapp^s  d'im- 
puissance. 

Car  la  religion  catholique  qui  est 
descendue  du  ciel  sur  la  terre  pour  le 
salut  des  bommes,  entour^e  de  secours 
divins,  enrichie  des  tr^sors  c^lesteSi 
ne  saurait  s^affaiblir  ni  par  la  dur^e 
du  temps,  ni  par  la  vicissitude  des 
cboses  bumaines;  toujours,  au  con- 
traire,  victorieuse  et  triompbante  de 
ses  ennemis,  elle  sera  ferme,  immo- 
bile et  invincible,  jusqu^A.  la  consom- 
mation  des  slides,  et  les  portes  de 
Tenfer  ne  pr^vaudront  jamais  contre 
elle. 

Mais  n'oublions  pas,  v^n^rables  Fr^ 
res^  dans  tout^s  nos  priires  et  actions 
de  gr&ces,  d^implorer  himiblement  et 
avec  perseverance,  la  misericorde  de 
Dieu;  que  sa  gr&ce  divine  daigne  sou-^ 
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tenir,  exciter  et  augmenter  de  plus  en 
plus  Tesprit  et  I'amour  de  sa  foi  sainte 
et  de  sa  religion  chez  tous  les  peuples 
de  Tuniveps;  aider,  soutenir  et  forti- 
fier de  son  assistance  c6Ieste  tous  ceux 
qui  ont  Hi  appel6s  k  partager  notre 
soUicitude  pastorale  et  qui  doivent 
veiller  avec  le  plus  grand  soin  et  la 
plus  grande  soUicitude  au  salut  6ternel 
des  hommes. 

Ne  cessons  done  jamais  de  demander 
par  de  frequentes  pri^res  au  Dieu  de 
cl^mence  qu'il  daigne  par  sa  toute- 
puissance  ramener  dans  les  voies  de 
la  v^rit^y  de  la  justice  et  du  salut,  tous 
ceux  qui  ont  le  malheur  d^^tre  dans 
Terreur. 

Afin  que  Dieu  exauce  plus  facilement 
nos  voeux  et  les  v6tres,  nous  avons 
voulu  avoir  recours  aux  prieres  de 
r£glise  enti^re.  C^est  pourquoi  nous 
adressons  ce  discours  k  tous  nos  v6n^- 
rabies"  frftres  du  nionde  catholique, 
aux  patriarches,  aux  priraats,  aux  ar- 
chev^ques,  aux  ^v^ques,  et  aux  autres 
Ordinaires  de  chaque  lieu,  et  nous  re- 
commandons  k  leur  foi  et  k  leur  pi^t^, 
sMls  le  jugent  opportun  devant  Dieu, 
d'ordonner  selonleur  prudence  etleur 
appreciation  des  prieres  publiques 
dans  leurs  dioceses  respectifs.  Nous 
demanderons  ainsi  k  Dieu  que  sa  sainte 
figlise  et  sa  divine  doctrine  triomphent 
de  touslesobstacles  et  prennent  chaque 
jour  dans  Tunivers  un  plus  grand  ac- 
croissement ,  qu^elles  prosp^rent  de 
plus  en  plus  et  r^gnent  dans  le  roonde 
entier;  que  tous  les  peuples  se  r^unis- 
sentdansla  m6me  foi  et  reconnaissent 
tous  Notre-Seigneur  J^sus-Christ.  Mais 
S8 


tia  in  omnibus  universi  orbis  populis 
sanctissimae  suae  fidei  et  religionis  spi- 
ritum,  amoremque  magis  in  dies  tuea- 
tur,  excitet,  augeat,  ac  eos  omnes  coe- 
lesti  sua  ope  8tdjuvet,  roboret,  atque 
confirmet,  qui  in  pastoral  is  nostne 
soUicitudinis  partem  vocati  maxima 
vigilantia,  studio,  ac  labore  in  sempi* 
temam  hominum  salutem  procuran- 
dam  incumbere  debent,  et  ne  desina- 
mus  unquam  ab  ipso  clementissimo 
Domino  summis  assiduisque  precibus 
exposcere,  ut  omnipotenti  sua  virtute 
omnes  miseros  errantes  ad  veritatis, 
justiti®  ac  salutis  semitas  reducat. 


Et  quo  facilius  Deus  Nostris  vestris- 
que  annuat  votis  ad  universaB  EcclesiaB 
preces  confugere  censuimus.  Quamob- 
rem  hie  sermonem  Nostrum  ad  omnes 
Venerabiles  Fratres  tolius  catholici  or- 
bis Patriachas,  Primates,  Archiepisco- 
pos,  Episcopos,  et  alios  locorum  Ordi- 
narios  convertimus,  eorunoque  exi- 
miam  religionem  ac  pietatem  summo* 
pere  hortamur,  ut,  si  ita  opportunum 
in  Domino  existimaverunt,  pro  eorum 
prudentia  et  arbitrio  publicas  in  pro- 
priis  DioBcesibus  preces  indicendas 
curent,  quibus  a  Deo  imploretur,  ut 
Ecclesia  sua  sancta,  ejusque  salutaris 
doctrina  ubicumque  terrarum,  cunctis 
amotis  difficultatibus,  majora  in  dies 
incrementa  suscipiat,  et  prospere  vi- 
geat,  ac  dominetur,  omnesque  populi 
occurrant  in  unitatem  fidei  etagnitionis 
Domini  Nostri  Jesu  Christi.  Ut  autem 
fideles  ardentiori  studio,  atque  ube- 
riori  fructu  hisce  precationibus  ins- 
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tenty  coelestium  munerura  thesauros, 
quorem  dispensationeni  Nobis  credidit 
AltissimuSy  proferre  et  erogare  statui- 
mus.  Quocirca  plenariam  Indulgen- 
tiaiUy  intra  temporis  spatium  ab  els- 
dem  Venerabilibus  Fratribus  loco'rum- 
que  Ordinariis  prdefiiiiendumy  usque 
ad  proximi  futuri  anni  millesimi  oc- 
tingentesimi  quinquagesimi  octavi 
finem,  et  non  ultra,  lucrandam  tribui- 
mus  et  largimur  in  forma  Jubilaei, 
eodem  plane  modo,  eisdemque  facul- 
tatibus,  quibus  Jubilaeum  Nostris  En- 
eyclicis  Litteris  die  vicesima  prima 
Novembris  anni  millesimi  octingente* 
simi  quinquagesimi  primi  datis  et  in- 
cipientibus  «  Ex  aliis  Nostris  Litte- 
ris  )>  universo  catbolico  orbi  concessi- 
mus. 


pour  que  lesfid^es  soient  animfe  d^un 
261e  plus  ardent  et  qii'ils  puissent  tirer 
plus  de  fruit  de  ces  pri^res,  nousavons 
voulu  ouvrir  et  r^pandre  las  tresors 
celestes  de  gr&ce  dont  le  Tris-Haut 
nous  a  confix  la  dispensation. 

Cest  pourquoi  nous  accordonsune 
Indulgence  pl^ni^re  dans  le  temps  qui 
sera  marqu^  par  nos  v^n^rables  Fr^res 
et  Ordinaires  de  cbaque  lieu  jusqu^i  la 
fin  de  I'ann^e  1858,  et  non  au  deUi, 
dans  les  m^mes  formes  et  avec  les 
m^raes  pouvoirs  que  pour  le  Jubil^  que 
nous  avons  accords  h.  I'univers  catho- 
lique  dans  nos  lettres  encycliques  du 
21  novembre  1851,  commen9ant  par 
ces  mots  :  Ex  aliis  nostris  litteris. 
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Ex  aliis  Nostris  Encyclicis  Litteris  ad  \^os  hoc  ipso  die  dalis  novistis , 
Venerabiles  Fratres,  quo  studio  eximiam  \estram  pietatem  excitavimus ,  ut  in 
tantis  christianee  et  civilis  reipublicaBcalamilatibus,  publicas  in  \estris  dicece- 
sibus  preces  peragendas  curelis  ad  divinam  implorandam  misericordiam.  Cum 
atitem  in  iisdem  Litteris  significaverimus  coelestes  Ecclesiee  thesauros  a  Nobis 
hac  occasione  iterum  prolatum  iri ,  idcirco  has  Yobis  mittimus  Litteras ,  quibus 
thesauros  ipsos  aperimus. 

Itaque  de  omnipotentis  Dei  misericordia  i  ac  beatorum  Petri  et  Pauli  Aposto- 
lorum  ejus  auctoritate  confisi,  ex  ilia  ligandi  ac  solvendi  potestate,  quam  No- 
bis Dominus,  licet  indigniSy  commisit,'i^r  has  Litteras  omnibus  et  singulis  ve- 
strarum  dioecesium  utriusque  sexus  fidelibus,  qui  intra  unius  mensis  spatium  ab 
unoquoque  Vestrum  praefigendum ,  atque  a  die,  quem  quisque  Yestrum  con- 
stituent, computandum  peccatasua  humiliter,  et  cum  sincera  illorum  delesta- 
tione  confessi  et  sacramentali  absolutione  expiati,  sanctissimum  EucharistiiB 
sacramentum  reverenter  susceperint,  ac  tres  Ecclesias  a  Yobis  designandas, 
auttribus  vicibus  illarum  unam  visitaverint,  ibique  aliquo  temporis  spatio  pias 
ad  Deum  pro  exaltatione  et  prosperitate  sanctae  Matris  Ecclesise ,  et  sedis  Apo- 
stolicce,  atque  pro  haeresum  extirpatione,  ac  pro  pace  et concordia christiano- 
rum  Principum,  ac  totius  populi  christiani  pace  et  unitale  preces  eiTuderint , 
atque  insuper  intra  dictum  temporis  intervalium  semel  jejunaverint^  acali- 
quara  in  pauperes  eleemosynam,  piamque  largitionem  in  reiigiosissimuni  Pro- 
pag(Uionis  Fidei  opus  ( quod  episcopali  vestro  zelo  summopere  commendamus ) 
pro  sua  quisque  devotione  erogaverint,  plenissimam  omnium  peccatorura  in- 
dulgentiam  in  forma  Jubilaei  concedimus  et  largimur ,  quae  per  modura  suffragii 
animabus  in  purgatorio  existentibus  applicari  etiam  poterit.  Atque  ut  banc  In- 
eo 
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dulgentiana  lucrari  possint  etiam  Moniales,  seu  e^im  personie  in  dautris  perpetu6 
degentes,  nee  non  quicumque  in  carcere  existant;  vel  corporis  infirmitate ,  seu 
alio  quocumque  impedimento  prohibeantur  quominus  aliqua  ex  commeiporatis 
operibus peragere  valeant,  Confessariis  per  eos,  ut  infra,  eligendis  potestatem 
facimus ,  ut  eadeni  in  alia  pietatis  opera  cpmmutare ,  vei  in  aliud  proximum 
terapus  prorogare  possint,  cum  facultate  etiam  dispensandi  super  Communione 
cum  pueris  qui  nondum  ad  primam  Communionera  fuerint  admissi.  Item  ipsis 
vestrarum  dioecesium  fidelibus,  turn  laicis,  tum  ecdesiasticis  seeeularibus  et  re- 
gularibus  et  cujusvis  Instituti  etiam  specialiter  nominandi,  licentiam  et  faculta* 
tem  concedimus,  ut  sibi  ob  banc  causam  eligere  possint  quemcumque  Presby- 
ter um  Confessarium  saecularem,  seu  regularem  ex  iilis  quos  veluti  magis  ido- 
neos  ad  hunc  affectum  designare  existimaveritis  (qua  facultate  uti  potenint 
etiam  Moniales  licet  ab  Ordinarii  jurisdictione  exemplar,  aliceque  mulieres  intra 
claustra  commorantes,  dummodo  Confessarius  approbatus  sit  pro  Monialibus) 
qui  eos  ab  excommunicationis ,  suspens^nis  et  interdicti ,  aliisque  ecdesiasticis 
sentenliis  et  censuris  a  jure  vel  ab  homine  quavis  de  causa  latis^  praeter  infra 
exceptas,  nee  non  ab  omnibus  peccatis,  excessibus,  criminibus,  et  dilectis 
quantumvisgravibusetenormibusy  etiam  loeorum  Ordinariis,  aut  Sedi  Aposto- 
licfie  special i  licet  forma  reservaij^,  et^^uorum  absolutio  alias  per  generate  hu- 
jusmodi  Indultum  non  inteiiigeretur  (^oncessa,  in  foro  conscientiae,  et  hac  \iee 
lantum  absolvere  valeant.  Insuper,  ut  omnibus  fadliorem  sternamus  \iam,  quo 
ad  salutis  iter  possint  redire,  iisdem  Confessariis  commemorato  unius  mensis 
spatio  facullatem  quoque  impertimur,  ut  eos  omnes  qui  sectis  se  misere  ad- 
scripserunt;  ac  vere  poenilentes  ad  reconciliationis  Sacramentum  accedant,  ab- 
solvere, illosque  ab  obligatione  denuntiandi  .complices  dispensare  queant  ad 
effectum  consequendi  eamdem  Plenariam  Indulgentiam  consuetis  adhibitis  con- 
ditionibu^,  et  exeeptis  casib'us  in  quibus  ad  evilanda  majora,  et  graviora  damna 
denuntiatio  omnino  necessaria  videatur.  Praeterea  concedimus  ut  iidem  Confes- 
sarii  possint  vota  quaDcumque  eliam  jurata,  et  Apostolicse  Sedi  reservata  (castita- 
tis,  religionisy  et  obligationis,  qu6B  a  tertio  aceepta  fuerit,  seu  in  quibus  agatur 
de  prsejudicio  tertii  semper  exeeptis,  nee  non  poenalibus,  quae  praeservaliva  a 
peccatis  nuneupalur,  nisi  commulatio  futurajudicetur  ejusmodi^  ut  non  minus 
a  peeeato  commitlendo  refnenet,  quam  prior  voti  materia)  in  alia  pia  opera 
dispensando  commutare ,  injuncta  in  omnibus  casibus  poenitentia  salutari ,  et 
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aliis,  <|uee  de  jure  sunt  injungenda.  Facultatera  quoque  concedimus  dispensandi 
super  irregularitate,  ex  \iolatione  censurarum  contracta,  quatenus  ad  forum 
externum  non  sit  deducta,  nee  facile  deducenda ;  prseter  hanc  vei'o  Confessarii 
prsedicti  nuJlam  per  praesentesLitteras  facultatem  habebunt  dispensandi  super  alia 
quavis  irregularitate  sive  ex  delicto  sive  defectu,  vel  publica,  vel  occulta,  aut super 
alia  incapacitate^  \el  inhabilitate  quomodocumque  contracta.  Non  intendimusau- 
tem  per  prsesentes  Litteras  ullo  modo  derogare  Constitution!  cum  appositis  de- 
clarationibus  editse  a  fel :  rec  :  Benedicto  XIV  Prsedecessore  Nostro,  qua^  inci* 
pit  «  Sacramentum  Pcenitentiffi  »  quoad  inhabilitatem  absolvendi  complicem  et 
quoad  obligationis  denuntialionis,  neque  intendimus  facultatem  concedere  ad 
eos  absohendoSy  qui  a  Nobis,  et  Apostolica  Sede,  vel  ab  aliquo  Prselato,  seu 
judice  Ecclesiastico  nominatim  excommunicati,  supensi  et  interdict!,  seu  alias 
in  sententias,  el  censuras  incidisse  declarati  fuerint,  preeterquam  si  intra  prse- 
dicium  mensem  obligationi  suae  salisfecerint.  Quod  si  intra  preefinitum  spatium 
judicio  Confessarii  satisfacere  non  potuerint,  ipsos  absolvi  posse  concedimus  ad 
effectum  dumtaxat  assequendi  Indulgentias  hujus  Jubilsei,  injuncta  obligatione 
satisfaciendi  slatim  ac  potuerint. 

Hcec  concedimus,  et  indulgemus^  non  obstantibus  Constitutionibus,  et  Ordi- 
nationibus  Apostolicis  quibuscumque  in  contrarium  facientibus,  quibus  omni- 
bus ,  et  singulis,  etiamsi  de  illis ,  eorum  totis  tenoribus  specialis,  specif ica^ 
expressa^  et  invidua,  ac  de  verbo  ad  verbum,  non  autem  per  clausulas  generales 
idem  importantes  mentio,  seuquaevis  alia  exquisila  forma  ad  hoc  servanda  foret, 
illorum  tenores  pro  sufficienter  expressis,  ac  formam  in  eis  traditam  pro  servata 
habentes,  hac  vice  specialiter,  nominatim,  et  expresse  ad  effectum  prsemis- 
sorum  derogamus,  caterisque  contrariis  quibuscumque. 

Denique  prsecipuae  Nostrse  in  Vos  benevolentiae  testem  Apostolicam  Benedic- 
tionem  Yobis  ipsis,  Yenerabiles  Fratres,  omnibusque  Clericis,  Laicisque  fidelibus 
curse  \estr6e  commissis  peramanter  impertimur. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum  die  XXI  Novembris  Anno  MDCCCLI  Pontifi- 
cfLtus  Nostri  Anno  Sexto. 

PIUS  PP.  IX. 


Paris.  —  Tipographie  Adrirn  Lb  Clere,  Imprimeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  TArcbeYteh^, 

Rue  Cassette,  39,  pr^  Saint-Sulpice. 
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ARCHEVfiCHfi  DE  PARIS. 


Pirit,  le  8  Jnlllel  ISM. 


MONSIECA  LE  Cont , 

Nous  avons  regu  la  letlre  Encyclique,  en  date  du  3  raai  dernier,  par 
laquelle  le  Souverain  Ponlife  rappelle  avec  precision  les  jours  de  I'annee 
oil  lout  pretre  ayant  chaise  d'ames,  est  tenu  de  dire  la  sainte  Messe 
pour  les  fiddles  confies  k  ses  soins. 

Nous  mettons  cette  Encyclique  sous  vos  yeux,  en  y  joignant,  selon 
le  Toeu  de  notre  Saint-Pere  le  Pape ,  nos  propres  recommandations. 

Ce  qui  a  motive  cette  notification  solennelle  du  Saint-Siege  Apos- 
tolique,  c'esl  I'habitude,  suivie  en  quelques  contrees,  de  ne  point 
appliquer  a  la  paroisse  I'intention  de  la  Messe  les  jours  de  fetes  suppri- 
mees  et  transferees.  En  agissant  ainsi  on  se  fondait,  mal  a  propos,  sur 
cette  supposition ,  que  robligation  de  dire  la  Messe  a  Tintention  de  la 
paroisse,  etait  correlative  a  I'obligatioa  de  I'entendre,  et  que  Ik  oil 
celle-ci  avait  cesse  d'exister,  celle-lti  devait  etre  consideree  comme 
abolie. 

Mais  I'auguste  chef  de  I'^lise  considerant  que,  par  suite  de  cette 

coutume ,  les  ames  sont  privees  de  hien&  spirituels  tr^s-precieux ,  a 

Toulu  porter  remade  a  cet  etat  de  choses  et  nous  trace  aujourd'faui,  en 

consequence,  la  r^gle  que  nous  avons  a  suivre.  Sa  Saintete  declare 
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done,  statue  et  decr^te  que  (out  prStre  exer^ant  la  chaise  pastorale 
est  tanu  d*ofrir  le  tr^s-saint  Sacrifice  pour  le  peuple  qui  )ui  est  confie, 
non-seulement  les  dimanches  et  jours  de  fetes  d'obligation^  mais  encore 
aux  fetes  qui ,  etant  autrefois  de  precepte,  sont  maintenant  supprimees 
ou  transferees,  absolument  comme  on  y  etait  tenu  lorsque  la  Consti-^ 
tution  d*Urbain  VIII  Universa  per  orbem  etait  pleinement  en  vigueur. 
Or,  cette  Constitution  Apostolique,  a  laquelle  se  reporte  FEncyclique  de 
notre  Saint-Pere  le  Pape  Pie  IX,  indique  expressement  les  jours  ou  tons 
les  Pr^tres  ayanjt  charge  d'ames  doivent  dire  la  sainte  Messe  pour  leur 
troupeau ,  et  ces  jours  sont : 

Tous  les  dimanches  de  Tannee, —  la  Nativite  de  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ,  —  la  Circoncision,  — r  T^piphanie ,  —  la  Resurrection  et 
les  deux  feries  qui  suivent,  —  TAscension,  —  la  Pentecote  et  les  deux 
feries  suivantes,  —  la  tr^s-sainte  Trinite,  —  la  fete  du  tres-saint  Sacre- 
ment,  —  Tlnvention  de  la  sainte  Croix,  —  la  Purification  de  la  sainte 
Vierge,  —  I'Annonciation,  —  TAssomption,  — la  Nativite  de  la  sainte 
Vierge,  —  la  fete  de  saint  Michel,  *i-.la  Nativite  de  saint  Jean-Bap tiste, 
— la  fete  des  saints  apotres  Pierre  et'Paul, — la  fete  de  saint  Andre, —  la 
fete  de  saint  Jacques,  —  la  fete  de  saint  Jean  TevangeUste,  —  la  fete  de 
saint  Thomas,  —  la  f4te  des  saints  Philippe  et  Jacques,  —  la  fete  de 
saint  Barlhelemy, —  la  fete  de  saint  Matthieu,  —  la  fete  des  saints 
Simon  et  Jude,  —  la  fete  de  saint  Matthias ,  —  la  fete  de  saint  Etienne , 
premier  martyr,  —  la  fete  des  saints  Innocents,  —  la  fete  de  saint 
Laurent,  martyr,  —  la  fete  de  saint  Sylvestre,  pape,  —  la  fete  de  saint 
Joseph,  —  la  fete  de  sainte  Anne,  —  la  solennite  de  tous  les  Saints,  — 
la  f^te  du  Patron  principal  du  diocese ,  —  la  fete  du  Patron  principal 
de  la  paroisse. 

Nous  croyons  superflu  d'insister  ici.  Monsieur  le  Cur6 ,  sur  cette 
obligation,  dont  voire  piele,  votre  zele  pour  le  salut  des  ames,  votre 
(l^vouement  filial  au  Saint-Siege  Apostolique  et  votre  respect  pour  les 
decisions  qui  en  emanent,  voils  feront  apprecier  comme  il  convient  le 
caractere  et  la  haute  importance. 
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Vous  ne  lirez  pas  la  lettre  de  notre  Saint-P^re  siBins  etrei  louche  des 
considerations  qu'elle  renferme  sur  rexeellence  et  la  valeur  infinie  du 
sacrifice  de  nos  autels.  A^rec  les  graves  pens^es  et  ce  langage  eleve  ou 
se  fait  entendre  la  voix  de  toute  la  tradition^  le  Vicaire  de  Jesui^hrist 
rappelle  comment  Notre-Seigneur  a  voulu  nous  donner^  en  restant 
panxii  nous  sous  les  voiles  du  Sacrement,  le  plus  dbux  temoignage  de 
son  amour,  et  I'aliment  le  plus  efficace  de  la  vie  spirituelle ;  il  dit  cc 
qu'il  y  a  d'auguste  et  de  salutaire  dans  la  sainte  Messe ;  avec  quelle 
purete  et  quelle  ferveur  on  doit  la  cel^rer,  avec  quelle  attention  et  quelle 
piete  il  faut  ['entendre.  Oh !  personne,  ni  pasteur  ni  fidele,  he  refusera 
d'entrer  dans  les  intentions  de  notre  commun  Pere ;  et  tous  nous  redou- 
blerons  d'efforts  pour  environner  des  hommages  les  plus  purs  et  des 
plus  sinceres  adorations  la  Victime  immolee  sur  I'autel,  et  pour  attirer 
sur  nous^  sur  notre  pays  et  sur  le  monde  les  graces  si  necessaires  dont 
le  sacrifice  de  la  Messe  est  la  source  inepuisable. 

Mais  nous,  Pasteurs  des  ames,  nous  mediterons  plus  serieusement 
enebre,  ainsi  que  le  Souverain  Pontiff  nous  y  invite,  les  grands  devoirs 
qui  nous  sont  confies  dans  I'Eglise  de  Dieu.  Penetres  d'un  saint  respect 
pour  la  dignite  sacerdotale  et  pour  notre  minist^re,  nous  travaillerons 
sans  relache  a  faire  honorer  noire  caractere  et  nos  fonctions  par  cette 
purete  de  doctrine  et  celle  sainte te  de  vie  que  les  fid^es  ont  droit  de 
demander  et  d'attendre  du  Pretre,  leur  guide  et  leur  modele.  Nous  nous 
appliquerons  a  deployer  pour  le  salut  des  ames  ei  pour  la  gloire  de 
Dieu,  ce  zele,  cetle  douceur  et  cette  charite  qui  doivenl  nous  rendre 
de  plus  en  plus  conformes  a  I'Agneau  sans  tache  immole  chaque  jour 
entre  nos  mains. 

Afin  de  mieux  repondre  aux  desirs  du  Souverain  Pontife  ,  nous 
aurons  soin  de  rappeler  aux  fideles  tons  leurs  devoirs  en  ce  qui 
regarde  le  saint  sacrifice  de  la  Messe ;  nous  veillerons  avec  une  pieuse 
et  constante  sollicitude  a  ce  que  les  enfants  soient  parfaitement  instruits 
de  tout  ce  qu'ils  doivent  savoir  touchant  la  sainte  Messe;  on  leur  fera 
prendre  de  bonne  heure  Thabitude  d'y  assister  avec  le  plus  grand  re- 
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eueillemeDt  et  la  pi^te  necessaire ;  tan  tot  dans  les  prones  du  dimanche 
et  tantot  dans  des  discours  plus  approfondis  et  plus  etendus,  on  fera 
comprendre  aux  fideles  I'importance  et  la  necessite  de  Tadorable  Sa- 
crifice ;  on  leur  en  expliquera  la  grandeur ,  le  biit  et  la  merveilleuse 
efficacite ;  nos  paroles  et  nos  exemples  toucheront  les  ames  et  leur 
inspireront  les  sentiments  de  foi  vive  et  d'ardente  devotion  avec  lesquels 
i\  faut  entourer  le  saint  autel. 

C'est  ainsi  que  tous,  Pasteurs  et  fiddles,  nous  accomplirons  dans  des 
dispositions  convenables  le  plus  grand  acte  de  la  Religion,  adorer  Dieu 
comme  notre  souverain  Maitre  ^ec  une  crainte  et  une  tendresse  fi-* 
liales,  le  remercier  dignement  de  ses  bienfaits  sans  nombre ,  implorer 
et  obtenir  de  sa  clemence  le  pardon  de  nos  fautes^  appeler  et  faire  des- 
cendre  ses  graces  sur  les  vivants  et  sur  les  morts,  sur  I'^lise  militante 
et  sur  I'Eglise  souffrante.  Puissent  nos  pridres,  ainsi  unies  dans  la  sainle 
Messe  ^ux  merites  infinis  de  Jesus-Cbrist ,  porter  bonheur  au  monde , 
inspirer  k  tons  la  foi  et  la  charite,  faire  regner  la  vertu  dans  tons 
les  coeurs,  le  bon  ordre  dans  la  societe,  et  assurer  de  plus  en  plus  Tac- 
complissement  de  la  volonte  de  Dieu  sur  la  terre  comme  au  ciel ! 

Recevezy  Monsieur  le  Cure,  Taissurance  de  nos  sentiments  affec- 
lueux  et  devoues. 

t  F,-N.  Cardinal  MORLOT,  Archeveque  de  Paris. 
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VENEBABIUBUS  PBATBIBOS  PATBIABGHIS,  PBIMATIBUS  ABCHIBPISGOPIS,  BMSCONS, 
ALII8QUE  LOCORVIf  ORDIITABIIS  OBATlAtt  ET  COMMUinOlVBII  CUM  APOSTOLICA  SBDK 
HABCNTIVUS. 


PIUS  PAPA  IX. 


VENERABILES  FRATRES  SALUTEM  ET  APOSTOLICAM  BENEDICTIONEM. 


.  )i. 


Atnantissimi  Redemptoris  Nostri  Ghristi  Jbsn  Unigeniti  Filii  Dei  tanta  fuit  erga  homines 
benignitas  et  caritas^  ut,  veluti  optima  nostis,  Venerabiles  Fratres,  humana  indutus  natura 
non  solum  aievissimos  pro  nostra  salute  cruclatus,  atrocissimamque  cruris  mortem  perpeti^ 
varum  etiam  in  augustissimo  sui  corporis  sangninisquo  sacramento  nobiscum  semper  mo- 
rari;  ac  nos  peramanter  pascere  et  nufrire  voluerit^  quo  ipsa  in  coelum  radians  ad  dexterani 
Patris  nos  et  sui  numinis  prsesentia ,  et  tutissinu)  spiritualis  vitee  prsesidio  communiret^ 
Neque  contentus  nos  tarn  insignia  ac  plane  divina  dilaxisse  caritate,  beneficia  beneficiis 
cumulans,  suique  in  nos  amoris  divitias  profundans  etfecit^  ut  probe  intelligeremus^  quod 
cum  dilexisset  suos^  in  finem  dilaxit  eos.  Namque  se  setemum  Sacerdotem  esse  declarans 
secundum  ordinem  Melchisedech ,  sunm  in  Catholica  Ecclesia  Sacerdotium  perpetuo 
instituit^  et  illud  idem  Sacrificium^  quod  ipse  ad  universum  humanum  genus  a  peccati 
jugo,  ac  da^onis  captivilate  vindicandum  et  redimendum  in  ara  crucis^  pretiosissimo  suo 
sanguine  effuso,  samel  peregit^  pacificans  sive  quee  in  coelis  sunt,  sive  quae  in  terra, 
tisque  ad  consummationem  siBculi  parmanare  decrevit,  et  quotidie  fieri,  ac  renovari  jussit 
per  Sacerdotum  roinisterium,  sola  ofTerendi  ratione  divei*sa,  ut  salutares  uberrimique  suae 
passionis  fructus  in  homines  semper  redundarent.  Siquidem  in  incruento  Hissae  sacrificio, 
quod  conspicuo  Sacerdotum  ministerio  peragitur,  ilia  ipsa  vivifica  litatur  victima,  quse 

Deo  Patri  nos  reconciliavit,  quseque  omn^m  merendi^  placandi,  impeCrandi  ac  satisfaciendi 

« 
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vim  habens  a  illam  nobis  mortem  Unigeniii  per  mysterium  reparat,  qui  licet  resurgens  a 
mortuis  jam  non  moritur,  et  mors  ei  ultra  non  dominabitur,  tamen  in  semetipso  immortal!- 
ter  atque  inconruptibiliter  vivens  pr»  nobis  iterum  in  hoc  mysterio  sacrse  oblationis  immo- 
latur  (i). »  Atque  haec  est  munda  ilia  oblatio^  quam  nulla  offerenttum  indignitas  ac 
malitia  inquinare  unquam  potest^  et  quam  Dominus  per  Ifalachiam  nomini  suo,  quod  ma- 
gnum futurum  esset  in  gentibus,  a  solis  ortu  usque  ad  occasum  in  omni  loco  mundam 
ofTerendam  esse  praedixit  (2).  Quae  quidem  oblatio  inefTabili  prorsus  fructuum  ubertatere- 
dujiidansprsesentem  aeque  ac  futuram  vitam  complectitur.  Ea  enim  oblatione  placatusDeus 
gratiam,  donumque  poenitentiae  concedens^  crimina  et  peccata  etiam  ingentia  dimittit,  ac 
licet  peccatis  nostris  graviter  offensus  ab  ira  ad  misericordiam^  a  justas  animadversionis  seve- 
ritate  adj  clementiam  traducitur ;  ea  temporalium  poenarum  reatus  et  obligatio  dissolvitur ; 
ea  defunctorum  in  Christo  animae  nondum  ad  plenum  purgatae  sublevantur ;  ea  obtinen- 
tur  quoque  temporaria  bona^  si  tamen  potioribus  non  officiant;  ea  Sanctis,  et  in  primis 
Immaculatae  Sanctissimaeque  Dei  Genitrici  Virgin!  Hariae  eximius  quidam  honor,  cultus- 
que  conciliatur.  Quocirca  ex  Apostolorum  tradiUone  dlvinum  Hissae  sacrificium  offerimus 
pro  communi  Ecclesiarum  pace ,  pro  recta  mundi  compositione ,  pro  imperatoribus, 
militibus,  sociis,  pro  iis  qui  infirmitatibus  laborant,  qui  afllictionibus  premuntur,  et  uni- 
versim  pro  omnibus  qui  opis  indigent,  et  prodefunctis  in  purgatorio  degentibus,  maximum 
hoc  credentes  adjumentum  illis  animabus  fore,  pro  quibus  oratio  defertur,  dum  sancta  et 
perquam  tremenda  coram  jacet  victima  (3). 

»  Cum  igitur  nihil  sit  majus,  nihil  salutarius,  nihil  sanctius,  nihil  divinius  incruento  Hissa; 
sacrificio,  ^o  idem  corpus,  idem  sanguisy^  Ukmr  Deuset  'Dofnintis  Noster  Jesus  CbristiBi 
Deo  pro  on^nium  salute  in  altari  per  Sacerdotes  offertnr,  et  immolattir,  idcirco  Sancta 
mater  Ecclesia  tanto  divini  sui  Sponsi  ditata  thesauro  nunquam  destitit  omnem  curam, 
operam  diligentiamque  in  id  conferre ,  ut  tarn  tremendum  mysterium  a  Sacerdotibus , 
quanta  maxima  fieri  posset,  interiore  cordis  munditia  ac  puritate  perageretur,  debitoque 
sacrarum  caeremoniaruro^  ac  rituum  apparalu ,  cultuque  celelnraretur,  ut  ipsius  mysterii 
magnitude  etmajestas  vel  externa  quoque  specie  magis  eluceat,  et  fideles  ad  rerura  divina* 
rum,  quae  in  tam  admirabili  ac  venerando  Sacrificio  occultae  continentur,  contemplatio- 
nem  excitentur.  Ac  pari  solUcitudine  studioque  ipsa  pientissima  Mater  nunquam  cessavit 
suos  fideles  filios  commonere ,  hortari  et  inflammare ,  ut  ea,  qua  oportet,  pietate,  venera- 
tione  ac  devotione  ad  hoc  divinum  Sacrificium  frequentissime  convenirent,  prwcipiens,  ut 
eidem  omnibus  de  praecepto  festis  diebus  ip^i  interesse  omnino  debeient,  anmiis  ad  iUud, 
oculisque  reiigiosissime  intenti ,  quo  divinaa  exinde  misericordiam  omniumque  bonorum 
copium  sibi  felicissime  comparare  possent* 
Jam  vero  cum  omnia  Pontirex  ex  hominibiis  assumptus,  pro  horoinibus  coostituatur  in 


(I)  S.  Gregor.  M.  Dialog,  lib.  4.  cap.  58. 

(S)  Malach.  cap.  I.  ? 

(3)  S.  Cyril.  Hieroaol.  Caleehes.  SS  MyiUg.  5  de  slicni  Lilai«. 
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iis,  qti»  sunt  ftd  Deum^  ut  offerat  dona  et  sadk^iflcia  pro  peccaUs^  turn  pro  egregia  vestra 
sapientia  apprime  cognoscitis ,  Venerabiles  Fratres,  sacrosanctum  Hissae  sacrificium  ab 
abimarum  pastoribus  ease  applicandum  pro  populo  eorum  curse  commisso^  et  hujusmodi 
obligatioD^m  ex  Divino  prsecepto  de^cendere  juxta  Concilii  Tridentini  doctrinam,  cum 
idem  Concilium  disertissimis  graVissimisque  verbis  edoceat  a  praxepto  divino  mandatum 
cue  omnibus,  quHui  imimarum  cura  cammissa  est,  oves  suas  agnoscere,  pro  his  sacrificium 
offerre  (i). »  Notissimn  quoque  Vobis  sunt  felicis  recordationis  Benedicti  XIV  Decessoris 
Nostri  Litteree  die  40  Augusti  anni  1744  datse^  quibusde  bac  obligatione  copiose  sapien** 
terque  loquens,  ac  Tridentinorum  Patrum  mentem  uberius  explicans  et  confirmans,  ad 
omnes  controversies,  quasaliones  dubitationesque  amovendas,  clare  aperteqne  declaravit  et 
coQstituit,  parocbos  aliosqoe  omnes  animarum  curam  actu  habentes  debere  Missae  sacrifi- 
cium pro  populo  sibi  concredito  peragere  omnibus  Dominicis  aliisque  de  praecepto  feslis 
diebus,  et  illis  etiam,  quibus  ipse  in  nonnullis  DioBcesibiis  dierum  de  praecepto  festorum 
numerumimminuens  permiseratpopulis  in  ser^ilia  opera  incumbere,  sed  caverat  tamen,  ut 
ipsi  populi  obligation!  de  Sacro  •  audiendo  satisfacere  deberent  (3).  Non  mediocri  certe 
jucunditate  porfundimur,  Venerabiles  Fratres,  cum  ex  relationibus,  quas  de  vestrarum 
Dioecesium  statu  cum  summa  vestri  Homidis  laude,  ac  pari  animi  Nostri  gaudio  ad  Nos,  et 
banc  Apostolicam  Sedem  veluti  officii  vestri  ratio  postulate  raittendas  curatis,  agnoscamus, 
animarum  curatores  hujusmodi  sui  muueris  obligationem  diligenter  implere  Dominicis  et 
aliis,  qui  adhuc  ex  praecepto  seiTantur,  diebus,  quibus  Missae  sacrificium  pro  populo  sibi 
tradito  celebrare  baud  omittunt.  Sed  minima  ignoramus^  pluribus  in  locis  id  a  parochis 
jomdiii  pr»tefaiitii80lef6ftliis  illis  dieb&s^qiifa^iaa  veluti  fasti  de  praeeepto  er%nt  colendi 
juxta'  Constittttionem  felicis  memoriae  Urbadi  VIII  Deeessoris  pariter  Nostri  (3),  et  quibus 
baec  Apostolica  Sedes  annuens  variis  Saoromm  Antistitum  postulationibus,  ac  prae  oculis 
habens  causas  rationesque  ab  ipsis  expositas^  duni  idominuit  fesloe  de  praeeepto  dies,  non 
solum  permisit;  at  populi  servilibiis  operibus  vacare  possent,  varum  etiam  indulsit,  ut  ipsi 
ab  obligatione  audiendi  Sacrum  essent  exempti.  Ubi  enim  baec  benigoa  Sanctae  Sedis 
Indulta  in  lucem  prodienint,  statim  pliuriiim  regionum  parochi,  existinmntes  se  hiaee  diebus 
ita  reductis  solutes  esse  ab  obligatione  peragondi  Sacrum  pro  populo,  obligationem  ipsam 
implere  plane  neglexerilkut,  Hinc  porro  invalui^consuetudo,  ut  earumdem  regionum  Paroclii 
ccHuroemoratis  diebus  sacrosanctum  Missae  ancrificium  pro  populo  applicare  cessaverint, 
nee  defuere  qui  ejusmodi  consuetudinem  tueriiac  defendere  non  dubitarunt. 

Nos  igitur  de  spirituali  universi  Dominici  grq^is  Nobis  divinitus  commissi  bono  vel  maxime 
soUiciti,  ac  non  parum  dolentes,  ex  hujusmadi  praetermissione  fideles  illorum  loeorum 
populos  maximis  spiritualibus  fructibus  privari,  tanti  momenti  n^gotio  occurrere  statuimus, 
cum  praesertim  noscamus,  banc  Apbatolicam  Sedem  docuisse,  parocbos  diebus  festis  etiam 


(1)  CoDcil.  Trid.  Sess.  23.  cap.  1  De  Rerormat. 

(3)  BcDcd.  XIV.  Liu.  EDcycI.  «  Cum  temper  oblatas  »  Die  19  Augusti  1741. 

(3)  UrbiD.  VIII  GoasUt. «  Uaiverst  per  oitera  ».I<llb.  Septembr.  16li. 
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reductis  debere  Sacrum  pro  populo  celebrare.  Et  sane  quamvis  Romani  Poniifices  Deces- 
sores  Nostri,  enixis  Sacrorum  Antistitum  pelitionibus,  ac  vartis  pluribiisque  fidelium  popu* 
ioruni  indigentiis^  et  gravibus  reruni^  temporum  ac  locorum  rationibus  permoti,  featos  de 
pr^cepto  dies  imminuendos  censuerint,  ac  simul  benigne  conceaserint^  ut  populi  hiaoe 
diebus  servilia  opera  Itbere  exercerent,  qiiin  Sacrum  audire  deberent^  tanien  iidem  Pnpde- 
cessores  Nostri  in  hisce  Indultis  tribuendis  integram  inviolatamque  legem  esse  voluerant^ 
ut  scilicet  pra^ictis  diebus  nihil  in  Ecclesiis  unquam  innovaretur  quoad  cortsuetum  divino- 
rum  officiorum  ordinem  et  ritum^  utque  omnia  eo  prorsus  modo  peragerentiir  quo  aniea 
peragi  solebant^  cum  enunciata  Urbani  VIII  Constitutio  piene  vigeret,  qua  fasti  de  prsBcepto 
dies  servandi  fuerant  prffiscripti.  Ex  quo  parochi  vel  facile  intelligere  poterant^  se  illis 
diebus  minime  expeditos  esse  ab  obligatione  applicandi  pro  populo  Missam,  qosa  potissima 
ritus  pars  est^  animo  prsesertim  reputantes  PontiBcia  Rescripta  eo  plane^  quern  prie  se 
ferunt;  sensu  esse  omnino  accipienda,  et  ilia  strictissim®  esse  interpretationis.  Accedit 
etiam,  ut  haec  Sancta  Sedes  in  plurimis  peculiaribus  casibus  de  hujuamodi  parochonim 
onere  consulta  baud  omiserit  per  suas  praesertim  Congvegationes  sive  Concilii,  sive  Fidei 
propagandas^  sive  Sacrorum  Rituum,  sive  etiam  per  Sacram  Poenitentiariam  saepissimc  res- 
pondere  et  edicero^  parochos  eidem  oneri  esse  obnoxios  applicandi  pro  populo  Missam  illis 
etiam  diebus^  qui  do  fcstorum  ex  prsecepto  dierum  numero  fuerant  sublati. 

Itaque  rebus  omnibus  maturo  examine  perpensis^  atque  in  consilium  adhibitis  nonnullis 
Venerabilibus  Fratribus  Nostris  S.  R.  E.  Cardinalibus  Nostra  Congregationis  Tridentinis 
[lecretis  tuendis  interpretandisque  pra^posito,  banc  Vobis^  Venerabiles  Fratres^  Encyciicam 
Epistolam  scribendam  esse  censuimus>  ut  cdrtani  et  constantem  nonnam  legemque  contti- 
tuamus  ab  omnibus  parochis  sedulo  diiigenterque  observandam.  Quamobrem  bisce  Litteris 
declaramus^  statuimus  atque  decernimus^  parochos  aliosque  omnes  animarum  curam  acto 
gerentes  sacrosanctum  Hissas  sacrificium  pro  populo  sibi  commisso  celebrare^  et  applicare 
debere  tum  omnibus  Dominicis  aliisque  diebus,  qui  ex  pnecepto  adbac  senrantur,  turn 
illis  etiam,  qui  ex  hujus  Apostoiicae  Sedis  indulgentia  ex  dierum  de  precepto  featorum  nu- 
mero sublati  ac  translati  sunt,  quemadmodum  ipsi  animarum  curatores  debebant,  dura 
memorata  Urbani  VIII  Constitutio  in  pleno  suo  robore  vigebat,  anteqiiam  feativi  de  pr»- 
cepto  dies  imminuerentur  et  transferrentur.  Quod  vero  attinet  ad  festos  translatos  dies,  id 
imum  excipimus,  ut  scilicet  quando  una  cum  solemnitate  divinum  ofliciam  tranalaitnm 
fuerit  in  Dominicum  diem,  una  tantum  Missa  pro  populo  sit  a  parochis  applicanda, 
quandoquidem  Hissa,  quae  prsecipua  divini  officii  pan  est,  una  simul  cum  ipso  oiBoio  trartis- 
lata  existimari  debet. 

Nunc  vero  paterni  animi  Nostri  caritate  il)prum  parocborum  tranqoillitaii  pioapieete  vo* 
lentes,  qui  ob  assertam  consuetudinem  memoratis  diebus  Missam  pro  populo  applicflfe 
omiserunt,  eosdem  parochos  ab  omnibus  quibusque  prseteritis  omissionibus  Auctoritate 
Nostra  Apostolica  plenissime  absolvimus.  Etquoniam  non  desunt  animarum  curatoreSj  qui 
peculiare  aliquod  reductionis,  uti  dicunt,  Indultum  ab  hac  Apostolica  Sede  obtinuere, 
concedimus,  ut  ipsi  hujusce  lodulti  beneficio  perfmi  pergant  juxta  tameii  conditioBet  in 
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Indulto  expressas;  et  donee  parochorum  officium  exercuerint  in  pahBeiis^  quas  inpreeden- 
tiarum  regiint  et  adminisfrant. 

Dam  autem  baee  statuimus  et  indulgeiBuS}  in  earn  profecto  spem  erigimur  fore,  Vene- 
rabiles  Fratres,  ut  parochi/majore  usque  aniraarum  studio  etamore  incensi,  huic  obligationi 
applicandi  Missam  pro  populo  diligentissime  ac  religiosissioie  satisfacere  glorientur,:  serio 
considerantes  uberrimam  coelestium  praesertim  munerum  ac  bonorum  copiam,  quae  ex  hac 
ihcruenti  divinique  Sacrificii  applicatione  in  cbristianam  plebem  eorum  curse  coimnissam 
abunde  rediindat.  Gum  veroNosminimelateat,  peculiares  casus  contingere  posse^  inquibus 
pro  re  ac  tempore  aliqua  hujus  obligationis  remissio  parocbis  sit  tribuenda^  sciatis  velimus 
ab  omnibus  Nostram  Concilii  Gongregationem  unice  esse  adeundam  ad  hujusmodi  obti- 
nenda  indulta,  illis  dumtaxat  exceptis,  qui  a  Nostra  Gongregatione  fidei  propaganda  prse- 
posita  pendent,  cum  opportunas  utrique  Congregationi  contulerimus  facultates. 

Nihil  plane  dubitamus,  Venerabiles  Fratres,  quin  pro  eximia  vestra  episcopali  sollicitu- 
dine  omnibus  et  singulis  vestrarum  DioBcesium  parocbis^  nulla  interposita  mora,  seduk) 
manifestare  velitis  quae  in  hisce  Nostris  Litteris  de  eorum  obligatione  applicandi  pro  po- 
pulo sibi  commisso  sacrosanctum  Hissse  sacrificium  suprema  Nostra  auctoritate  confir- 
mamus,  ac  denuo  constituimus,  volumus,  prsecipimus,  et  mandamus.  Ac  persuasissimum 
quoque  Nobis  est,  Vos  maximam  adhibituros  esse  vigilantiam,  ut  animarum  curatores 
banc  etiam  sui  muneris  partem  diligenter  impleant,  ac  studiose  observent  quae  a  Nobis  in 
hisce  Litteris  statuta  atque  sancita  sunt.  Optamus  autem  ut  harum  Litterarum  exemplar 
in  Tabulario  episcopalis  cujusque  vestrum  Curiae  perpetuo  asservetur. 

Gum  autem,  Venerabiles  Triatr^s,  plrob^  tAMcatis,  sacrosancto  Hissae  sacrificio  magnam 
fidelis  populi  contineri  eruditionem,  ne  intermittatis  unquam  parochos  praesertim,  aliosque 
divini  verbi  praecones,  et  eos  quibus  demandatum  est  munus  erudiendi  christianum  popu- 
lum,  monere,  hortari,  ut  fidelibus  popuiis  fam  sancti  tamque  admirabilis  Sacrificii  ne- 
eessitatem,  praestantiam,  magnitudinem,  firiem,  fructus  studiosissime  et  accuratissime 
exponant,  explicent,  ac  simul  fideles  ipsos  ekcitent,  inflammeut,  quo  eidem  Sacrificio  ea 
qua  par  est  fide,  religione  ac  pietate  frequentissime  intersint,  ut  divinam  misericordiam, 
et  omne,  quo  indigent,  beneficiorum  genus  Sibi  comparare  queant.  Neque  desinatis  om- 
nem  operam  et  industriam  impendere,  ut  vestrarum  Dicecesium  Sacerdotes  ea  morum 
integritate,  gravitate,  eaque  totius  vitae  innoc^ntia,  sanctitate  emineant,  quae  iilos  omnino 
decet,  quibus  unis  datum  est  divinam  consec?^are  Hostiam,  ac  tam  sanctum  tamque  tre- 
mendum  perficere  Sacrificium.  Quocirca  on^nes  sanctissimo  Sacerdotio  initiatos  etiam 
atque  etiam  monete,  urgete,  ut  serio  meditantes  ministerium  quod  acceperunt  in  Domino, 
illud  impleant,  et  contineuter  memores  dignitatis  ac  coelestis  potestatis  qua  praediti  sunt, 
virtutum  omnium  splendore,  ac  salutaris  d6^trinae  laude  refulgeant,  summaque  animi 
contentione  in  divinum  cultum,  divinasque  i^  et  animarum  salutem  incumbant,  ac  se- 
ipsos  hostiam  vivam  et  sanctam  Domino  exhib^ntes,  et  mortificationem  Jesu  in  suo  corpore 
semper  circumferentes  puris  manibus,  et  mundo  corde  placationis  Hostiam  rite  ofierant  Deo 
pro  sua  ac  totius  mundi  salute.  »r      . 
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Denique  nihil  Nobis  gratius^  Venerabiles  FratreSf  quam  hac  etiam  uti  oocafiione»  ut  ite- 
rum  testemur^  et  confirmemus  prsBcipuam,  qua  Vos  omnes  in  Domino  prosequimur,  be- 
nevolentiam,  ac  simul  Vobis  addamos  animos^  ut  majore  usque  alacritate  pergatis  omnes 
gravissimi  pastoralis  vestri  muneris  partes  strenue  ac  sedulo  obire,  et  intentissimo  studio 
dilectarum  ovium  saluti  incolumitatique  consulere. 

Pro  certo  habete^  Nos  paratissimos  esse  ad  ea  omnia  libentissime  agenda^  quje  ad  ma* 
jorem  Yestram  ac  Dioecesium  vestrarum  utilitatem  procurandam  conducere  posse  noveri- 
mus«  Interim  vero  ccelestium  omnium  munerum  anspicem,  ac  studiosissimae  Nostrse  in  Vos 
voluntatis  testeni  accipite  Apostolicam  Benedictionem^  quam  intimo  cordis  affectu  Vobis 
ipsiSy  Venerabiles  Fratres^  cunctisque  Clericis^  Laicisque  (idelibus  cujusque  vestrum  vigi- 
lantise  commissis  amantissime  impertimur. 

Datum  Romae  apud  Sanctum  Petrum  die  111  Maii.  Anno  MDCGCLVIH.  Pontificatus  Nostri 
Anno  Duodecimo. 


Paris.  —  Tjpognphie  Aoriin  Ls  Glsrs,  impruneor  de  N.  S.  P.  le  Pape  ct  <)e  l*Arctifiv^cb«» 

Rue  Gaflsette,  29,  pr^  Saint-Salpioe. 


ARCHEVfiCHi  DE  PARIS. 


Parii,  le  S  Ao(kt  I8S8. 


MoNsiECR  LE  Cube, 


Je  m'erapresse  de  vous  fransmettre  copie  de  la  lellre  que  je  viens  de 
recevoir  de  Son  Excellence  Monsieur  le  Minislre  de  I'lnstruclion  pu- 
blique  et  des  Cultes  au  sujel  de  la  fete  du  15  aout. 

Nous  etions  penetres  d'avance,  Monsieur  le  Cure,  des  sentimenls  ex- 
primes  dans  cetle  letlre ;  et  le  beau  jour  destine  acelebrerle  triomphe 
de  la  Reine  du  ciel,  protectrice  de  la  France,  palronne  de  ce  diocese, 
nous  verra  tons,  pretres  et  fldeles,  environner  ses  autels,  nous  presser 
autour  de  sa  douce  image,  invoquant  par  les  plus  ardentes  prieres  Celle 
dont  on  ne  sollicita  jamais  en  vain  I'assislance  et  le  secours. 

Tandis  que  le  cbef  de  r£)tat  parcourt  une  parlie  si  interessanle  de  son 
vaste  Empire  au  milieu  des  manifestations  les  plus  toucbantes  de  la  joie 
et  de  laconflance,  lorsque  bientot,  agenouille  avec  son  auguste  Com- 
pagne  dans  un  sanctuaire  celebre,  TEmpereur  adressera  au  Tout-Puis- 
sant ses  prt^res  et  ses  vceux,  nous  nous  associerons  d' esprit  etdecoeur 
aux  pensees  qui  animent  sa  grande  ame  et  aux  sentiments  des  popu- 
lations pieuseinent  empressees ,  pour  demander  a  Dieu  qu'aucune  bene- 
diction ne  manque  k  ce  memorable  voyage.  Nous  prierons  les  Anges  du 
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ciel  d'en  adoucir  ies  fatigues  et  d'en  ecarter  ies  dangers.  Nous  remet- 
irons  avec  une  nouveile  confiance  Ies  destinees  de  i'Empereur  et  ceiies 
de  la  France  dans  Ies  mains  et  dans  le  cceur  de  Marie,  afin  que,  sous  ses 
auspices,  nous  usions,  dans  une  longue  suite  de  jours  et  d'annees  caimes 
et  prosperes,  des  biens  et  des  benedictions  du  temps,  de  telle  sorte  que 
nous  nous  assurions  la  jouissance  des  biens  de  Tetemite. 

Le  Te  Deum  sera  chante  dans  toutes  Ies  eglises  du  dioc^,  le  jour  de 
TAssomption  de  la  tres-sainte  Vierge,  a  Tissue  de  la  grand'messe.  Vous 
voudrez  bien,  Monsieur  le  Cure,  vous  concerter  a  cette  occasion,  et  selon 
Tusage,  avec  Ies  autorites  de  votre  paroisse. 

Recevez  la  nouveile  assurance  de  mes  sentiments  affectueux  et 
devoues, 


t  F.-N.  Cardinal  MORLOT,  Archevequede  Paris. 
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LeUre  de  Sob  ExeelleDee  I.  le  linislre  de  rinslrnetion  pobliqae  et  des  Galtes 
h  SoH  EmineHee  loDseignenr  le  GardiDal  Arehevtqne  de  Paris. 


Paris,  le  %  kodi  1858. 


HONSEIONEUR, 

Au  moment  m6me  oil  la  solennit^  du  IS  aoftt  invitera  les  fiddles  k  c^l^brer  ranniver- 
saire  de  la  f£te  de  TEmpereur^  Leurs  llajest^  invoqueront  la  Patronne  de  la  France  dans 
Tun  des  sanctuaires  les  plus  v6n^r&  qu'ait  ilevis  la  foi  de  nos  aieux.  Les  populations^  qui 
voient  avec  une  vive  reconnaissance  le  Chef  de  F£tat  parcourir  nos  provinces  et  s^enqu^rir 
de  leurs  besoins^  le  suivront  de  la  pens^e  et  s'associeront  de  tout  lew  coeur  aux  voeux 
formes  en  ce  jour  dans  Iliumble  chapelle;  en  remerciant  la  Providence  des  bienfaits 
accord^  it  notre  Patrie,  elles  la  supplieront  de  continuer  k  veiller  avec  une  ^le  sollici- 
tude  sur  les  jours  de  TEmpereur^  de  Tlmp^ratrice  et  du  Prince  Imperial.  Le  Clerg^,  qui 
n^oublie  jamais  les  services  rendus  k  la  religion  ^t  au  pays^  s^unira  avec  empressement  k 
CCS  sentiments  de  pieuse  gratitude ;  aussi  ^  Honseigneur  y  je  suis  assurd  de  r^pondre  k  la 
fois  it  la  pens^e  des  fiddles  et  k  celle  de  leurs  Pasteurs^  en  vous  priant  de  vouloir  bien 
OTdonner  qu'un  Te  Deum  solennel  d'actions  de  gr&ces  soit  chants ,  le  15  aoftt,  it  Tissue  de 
r Office  divin,  dans  toutes  les  ^lises  de  votre  dioc^. 

rinvite  M.  le  Prifet  k  concerter  avec  Votre  Eminence  lesmesures  it  prendre  pour  cette 
c^monie  religieuse. 

Agr^;  Monseigneur^  Tassurance  de  ma  haute  con^d^ration. 

Le  Ministre  de  Vlratructum  publique  et  des  CtUtes , 

Signi  ROULAND. 

Pour  copie  conforme : 

Le  Directeur  du  p6rsoniie2  et  du  SeGr^ari<U  general , 

G.  ROMANIE. 


Paris.—  Typographie  Adrikn  Lb  Glbre,  Imprimeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  etde  TArcheT^ch^, 

rue  Cassette,  29,  prfes  Safni-Sulpice. 
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MANDEMENT 

DE  SON  EMINENCE 

loxsEiGim  LE  mmhi  arghevIque  de  paris 

POOR  LB 

CAREME  de  L'ANNEE  1859 


PARIS 
TTPOGRAPHIE  ADRIEN   LE  CLERE 

twmvm  ■>■  N.  ■•  r.  M.K  watb  bt  ■>■  i.'j 

BUS  CASSEFTE,    29, 


MANDEMENT 

DE   SO^    EMINENCE 

lOISBIGHlDR  LE  CABDnAl  ARCHEVtaDB  DH  PARIS 

rouR  LE 

CARllMB  DE  L'ANNEE  1859 


FBANgois-NicoLAs-MADELEiNE  MORLOT,  p&t  la  misericorde  divine  et  la 
grace  du  Saint-Siege  Apostolique,  Cardinal  Preire  de  la  sainte  Eglise 
Romaine  du  litre  des  saints  Neree  et  Achillee,  Archeveque  de  Paris, 
Grand-Aumonier  de  I'Empereur, 

Au  Clerge  et  aux  Fideles  de  noire  Diocese,  Salut  el  Benediction  en 
Notre-Seigneur  Jesus-Chrisl. 

lis  approchenl,  Nos  tb^s-chers  Freres,  les  jours  de  propitiation  et  de 
salut  :  les  jours  ou  les  tresors  du  Ciel  s'ouvrent  largement  a  tous,  oil 
Dieu  repand  sur  son  peuple  des  graces  plus  abondantes,  oil  le  prix  du 
sang  de  Jesus-Chrisl  et  les  meriles  inliois  du  divin  Sauveur  sont  appli- 
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ques  sans  mesure  aux  ames  de  bonne  volonte ;  jours  de  renouvellemeul 
dans  la  fervour  pour  les  justes,  de  repenlir  et  de  conversion  pour  les 
pecheurs;  jours  d' expiation  publique  et  universelle.  Les  ministres  de  la 
priere  ne  cesseront  pas  de  gemir  entre  le  vestibule  et  Tautel,  Les 
grandes  verites  de  la  foi  seronl  prechees  partout  avec  un  redoublement 
de  zele.  Les  saintes  images  couvertes  d'un  voile  de  tristesse,  sembleront 
prendre  part  a  la  douleur  commune.  L'figlise  ne  montrera  plus  a  nos 
yeux  que  la  croix  de  Jesus-Christ  et  sa  couronne  d'epines....  Non,  ce 
ne  sera  pas  en  vain  que  le  peuple  fidele,  reuni  plus  frequemment  dans 
nos  temples,  eptendra  la  parole  sainte  et  recevra  de  solennels  avertis- 
sements.  L'action  de  la  grace  se  fera  puissamraent  sentir ;  bien  des 
souillures  seront  lavees  dans  le  sang  de  T Agneau ,  et ,  aux  jours  des 
soiennites  pascales,  les  enfants  de  Dieu  viendront  s'asseoir  a  la  table 
sainte,  ou  I'homme  se  nourrit  du  pain  des  Anges. 

Qu'elle  est  belle ,  Nos  iRts-cHERs  FRtREs ,  Tinstitution  du  GarSme , 
destinee  a  rappeler  a  tons  le  souvenir  de  la  passion  et  de  la  mort  du 
Dieu  sauveur,  et  a  renouveler  hi  face  de  I'figlise  dans  les  larmes  de 
la  penitence !  C'est  I'epoque  des  graves  pensees,  des  retours  salutaires 
sur  les  jours  passes  dans  Toubli  de  Dieu;  c'est  le  temps  des  victoires  a 
remporter  sur  soi-meme,  le  temps  de  la  mort  au  peche,  de  la  transfor- 
mation et  de  la  resurrection  des  ames.  Les  taches  et  les  rides  du  vieil 
hooime  disparaissent;  TEglise  voit  refleurir  la  beaute  des  anciens  jours, 
et  tout  le  peuple  chretien  offre  le  spectacle  d'une  glorieuse  regeneration 
qui  rejouit  le  Ciel  et  que  la  terre  admire. 

Voila  le  Careme  tel  qu'il  est  dans  la  pensee  de  TEglise.  Voila  ce  qu'il 
a  ete  dans  des  ages  de  fervour,  et  ce  qu'il  est  encore  dans  les  regions 
heureuses  ou  la  Religion  a  conserve  son  empire. 

Mais  a-t-il  parmi  vous,  Nos  tr^s-ghers  FrAres  ,  ces  grands  et  beaux 
caracteres?  Y  produira-t-il,  au  moins  celte  annee,  les  memos  fruits  de 
renovation  dans  les  ames?  Telle  est  la  question  que  nous  nous  posons 
a  nous-meme  en  presence  de  Dieu,  qui  nous  demandera  compte  de 
tout  ce  qu'il  a  confie  a  notre  vigilance  et  a  nos  soins« 
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L'annee  derniere^  dans  des  circonstances  semblables,  nous  vous  fai- 
sions  part  des  consolations  de  notre  ministere  au  milieu  de  vous ,  et 
des  esperances  de  salut  que  nous  aimions  a  voir  briller  au  front  de 
i'Eglise  de  Paris,  si  belle  portion  de  I'Eglise  universelle.  Ces  conso- 
lations, nous  n'avons  pas  cesse  de  les  gouter ;  ces  esperances  reposent 
toujours  dans  notre  coBur  :  mais  si  Tame  d'un  eveque  se  rejouit  de  tout 
ce  qui  contribue  a  etendre  et  a  fortifier  le  r^gne  de  Dieu  sur  la  terre, 
a  y  affermir  1' empire  de  la  vertu  et  le  sentiment  du  devoir^  sa  soUicitude 
ne  saurait  etre  en  defaut  sur  des  dangers  toujours  menagants  pour 
I'heritage  de  Jesus-€hrist,  et  son  coeur  ne  goute  aucun  repos  en  pre- 
sence des  ravages  qu'exercent  dans  le  monde  tant  d'erreurs  repandues 
et  de  passions  dechainees. 

Quelle  douleur  de  penser  au  nombre  immense  de  Chretiens  qui 
restent  etrangers  aux  plus  puissantes  et  aux  plus  salutaires  influences ! 
0  Jesus,  prince  des  pasteurs,  force  et  consolation  de  ceux  que  vous  avez 
envoyes  precher  votre  Evangile,  et  que  vous  avez  commis  a  la  garde  des 
ames  j  vous  savez  quelles  sont  nos  profondes  tristesses  lorsque ,  jetant 
les  yeux  sur  ces  multitudes  que  vous  nous  commandez  d'embrasser  dans 
notre  vigilance  la  plus  active  et  la  plus  tendre,  nous  voyons  tant  de 
brebis  egarees  qui  ne  connaissent  point  le  pasteur  et  n'entendent  jamais 
sa  voix,  tant  de  faibles  agneaux  victimes  des  entrainements  les  plus 
funestes.  0  Jesus  I  vous  nous  faites  sentir  alors  quelque  chose  de  cette 
compassion  douloureuse  dont  votre  ccBur  etait  emu  a  la  vue  des  peuples 
gut  dtaient  comme  des  brebis  sans  pasteur  (1) ;  notre  ame  fremit  comme 
Tame  du  grand  Apotre  a  la  vue  d'Athenes  adorant  les  idoles.  II  y  a 
parmi  nous  tant  d'intelligences  qui  n'avancent  que  pour  s'egarer 
davantage  I  II  y  a  tant  d'ames  sans  experience  de  la  vie  qui  cedent  au 
torrent  de  Terreur,  des  prejuges  et  des  passions!  Helas !  et  notre  faible 
voix  ne  peut  les  atteindrel  Heureux  si  nos  pri^res  et  nos  gemissemenls 
pouvaient  monter  jusqu'au  trone  de  la  divine  misericorde,  pour  attirer 

(4)  Marc,  vi,  34* 

51  1     •  '  . 
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)»ur  tous  ces  freres  egares  la  rosee  de  lumiere  qui  fait  germeria  foi^  et 
ronclion  de  la  grace  qui  penetre  el  convertit  les  ccBurs  (1)! 

Maisy  sans  nous  appesantir  ici  sur  le  triste  sortde  ces  anoies  infortu- 
nees,  si  norabreuses  autour  de  nous,  et  que  nous  ne  saurions  trop 
recornraander  aux  prieres  et  au  zele  de  tons  ceux  que  nous  pouvons 
appeler  les  enfants  dociles  et  fideles,  quels  seront  les  fruits  du  saint  temps 
de  Careme  pour  les  Chretiens  qui,  n'ayant  pas  etouffe  en  eux  les  saintes 
croyances,  vivent  cependant  comrae  si  la  foi  y  etait  completement 
eteinte?  Souvent  ce  sent  des  hommes  qui  condamnent  I'impiete^ 
qui  rendent  quelques  honneurs  a  la  Religion  et  k  ses  ministres,  qui 
n'opposent  aucun  obstacle  aux  saintes  entreprises  du  zele  et  de  la  cha-- 
rite  catholiques.  U  en  est  qui  ont  retenu  quelque  chose  des  habitudes 
religieuses,  qui  apparaissent  encore  dans  oos  temples,  et  ne  refusent  pas 
un  certain  concours  a  des  ceuvres  bonnes  et  louables.  lis  savent  que  la 
societe ,  travaillee  et  tourmentee  par  tant  de  causes  d' agitation  et  de 
mine,  ne  peut  etre  preservee  que  par  les  puissantes  influences  des 
veriles  saintes,  et  qu'a  la  Religion  seule  il  appartient  d'opposer  une 
barri^re  infranchissable  a  1' invasion  des  mauvaises  doctrines  et  d'un 
sensualisme  dent  les  ravages  sont  incalculables.  lis  applaudissent  done 
aux  efforts  tentes  pour  sauver  la  foi,  pour  renouveler  les  moBurs.  Mais 
la  se  borne  leur  christianisme.  Embrasser  pour  eux-memes  la  loi  divine 
et  ses  preceptes  ne  les  preoccupe  nuUement,  ou  bien  ils  n'entrevoient 
que  comme  dans  un  lointain  vague  et  indecis  I'epoque  d'un  changement 
de  vie  et  d'une  conversion  sincere.  On  dirait  qu'ils  comptent  sur  le 
salut  a  d'autres  conditions  que  cellesde  TEvangile.  Ils  ne  vivraient  pas 
plus  tranquilles  s'ils  avaient  fait  un  pacte  avec  la  mort  pour  etre  ga-* 
rantis  centre  ses  surprises.  Et  pourtant  il  n'est  aucune  condition  dans 
le  monde  ou  le  salut  eternel  ne  doive  etre  Taffaire  par  excellence,  et  ne 
soit  Tunique  necessaire.  Au  dix-neuvieme  siecle  comme  au  berceau 
du  christianisme ,  dans  cette  grande  capitate  aussi  bien  que  dans  le 

{{)  Isai'c,  xxTi^  19. 


plus  humble  village,  elle  demeure  toujours  vraie  cette  parole  du  Sau 
veur  :  Que  sert  a  Fhomme  de  gagner  le  monde  enti'er,  s'il  vtent  a  perdre 
son  dme  (1)? 

Si  du  moins  nous  pouvions  esperer  pour  tous  ceux  qui  se  font  encore 
bonneur  de  la  pratique  religieuse,  que  ces  saints  jours  du  Careme  se- 
ront  en  realite  des  jours  de  salut  par  une  exacte  observance  de  la  mor*- 
tification,  par  une  veritable  conversion  du  coBur ,  par  le  raflTermissement 
de  la  foi  et  le  renouvellement  de  la  piete ;  si  nous  pouvions  nous  pro-*- 
mettre  que  pour  eux,  pour  vous  tous,  Nos  TRifes-cHERS  Fr4:res,  vers  qui 
se  portent  plus  particulierement  a  cette  heure  nos  preoccupations,  le 
Careme  sera  fecond  en  dignes  fruits  de  penitence,  de  telle  sorte  qu'il  ne 
manquera  plus  rien  a  votre  christianisme,  jusqu'a  present  si  incomplet 
et  defectueux?  Sans  doute  le  Careme  inspirera  une  ferveur  nouvelle  a 
tant  de  personnes  consacrees  a  Dieu  qui  peuplent  nos  monasteres,  a 
tant  d'ames  d'elite  qui,  vivant  au  milieu  du  monde,  offrent  un  admi- 
rable modele  des  plus  sublimes  vertus,  sent  Tornement  et  la  gloire  de 
cette  illustre  Eglise.  Mais  vous,  Nos  tr4s-chers  Fr^res,  qui  etes  si  loin 
encore  du  royaume  de  Dieu  tout  en  pratiquant  quelques  observances 
religieuses,  allez-vous  entrer  serieusement,  avec  des  pensees  vraiment 
graves  et  saintes,  dans  la  carri^re  qui  est  au  moment  de  s'ouvrir? 

Ce  n'est  pas  cependant  que  nous  ne  croyions  a  certaines  impressions 
que  produira  sur  vous  la  sainte  quarantaine.  Les  cendres  dont  le  pretre 
marquera  votre  front,  et  qui  rappellent  d'une  maniere  si  vive  le  souvenir 
de  la  mort;  la  parole  de  Dieu  qui  va  retentir  de  toutes  parts;  tant  de 
ceremonies  imposantes ;  Timage  de  la  passion  et  de  la  mort  de  Jesus- 
Christ;  la  necessite  de  se  preparer  aux  devoirs  indispensable s  de  la 
paque :  tout  cet  appareil  et  ces  obligations  a  remplir  reveilleraient  la 
foi  la  plus  assoupie,  et  ne  peuvent  guere  manquer  de  faire  penetrer  dans 
Tame  dutiles  reflexions.  On  comprend  que  les  fetes  du  monde  sont 
incompatibles  avec  les  jours  de  la  penitence ;  la  vie  prend  un  aspect 

(1)  Matth.  XVI,  26. 
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plus  rccueilli;  entre  les  joies  toutes  profanes  et  la  participation  aux 
mysteres  sacres,  la  priere  et  de  pieux  exercices  trouvent  una  place. 
Ce  sont  la  des  vestiges  de  saintes  traditions  qui  durent  et  survivent 
encore  heureusement  parnii  nous.  Maisest-ce  assez  pour  Dieu?  est-ce 
assez  pour  le  salut  de  votre  ame  ?  est-ce  assez  pour  TediGcation  de 
vos  freres?  est-ce  assez  au  jugement  du  monde  lui-meme?  et  n'y 
a*-t-il  pas  la  encore  de  bien  funestes  illusions  sur  les  lois  sacrees  de  la 
penitence  et  sur  les  principes  d'une  conversion  sincere?  Est-on  conduit 
dans  le  temple  saint^  au  pied  de  la  chaire  evangelique  par  Fesprit  de  foi, 
ou  bien  par  une  sorte  d'habitude,  par  un  mouvement  de  curiosite^  sans 
intention  reflechie,  sans  desirs  efficaces  ni  bonne  volonte?  Le  retour  a 
Dieu  offre-t-il  des  caracteres  de  conversion  reelle?  faut-il  benir  le 
Seigneur  d'un  changeraent  consolant,  ou  bien  s'inquieter  et  gemir  sur 
de  vaines  et  steriles  apparences  qui  s'effacent  bientot,  qui  s  evanouis- 
sent  si  facilement,  qui  distinguent  a  peine  et  d'une  maniere  si  fugitive 
votre  vie  de  la  vie  du  siecle  ?  En  un  mot ,  pour  le  redemander  en- 
core, le  Careme  est-il  chose  scrieuse  pour  vous,  le  sera-t-il  cette 
annee? 

Et  quelle  est  done  la  cause  qui  frapperait  ainsi  de  sterilite  pour  un  si 
grand  nombre  les  jours  de  grace  et  de  salut?  c' est  que  la  religion  n'ayant 
pas  conserve  parmi  nous  ses  grands  caracteres  de  puissance  et  d'aulorite, 
les  ames  s'abandonnent  aisement  a  une  froide  insouciance  et  a  la  plus 
deplorable  langueur. 

La  foi  manque  de  fermete  et  d'energie.  On  croit,  mais  ce  n'est  pas  de 
cette  foi  pure  qui  repousse  tout  melange  des  niaximes  de  I'Evangile  et 
des  idees  du  monde ;  des  verites  qu'il  faut  croire  et  d'une  foule  d'imagi- 
nationset  d'accommodements  incompatible^avec  elles.  On  croit,  mais 
sans  avoir  ce  que  T  Apotre  appelle  la  plenitude  de  la  foi.  L' esprit  libre 
penseur  fait  ses  reserves ;  et  il  semble,  au  moins  dans  la  pratique,  que 
certains  dogmes  sont  comme  non  avenus.  On  a  $ut  plusieurs  points  une 
sorte  de  parti  pris  et  des  idees  a  soi.  L'humilite  de  la  foi,  I'obeissance  et 
la  simplicite  de  la  foi  deviennent  rares  dans  le  monde.  On  admet  la  di- 


vinite  de  I'^lise^  et  cependant  on  raisonne^  on  parle,  on  ecrit  comme 
si  Ton  avail  cesse  de  croire  que  TEglise  est  soutenue,  conduite  et  di- 
rigee  par  I'Esprit  de  lumi^re,  de  sagesse  el  de  verite;  on  discute  ses 
aetes ,  on  cherche  a  f aire  flechir  les  principes  et  a  les  accommoder  aux 
interets  ou  aux  idees  mobiles  du  temps.  Oii  trouver  cette  prudence  et 
cette  delicatesse  de  la  croyance  qui  font  redouter  jusqu'a  la  pensee  de 
ce  qui  pourrait  en  ternir  la  purete?  Qn  se  permel  des  entreliens,  des  rela- 
tions, des  lectures  qui  exposent  le  don  de  Dieu  a  toutes  sortes  de  perils. 
Enfin,  la  foi  n'est  souvent  qu^une  idee  vague  qui  flotte  comme  une  va- 
peur  leg^re  aux  formes  indecises  et  capricieuses.  C'est  une  foi  qui  reside 
moins  dans  la  volonte  que  daos  imagination;  et  Ton  en  vient  a  trailer 
la  Religion  a  peu  pres  comme  un  objet  d'art  et  une  sorte  de  poesie.  Les 
ecrits,  les  discours,  les  dehors  sont  encore  chretiens;  la  raison  el  le 
cceur  ne  sont  pas  soumis  et  dependants. 

Une  tige  malade  ne  pent  porter  de  beaux  et  bons  fruits  :  que  peut-on 
attendre  d'une  foi  chancelante  el  sans  vigueur?  Aussi  voyez  ce  qu'est 
devenue  la  vie  de  la  pluparl  des  chretiens  de  nos  jours.  Un  grand  fiveque 
de  Favant-dernier  siecle  qui  deja  etait  frappe  de  symptomes  semblables, 
va  vous  le  dire  dans  un  langage  qui  ne  trouve  que  trop  aujourd'hui  une 
application  pleine  de  justesse  et  de  verite  :  «  On  sail  bien  qu'il  faut 
»  servir  Dieu  et  Faimer  si  Fon  veut  etre  sauve,  mais  on  voudrait  oter  de 
»  son  service  et  de  son  amour  tout  ce  qu'il  y  a  d'onereux,  et  n'y  laisser 
»  que  ce  qu'il  y  a  d'agreable.  On  voudrait  le  servir  a  condition  de  ne 
»  lui  donner  que  des  paroles  et  des  ceremonies  dont  on  est  encore 
»  bientot  lasse  et  ennuye.  On  voudrait  Faimer  a  condition  d'aimer  avec 
»  lui,  et  peut-etre  plus  que  lui,  tout  ce  qu'il  n'aime  point  et  tout  ce  qu'il 
»  condamne  (1).  »  Ainsi  Fon  fait  une  sorte  de  capitulation  avec  Dieu. 
En  vain  est-il  ecrit  que  personne  ne  pent  servir  deux  maitres,  on  se  ras- 
sure,  et  meme  on  s'applaudit  du  partage  et  de  Faccommodemenl  a  Faide 
desquels  on  s'imagine  servir  Dieu  sans  renoncer  aux  habitudes  d'une  vie 

(\)  Fdnelon.  Reflexions  pour  tons  les  jours  du  mois. 
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toute  mondaine.  On  se  fait  corame  un  syst^me  de  religion,  pour  ne  Ten- 
lendre  et  ne  la  pratiquer  que  selon  ses  convenances,  C*est  un  christia- 
nisme  affaibli  et  degenere,  une  religion  douce  et  facile,  a  laquelle  tout 
esprit  d'abnegation  et  de  sacriflce  reste  etranger. 

Que  serait-ce  si  nous  examinions  ce  christianisme  par  rapport  aux 
devoirs  envers  nos  freres?  La  Religion  qui  justifle  devant  Dieu  repose  sur 
un  fondement  de  vertus  solides,  la  justice,  la  charite,  raccomplissement 
de  tous  les  devoirs  de  son  etat  (1). 

G'est  done  n'etre  pas  chretien  que  de  ne  pas  avoir  un  sentiment  vif 
et  profond  des  lois  de  I'equite,  de  faire  souffrir  le  marchand,  de  retenir 
le  salaire  de  Touvrier,  de  se  livrer  a  une  foule  de  fraudes  et  de  calculs 
inspires  par  la  cupidite,  a  je  ne  sais  combien  de  tromperies  qui  ne  lais^ 
sent  plus  subsister  dans  le  monde  que  defiances  et  inquietudes,  corame 
si  toute  justice  etait  bannie  de  la  terre.  Ce  n'est  pas  Stre  chretien  que  de 
vivre  dans  des  illusions  continuelles  sur  la  pratique  de  la  charite ;  de  se 
permettre  les  jugements  temeraires,  les  discours  qui  portent  atteinte  a 
rhonneureta  la  reputation  d'autrui,  ettout  cequi  excite  ou  perpetue 
les  divisions  et  les  haines.  Ce  n'est  pas  etre  chretien  que  de  ne  pas  com- 
prendre  Teminente  dignite  des  pauvres  dans  i'Eglise,  la  saintete  de  la 
loi  de  I'aumone  et  son  etendue,  qui  va  bien  au  dela  des  actes  de  charite 
si  restreints,  et  des  temoignages  de  compassion  si  incomplets  dont  se 
contente  un  trop  grand  nombre^  tandis  que  les  scandales  d'un  luxe  men- 
tant  toujours  comme  un  fleuve  qui  n'a  plus  de  rives,  souldvent  les  plus 
mauvaises  passions  de  la  terre,  et  provoquent  toutes  les  vengeances  du 
Ciel.  Enfin,  ce  ne  serait  pas  etre  chretien  que  de  croire  avoir  accompH 
toute  justice  par  certaines  oeuvres  de  piete  et  de  misericorde,  sans  que> 
avant  tout,  les  grands  devoirs  de  la  famille,  de  la  condition  et  de  I'etat 
de  vie  soient  observes;  sans  que  le  zele  et  la  vigilance  d'un  p^re,  d'une 
mere  de  famille,  d'un  chef  de  maison  s'exercent  a  Tegard  de  la  vertu  et 
de  la  religion  pratique  de  leurs  enfants  et  de  leurs  serviteurs. 


(0  S.  Jacques,  i,  27. 
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Voila  done,  helas!  la  vie  aetuelle  telle  que  I'ont  faite  tant  d'enfants 
degeneres  des  saints;  voila  les  deplorables  influences  qui  se  font  sentir 
de  tous  cotes  par  suite  de  nos  mcBurs  amoUies^et  de  notre  christia- 
nisme  enerve !  II  y  a  tels  examples  qui  sont  plus  dangereux  pour  les 
ames  faibles  et  chancelantes  que  ne  le  seraient  les  desordres  des  plus 
grands  pecheurs ;  et  c'est  ainsi  que  se  propage  un  des  plus  grands  scan- 
dales  de  la  Religion,  comme  le  remarquait  un  illustre  orateur  du  dix^ 
septieme  si^cle,  par  le  simulacre  d'un  christianisme  qui  n'est  que  I'ombre 
et  le  fan  tome  du  christianisme  veritable;  Qui  pourrait  inspirer  de  la 
securite  aux  ames  ainsi  partagee^  entre  I'Evaugile  et  les  idees  du  siecle? 
Seraient-ce  les  ceuvres  exterieures  de  la  Religion?  ces  ceuvres  sont  dans 
le  juste  les  fruits  de  la  foi  vive  et  agissante;  elles  peuvent  etre  aussi  pour 
le  pecheur  comme  les  premices  d'une  vie  meilleure,  une  ressource  de 
penitence  et  un  moyen  d'attirer  les  divines  misericordes  :  mais  seules, 
sans  conversion  du  coeur,  sans  observance  reelle  de  la  loi,  ces  pratiques 
ne  peuvent  par  elles-mSmes  rendre  personne  juste  et  saint  devant 
Dieu,  qui  voit  le  fond  des  coeurs  et  n'accepte  pas  de  telles  compensations 
aux  devoirs  qu'on  oublie  et  a  ceux  qui  ne  sont  remplis  qu'avec  une 
triste  negligence.  Malheur  done  a  ceux  qui  s'endorment  sur  ces  debris, 
comme  s'ils  pouvaient  les  preserver  du  naufrage ! 

Ce  n'est  pas  cependant,  Nos  tr«:s-chers  FRtRES,  que  les  ceuvres  de 
charite,  par  exemple,  si  nombreuses,  si  grandes  et  si  belles  dans  ce 
Diocese,  ne  soient  pour  nous  d'une  consolation  et  d'un  espoir  pleins  de 
douceurs.  Nous  aimons  a  repeler,  avec  un  de  nos  plus  glorieux  prede- 
cesseurs  :  0  Paris!  il  te  sera  beaucoup  pardonne^  pares  que  tu  as  beau-- 
catq)  dime  les  pauvres  et  soulagS  dUnnombrables  infortunes.  Prenons 
garde  cependant  d'etre  de  ceux  qui  regoivent  ici-bas  seulement  leur 
recompense.  Ne  comptons  pas  plus  qu'il  ne  faut  sur  ces  moyens  et  ces 
gages  desalut.  Si  les  pauvres  montrent  &  Jesus-Christ  le  pain  qu'une  main 
liberate  leur  dispense  et  les  vetements  dont  elle  les  couvre ;  si  par  leurs 
prieres  beaucoup  de  graces  peuvent  etre  acquises  au  riche  charitable, 
nos  bonnes  OBuvres,  les  prieres  et  les  benedictions  du  pauvre  ne  suffi"^ 
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raient  pas  a  nous  justifier  devant  Dieu,  el  ne  sauraieni  nous  dispenser  des 
obligations  de  la  vie  chretienne.  Mais  si  nous  cessons  d'y  mettre  obstacle 
par  nos  infidelites  el  nos  resistances,  elles  auront  loule  leur  efficacite 
pour  nous  faire  obtenir  les  graces  fortes  et  puissantes  qui  arrachent  les 
hommes  a  la  vanite,  qui  relevent  les  ames  abattues,  et  rendent  les  plus 
languissantes  capables  des  grands  devoirs  et  des  males  vertus. 

Que  la  pensee  des  sacrifices  a  faire  ne  nous  efFraye  done  plus  :  la  croix 
de  Jesus-Christ  domine  toute  la  vie  chretienne,  et  nul  ne  pent  marcher 
apres  lui  que  par  le  renoncement  a  soi-meme  et  par  la  vertu  de  la  croix, 
acceplee  et  supportee  avec  une  courageuse  perseverance  a  la  suite  du 
divin  Maitre.  Et,  apres  tout,  que  sont  en  general  les  sacrifices  a  faire? 
Beaucoup  de  vanites  dont  voire  coeur  a  mille  fois  reconnu  le  neant,  et 
des  illusions  trompeuses  qui  n'ont  laisse  en  vous  que  degout  et  amer- 
tume.  Lorsque  Tonction  de  la  grace  a  penelre  dans  un  coeur  et  que  Dieu 
en  a  pris  une  fois  possession,  qui  ne  s'ecrierait  avec  saint  Augustin  : 
Combien,  6  mon  Dieu !  j'ai  trouve  de  douceurs  et  de  charmes  dans  les 
renoncements  et  les  sacrifices  qu'il  m'a  fallu  faire  1  Je  redoutais  comme 
un  malheur  d' avoir  a  rompre  avec  mesanciennes  habitudes,  et  j'ai  trouve 
le  bonheur  dans  cette  separation.  Votre  presence  a  chasse  et  banni  de 
mon  ame  tout  ce  qui  I'avait  seduite  et  enchantee.  Mais,  6  mon  Dieu  1  vous 
n'avez  pas  laisse  en  moi  le  vide  et  le  desert ;  vous  y  eles  entre  a  la  place 
de  la  vanite  et  du  mensonge,  6  vous  le  bien  par  excellence,  la  beaute 
incomparable,  le  bien  le  plus  doux  et  le  plus  delicieux(l) ! 

Que  dirons-nous  encore?  Levez  les  yeux,  Nos  Tafes-cHERS  FaifcRES, 
contemplez  la  moisson  des  ames  qui  n  attend  plus  que  des  cooperateurs 
du  zele  apostolique.  Voyez  le  bien  qui  reste  a  faire,  les  erreurs  a  deraci- 
ner,  les  verites  a  repandre,  les  plaies  a  guerir,  les  douleurs  a  soulager,  et 
peut-etre  les  orages  a  conjurer!  Voyez  que  de  belles  etsaintes  entre- 
prises  soni  devenues  possibles  de  nos  jours,  non-seulement  autour  de 
nous  et  dans  cette  noble  portion  du  champ  de  notre  Pere  celeste  ou  nous 

(I)  S.  Augustiu.  Conf,,  ix,  c.  !• 
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occupons  une  place,  mais  au  loin  et  dans  la  vaste  elendue  du  monde  qui 
sembleetre  entre  comme  dans  une  crise  decisive  pour  la  resurrection  ou 
pour  la  ruine.  Les  peuples  se  rapprochenl,  TOrient  el  TOccident  se  tou- 
chent  en  quelque  sorle.  II  semble  que  Dieu  souleve  le  voile  de  Tavenir, 
et  laisse  entrevoir  les  plus  grandes  choses  pour  Fhumanite.  Or, 
rhumanite,  TEglise,  la  France  ont  besoin  de  vous  dans  I'ceuvre  de  re- 
generation et  de  salut.  EleTez-vous  a  la  hauteur  de  cette  mission  su- 
blime ;  elle  est  bien  propre  a  tenter  de  nobles  cceurs.  Plus  de  reserve 
dans  votre  amour  pour  Dieu^  dans  votre  zele  pour  sa  cause  et  dans  votre 
devouement.  Ayez  Isl  plenitude  de  la  foi,  comme  dit  TApotre,  et  la  ple- 
nitude de  la  pratique.  Montrez  au  monde  ce  que  c'est  qu'un  vrai  Chre- 
tien; entrainez  par  vos  exemples  tout  ce  qui  vous  entoure;  deployez 
toutes  les  forces  de  votre  ame  et  toutes  les  ressources  des  grands  cceurs. 
Unissons-nous  etroitement  pour  TcDuvre  de  Dieu,  pour  le  salut  des 
ames;  et  bien  tot,  par  le  concours  des  volontes  et  de  tons  les  eflForts,  de 
magnifiques  transformations  s'opereront  dans  le  monde.  Ne  dites  jamais  t 
Que  puis-je  faire,  et  de  quoi  servira  iia  instrument  aussi  faible  pour  le 
bien  de  Tfiglise,  pour  le  salut  de  mes  frefes?  Ah  I  vos  prieres,  vos  exem- 
ples, vos  aumones,  vos  bonnes  oeuvres  quelles  (lu'elles  soient,  peuvent 
beaucoup  si  vous  etes  animes  du  vrai  zele  et  embrases  des  saintes  ar« 
deurs  de  la  charite.  Quand  chacune  des  fleurs  d'une  vaste  campagne 
exhale  son  parfum.  Fair  en  est  bientot  embaume ;  et  si  chaqtie  habitant 
d'une  cite  attache  une  lampe  a  sa  demeure,  quelque  modeste  qu'elle 
soil,  la  cite  tout  entiere  prend  aussi  tot  un  air  de  fete.  Le  sens  de  ce^ 
images  est  facile  a  saisir.O  Paris,  qui  brilles  d'un  si  grand  eclat  dans  le 
monde,  rendez-vous  de  tous  les  peuples,  centre  de  Tindustrie,  des 
lettres  et  des  arts,  a  qui  Dieu  a  donne  tout  ce  qui  pent  servir  a  la  propa- 
gation de  la  verite  et  a  Tapostolat  de  la  charite,  que  ta  vocation  est  belle 
et  quelle  action  tu  peux  avoir  sur  le  monde  si  tu  sais  y  etre  fidele  1  Ah  I 
puisses-tu  meriter  d'etre  appelee  la  Cite  sainte !  alors  toutes  les  nations 
seraient,  pour  ainsi  dire,  benies  en  toi.  Les  peuples  civilises  marches 
raient  en  quelque  sorte  a  ta  lumiere ;  et  r%lise,  essuyant  ses  larmes^ 
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ouvrant  sod  cceur  au\  plus  belles  esperances,  s*appayant  sar  toi  comme 
la  mere  sur  le  bras  dun  Gh.  verrait  s'accomplir  pour  la  propagation  de 
TEvangile  et  le  lionheur  de  rhumanite  des  choses  Traiment  meneil- 
Ieus4*s  (1).  Alors  bien  des  montagnes  de  difficultes  seraient  aplanies, 
bien  des  abimes  seraient  eombles,  et  les  hommes  d*attente  et  de  desir 
pourraient  entrevoir  la  realisation  dn  regne  de  Dien  sur  la  terre ! 


A  CES  CAUSES, 

Apres  en  avoir  eonfere  avec  nos  venerables  Freres^  les  Chanoines  et 
Chapitre  de  notre  Eglise  metropolitaine; 

noes  avons  ordonne  et  ordonkons  ce  qci  suit  : 

Article  premier. 

Nous  permettons  Tusage  des  CBufs  pendant  tout  le  Careme,  a  Texcep- 
lion  des  trois  derniers  jours  de  la  Semaine  Sainte. 

Xous  permettons  Tusage  de  la  viande  les  Dimanches,  Lundi,  Mardi  et 
Jeudi  de  ehaque  semaine,  depuis  le  Jeudi  apres  les  Cendres  jusqu'au 
Mardi  de  la  Semaine  Sainte  inclusivement. 

Cette  dispense  ne  sapplique  qu'au  principal  repas,  le  Dimanche 
excepte- 

(1)  Nous  ne  pouvons  contenir  ici  IVxpression  de  notre  joie  k  la  vue  des  heureux  d<iveloppe« 
menu  que  re^-oit  de  plus  en  plus  dans  notre  Dioca^se  V(Euv*e  de  la  Propagation  de  la  Fhit  et  des 
r6$ul(ats  qu*elle  a  donnas  dans  le  cours  de  Tann^e  qui  vient  de  finir.  Nous  ne  sattrions  asset  en 
f^Viciier  nos  chers  dioci^ins^  ainsi  que  les  hommes  de  d^vouement  dont  se  compose  le  Gotiseil 
central  de  TOEuvre  k  Paris,  et  le  Comity  dioc^ln  dont  les  rapports  plus  particuliers  avec  les 
diffi^rentes  paroisses  dela  ville  et  du  Diocese,  ont  pour  but  d'augmenter  lenombre  des  Associ^  et 
d*exciter  Icur  zt'lc.  Cependant  nous  sommes  encore  au-dessous  du  Diocese  de  Lyon,^  il  serait 
digne  du  Diocese  de  Paris  de  ne  se  laisser  surpaaser  par  aucun  autre,  lorsqu'il  est  question  de 
faire  fleurir  une  des  plus  grandes  institutions  de  notre  ^poque,  et  de  contribuer,  k  si  peu  de  fraisi 
A  la  propagation  et  au  triomphe  de  la  Foi  dans  le  monde. 
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A  la  collation,  nous  continuous  a  autoriser  Vusage  du  lait  et  du  beurre, 
a  Texception  du  Mercredi  des  Cendres  et  du  Vendredi  Saint ;  celte  per- 
mission s'etend  a  tons  les  jours  de  jeune  de  Fannee. 

Les  personnes  infirmes,  qui  auraient  besoin  de  dispenses  plus  eten- 
dues,  pourront,  comme  les  annees  precedentes,  s'adresser  a  leurs  Cures 
respectifs  ou  a  leurs  Confesseurs,  que  nous  autorisons  a  cet  eflFet.  Celles 
qui  vivent  dans  les  colleges,  communautes  ou  hospices,  s'adresseront  au 
premier  Aumonier,  Superieur  ou  Chapelain,  egalement  investis  du 
meme  pouvoir. 

Art.  2. 

Toutes  les  personnes  qui  profitent  de  la  dispense  de  rabstinence, 
doivent,  selon  leurs  facultes,  faire  en  favour  des  pauvres  une  aunione 
qu'elles  remettront  a  MM.  les  Cures.  Moitie  de  cette  aumone  sera  versee 
au  Secretariat  de  I'Archeveche,  pour  etre  appliquee  aux  Ecoles  chre^ 
tiermes  libres,  fondees  dans  I'interet  des  pauvres  des  Paroisses. 

La  dispense  n'est  accordee  qu'a  cette  condition. 

Une  autre  aumone  est  due  egalement  par  tons  ceux  qui  profitent  de 
Tautorisation  de  faire  usage  du  lait  et  du  beurre  a  la  collation.  Cette  au- 
mone, distincte  de  la  premiere,  sera  consacree  aux  besoins  generaux  du 
Diocese,  et  specialement  des  Seminaires. 

Penetre  de  la  plus  vive  reconnaissance  pour  les  temoignages  d'interet 
gi  touchants  et  si  soutenus  que  ces  etablissements  out  regus  depuis  tant 
d' annees,  notamment  de  la  part  des  nobles  et  vertueuses  dames  qui  se 
sont  devouees  a  Fceuvre  laborieuse  et  penible  des  quetes  a  domicile  pour 
le  Petit  Seminaire ,  nous  n'avons  pas  voulu  mettre  a  une  plus  longue 
epreuve  le  zele  de  ces  excellentes  dames,  quelque  assure  que  nous  fussions 
que  ce  zele  ne  nous  fera  jamais  defaut.  Nous  avons  pense  pouvoir  suffire 
aux  besoins  sans  recourir  plus  longtemps  au  genre  de  quetes  qui  se 
faisaient  precedemment,  et  nous  comptons  sur  le  produit  des  quetes  des 
eglises  et  sur  les  offrandes  du  Careme,  pour  suppleer  a  ce  qui  manquerait. 

Que  les  dignes  protectrices.de  nos  etablissements  ecclesiastiques,  que 

61 


16 

les  emules  et  les  heriti^res  de  Fesprit  qui  animait  les  premieres  fonda- 
tricesde  I'oeuvre;  que  MM.  les  Cures  de  Paris^  qui  ontsipuissammenlcon- 
couru  aux  resultats  que  nous  avonsobtenus ;  que  tous  nos  bienfaiteurs, 
enfin,  trouvent  iei  Texpression  de  ootre  gratitude  la  plus  profonde. 

(MM,  les  Cures  devront  separer  I'aumone  deslinee  aux  pauvres  de 
celle  qui  sera  appliquee  aux  besoins  generaux  du  Diocose,  et  qui  sera  re- 
mise au  Secretariat  de  rArcheveche.) 

Art,  3, 

Pour  la  presente  annee,  comme  pour  les  annees  precedenles,  eu 
egard  a  la  difficulte  des  temps,  et  en  vertu  du  pouvoir  special  qui  nous 
a  ete  confere  par  le  Souverain  Pontife,  nous  accordons  la  dispense  de 
I'abstinence,  pour  le  jour  de  saint  Marc  et  les  trois  jours  des  Rogations. 
Les  fideles  sont  exhortes  a  compenser  cet  adoucissement  de  la  discipline 
par  quelques  bonnes  ceuvres  et  quelques  aumones. 

« 

Art.  4. 

Pour  I'Exercice  de  devotion  en  I'honneur  de  la  Passion  de  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ  et  de  la  Compassion  de  la  sainte  Vierge,  on  sc  con- 
formera  a  ce  qui  a  etc  present  les  autres  annees  (1). 

Nous  invitons  tous  les  fiddles  a  assister  a  ce  pieux  exercice,  soil  a 
Notre-Dame,  soit  dans  les  eglises  de  leurs  paroisses  respectives,  soit 
dans  les  chapelles  des  differentes  maisons  oil  il  est  autorise. 

(1)  Get  excrcice  a  lieu  tous  les  Vendredis  de  CorOme,  le  Vendredi  Saint  excepts. 

II  se  compose  comme  il  suit : 

Avant  rinstruction,  on  chante  le  Psaume  Miserere  met,  Deus.  Aprils  I'lnstruction,  on  cliante 
I'Hymne  Vexilla  Regis  et  la  Prose  Slabat  Mater*  Pendant  ce  chant,  on  fait  I'Adoration  de  la 
Croix.  On  r<5cite  ensuite  cinq  Paler  et  cinq  Ave,  avec  cinq  Gloria  Patri^  aux  intentions  de  notre 
Saint-P6re  le  Pape. 

Ces  jours-l&,  la  vraie  Croix  est  exposde  k  la  vto<^ration  des  Fiddles. 

L'exercice  se  termine  par  la  B<3nddiction  avec  le  Saint-Ciboire. 
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Nous  leur  rappelons  que,  par  divers  Rescrils  des  Souverains  Pontifes 
Leon  Xn  (1)  et  Gregoire  XVI  (2),  des  Indulgences  sont  accordees  a  tous 
ceux  qui,  remplissant  les  conditions  prescrites(3),  pratiqueront,  dans  les 
susdites  Eglises  et  Chapelles,  la  devotion  que  nous  venons  d'indiquer  (4) . 

Art.  5. 

Tous  les  Dimanches  de  Careme,  il  sera  fait,  dans  TEglise  Metropoli- 
taine,  a  une  heure  et  demie  apres  midi,  une  Conference  sur  les  verites 
fondamentales  de  la  Religion.  EUe  sera  precedee  d'une  Messe  basse. 

(1)  Hescrit  du  13iuin  i827. 

(2)  Rescrits  des  26  d^cembre  4831  et  S  avril  1832. 

(3)  Ces  conditions  sont^  pour  gagncr  Tlndulgence  pl^ni^rc,  Tassistance  k  I'Exercicc  de  cliaquo 
Vendredi  de  Car(^me,  la  confession  et  la  communion  faites  avec  les  dispositions  convenables.  — 
Pour  gagner  une  Indulgence  de  300  jours,  il  sufftra  qu'^tant  contrits  de  coeur,  les  Fiddles  suivenl 
FExercice  et  rdcitent  cinq  Pater  et  cinq  Ave,  avec  cinq  Gloria  Patri,  en  mi^moire  de  la  Passion 
de  Notre-Seigneur.  Gette  m(ime  Indulgence  sera  gagn^e,  aux  mdmes  conditions,  par  ceux  qui 
ne  pourraient  se  rendre  h.  T^glise  ou  Chapelles,  s'ils  en  ont  ^t^  empdcbds  pour  cause  d'infirniitiV 
ou  quelque  autre  raison  l<Sgitime.  L'Indulgence  pl^ni^re  et  Tlndulgence  de  300  jours  sont  appli- 
cables,  par  mani^re  de  suffrage,  aux  ftmes  du  Purgatoire. 

l/une  et  Tautre  peuvent  6tre  gagndes  k  I'J^glise  M^tropolitaine,  par  tous  les  Fiddles  indistiiic- 
tement ;  mais  elles  ne  peuvent  dtre  gagn<ies  dans  chacune  des  Paroisses  que  par  les  Fiddles  do 
ces  mdmes  Paroisses,  et,  dans  cbacune  des  Gommunautds  eccl^siastiques  et  religieuses,  et  dans 
les  Maisons  d'^ducation,  que  par  les  personnes  qui  en  font  partie. 

(4)  Nos  chers  dioc^sains,  ceux-14  surtout  qui  se  distinguent  par  une  plus  grande  pi<5l6  et  par 
leur  devotion  sp^ciale  envers  les  Mystdres  de  la  Passion  et  de  la  mort  de  Notre-Seigneur  Jdsus- 
(Ihrist,  n'apprendront  pas  sans  int6r6t  que  les  saintes  et  si  prdcieuses  Reliques  de  la  Passion  du 
divin  Sauveur,  que  possdde  notre  dglise  Mdtropolitaine ,  ne  tarderont  pas  beaucoup  dVtre 
plac^es  dans  un  Reliquairc  plus  convenable  et  beaucoup  mieux  appropri^  d  cette  auguste  des- 
tination. Des  artistes  de  la  plus  grande  habiletd  s'occupent  activement  de  ce  travail,  dont  nous 
croyons  pouvoir  dire  qu'il  remplira  pleinement  notre  attente  et  satisfera  celle  des  pieux  Fiddles, 
qui  ne  trouvaient  pas  que  notre  belle  Relique  de  la  vraie  Croix,  la  sainte  Couronne  d'dpines  et 
les  Clous,  au  nombre  de  deux,  dont  se  compose  cet  inappreciable  trdsor,  aient  dtd  aussi  heureu- 
sement  disposes  et  enchftssi^s  qu'on  pouvait  le  ddsirer. 

Si  queiques  personnes  se  sentaient  inspir^es  de  contribuer  k  Tornementation  de  la  chAssc. 
ou  seront  rdunies  toutes  les  Reliques  de  la  Passion,  par  Toffrande  de  queiques  pierres  pr('- 
cieuses,  par  exemple,  nous  recevrions  avec  beaucoup  de  reconnaissance  ces  tdmoignages  dc  foi 
ot  de  ddvotion ;  mais  nous  avons  d'ailleurs  les  ressources  suffisantes  pour  subvenir  k  la  ddpefise 
qu'occasionnera  le  renouvellement  du  Reliquairc. 

63  ;j 


Le  lempi  6w  puur  la  (^mmunion  pascale  commencera  le  Dimanche 
de  la  Passion  et  finira  le  s<^cond  Dimanche  apres  Paques. 

Sera,  notre  present  Mandemenl,  iu  au  prone  de  la  Messe  paroissiale, 
ilans  les  Kglise«4  el  Chapelle!<  du  Diocese,  le  Dimanche  de  la  Quinqua^e- 
sime;  publie  et  affiche  parfout  oil  besoin  sera. 

Donne  a  PariH,  siius  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre- 
fu-iiig  du  S<'cn'tairc  genera)  de  notre  Archeveehe,  le  Dimanche  de  la 
Septnagesime  20  fevrier  I8n9. 


r.-N.  Cardinal  SIORLOT,  Areheve'^tie  de  Paris. 


Par  Mandement  de  Son  Eminence. 

E.  J.  Laoauie, 
Chan.  Hon.,  Seeril.  gen.  de  PArtkwefhe. 
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MANDEMENT 

DE  SON  EMINENCE 

lONSEIGNIDR  LB  CARDINAL  ARCHEVfiQUB  DE  PARIS 

QUI  •■DONNE  DBS  Pmi*mB«  PVBUOUBl 

A  L'OGCASION  DE  LA  GUERRE  D'lTALIE. 


Fiancois-IHicolas-Madelbine  MORLOT,  par  la  misericorde  divine  et 
la  grace  du  Saint-Siege  AposloUque,  Cardinal-Pr^lre  de  la  sainte 
^lise  Romaine,  du  litre  des  SS.  Neree  el  Achillee,  Archeveque  de 
Paris, 

Au  Clerge  et  aux  Fideles  de  notre  Diocese,  Salut  et  Benediction  en 
Nolre-Seigneur  Jeaus-Chrisl. 

La  France  a  pris  les  armes,  Nos  tk6s-chers  FBftKEs;  que  Dieu  soil 
pour  elle  1  Apr^s  quelques  mois  de  vives  anxietes ,  ou  la  solution 
pacifique  des  dissenlimenlssurvenus  entre  deux  grands  Empires  etait 


MANDEMENT 


DE  SON  £HINENCE 

I0NSBI6NEDR  LE  CARDINAL  ARGHETtQUE  DE  PARIS 

<|UI  OBMINNB  »B«  WmMiMKM  P1JBU«(JBS 

A  L'OCCASION  DE  LA  GUERRE  D'lTALIE. 


FiAKgois-NicoLAs-MADELEiNE  MORLOT,  par  la  misericorde  divine  el 
la  grace  du  Saint-Siege  Apostolique,  Cardinal -PrStre  de  la  sainte 
Eglise  Romaine,  du  litre  des  SS.  Neree  et  Achillee,  Areheveque  de 
Paris, 

Au  Clerge  et  aux  Fiddles  de  notre  Diocese,  Salut  et  Benediction  en 

Notre-Seigneur  Jeaus-Christ. 

La  France  a  pris  les  armes,  Nos  TBi^s-cHERs  Fr^res;  que  Dieu  soil 
pour  elle !  Apr^s  quelques  mois  de  vives  anxietes,  ou  la  solution 
paciGque  des  dissentimentssurvenus  entre  deux  grands  Empires  etait 


appelee  par  tant  de  voeux  ,  la  lutle  est  engagee;  el  maintenant  tout 
est  remis  au  sanglant  arbitrage  de  la  guerre  ! 

Quoique  surprise  par  une  brusque  decision «  que  les  principales 
puissances  de  TEurope,  d' accord  avec  noire  Empereur,  ont  vainement 
cherche  a  prevenir  par  voie  de  conciliation  ,  la  France  n'en  est 
pas  moins  prete  a  tout  eveneraent.  Une  fois  de  plus,  ses  drapeaux 
flottent  dans  les  champs  de  la  Lombardie,  que  vingl  fois  deja  ils  ont 
visiles,  et  d'oii  ils  sont  revenus  tout  charges  de  gloire.  Une  fois  de  plus, 
Tarmee  frangaise  va  montrer  au  monde  ce  que  peuvent  le  courage,  la 
discipline  et  les  ressources  infinies  par  lesquelles  se  distinguent  nos  in- 
comparables  soldats.  EHle  a  des  capitaines  eprouves,  el  a  leur  tele 
TEmpereur,  etendant  son  epee  pour  couvrir  le  faible  et  proteger  ses 
allies;  combattant  pour  I'honneur  et  avec  un  noble  desinteressement; 
ne  faisant  pas  une  guerre  de  conquete  et  d'agrandissement;  toujours 
pret  a  en  restreindre  le  foyer  et  a  revenir  a  la  paix,  d^s  que  les  con- 
ditions d'une  paix  honorable  auront  prevalu. 

11  y  a  la,  Nos  iRfes-cHERs  FnfejvEs,  bien  des  motifs  de  confiance  et 
d'espoir.  Mais  ce  qui,  avant  tout,  rassure  et  console  des  cceurs  Chre- 
tiens, des  cceurs  frangais,  c'est  que.  dans  la  mesure  oil  il  appartient  a 
la  prudence  humaine  de  prevoir  et  de  preparer  Tavenir,  rien  n'a  etc 
neglige  pour  garantir  la  securite  et  la  necessaire  independance  du 
Saint-Siege  Apostolique ,  qui  n'aura  point  a  souffrir  de  la  collision 
engagee  aux  portes  des  Etats  pontificaux.  Les  consciences  catholiques 
connaissent  a  cet  egard  les  sentiments  personnels  du  chef  de  T^tat  et 
les  actes  de  son  gouvernement,  ou  revivent  les  vieilles  et  glorieuses  tra- 
ditions de  la  France.  Oui,  le  Prince  qui  a  donn^  a  la  religion  tant  de 
t^moignages  de  d4f6rence  et  d  attachement ;  qui^  apresles  mauvais  jours 
de  1848,  a  ramen^  le  Saint-Pere  au  Vatican ^  veut  que  le  chef  supreme 
de  FEglisesoit  respecte  dans  tous  ses  droits....  (1).  Et  cette  assurance, 


(1)  Lettre  circalaire  de  S.  Exc.  M.  le  Hinistre  de  rinstructioD  publique  et  des  cultes,  aux  6?^uesde 
Fnnoe.  (4  mai  i8S9.) 
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donnee  aux  eveques  de  France  par  une  recente  coramunicalidn  du 
gouvernement  de  TEmpereur ,  a  el6  accueillie  avec  reconnaissance. 
Tons  en  effet  doivent  s'en  rejouir  et  sen  feliciter  pour  nolrfe  pays, 
a  qui  ce  nouvel  acte  de  piele  filiale  portera  bonheur,  et  pour  le 
Pere  commun  des  fideles,  dont  le  caractere  est  si  genereux,  le  coeur  si 
noble,  si  rempli  de  mansuetude,  et  qui  ne  pent  voir  dans  les  armees 
rivales  que  des  enfants  qu'il  einbrasse  tons  dans  sa  tendre  solli- 
citude* 

Toutefois,  ce  ne  serait  pas  assez  de  tons  ces  motifs  de  conGance,  si 
nous  ne  nous  efforcions  de  mettre  de  notre  cote  cette  puissance  supreme 
qui  gouverne  le  monde,  et  quia  faitde  la  priere,  commedu  travailet 
du  courage,  la  condition  de  tons  les  succes.  L'epee  de  la  France  est 
puissante ;  ses  bataillons  sont  formidables,  son  genie  militaire  egale  sa 
vaillance.  Mais,  dans  ce  que  font  les  hommes,  il  y  a  toujours  quelque 
endroit  faible  par  oil  viennent  les  revers.  Or,  c'est  ce  cote  faible  des 
choses  humaines  qu'il  faut  fortifier.  C'est  la  puissance  divine  qu'il  faut 
incliner  en  noire  faveur  au  moyen  de  la  priere.  Prions  done,  deman- 
dons  a  Dieu  de  proteger  toujours  la  France,  pour  laquelle^  comme  dit 
Bossuet,  il  semble  avoir  ressenti  dans  tons  les  temps  quelque  chose  de 
plus  paternel  et  de  plus  tendre  que  pour  les  autres  nations.  Qu'il  lui 
donne,  comme  toujours,  la  force  dans  les  combats  et  la  moderation  dans 
les  triomphes;  qu'il  veille  sur  TEmpereur,  qu*il  benisse  son  epee  et  dis- 
sipe  les  projets  de  ses  ennemis;  que  son  nom  attire  et  fixe  la  victoire 
sous  nos  drapeaux;  que  notre  armeeet  ses  illustres  chefs  marchent  en- 
veloppes  de  la  protection  d'en  haut,  et  nous  reviennent  avec  ces  nobles 
armes  que  les  peres  ont  couvertes  d'un  si  beau  lustre,  et  dont  Fecial  se 
rajeunit  tons  les  jours  dans  les  mains  de  leurs  fils  I 

Prions  pour  que  la  guerre  soil  abregee,  et  que  la  divine  Provi- 
dence nous  rende  bientot  une  paix  heureuse  etconstante.  La  guerre 
est  aussi  ancienne  que  le  genre  humain;  mais  elle  n'entre  dans  le 
plan  du  monde  que  comme  un  chatiment  et  une  expiation.  C'est 
une  voix  que  Dieu  fait  entendre  pour  nous  instruire  et  nous  corriger: 
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II  rappelle  de  la  sorte  a  ceux  qui  roublient,  qu'il  n'y  a  point  ici-bns  de 
bonheur  durable  et  que  sa  main  veuge  les  principes  meconnus,  en  nous 
livrant  a  nos  passions  insoumises.  Aussi,  en  faisant  la  guerre  avec  un 
elan  vraiment  patriotique  et  avec  tons  les  sacrifices  qu'elle  impose, 
il  faut  savoir  profiler  de  cette  epreuve  pour  devenir  meilleurs  devant 
Dieu.  En  formant  des  vcbux  ardents  pour  la  paix,  il  faut  la  sou- 
baiter  chretiennement,  non  pour  y  etre  plus  tranquilles  dans  la  pos* 
session  dangereuse  des  joies  terrestres,  mais  pour  y  etre  plus  libres 
de  nous  preparer  au  repos  de  la  bienbeureuse  eternite. 

A    CES    CAUSES  y 

Confonnement  a  Tintention  de  TEmpereur,  qui  vient  de  nous  etre 
manifestee  par  la  lettre  de  Son  Excellence  M.  le  Minis tre  de  Tins- 
truction  publique  et  des  cultes,  en  date  du   10  de  ce  mois, 

Apres  en  avoir  confere  avec  nos  venerables  Pre  res  les  Chanoines 
et  Chapitre  de  notre  l^glise  metropolitaine , 

NOUS    AVONS    ORDONNi    ET    0RD0NN0N8   CE    QUI    SUIT  : 

ARTICLE    PREMIER. 

A  dater  de  la  publication  de  notre  present  Mandement,  les  Pretres 
reciteront  pendant  neuf  jours ,  a  la  Messe,  les  Oraisons  Pro  tempore 
belli  (Miss.,  p.  xcv). 

ARTICLE    2. 

Pendant  toute  la  duree  de  la  guerre^  les  memes  Oraisons  seront 
recitees  le  Dimanche  a  toutes  les  Messes, 

ARTICLE   3. 

A  tons  les  Saints  du  Saint-Sacrement  qui  seront  donnes  pendant 
la  duree  de  la  guerre,  apr^s  le  Domine,  salvum  fac  Imperatoretn  et  le 
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Vereel  Fiat  manus  tua,  on   chantera  I'Oraison   Pro  Imperatore  et 
ejus  exercitu  (Miss.,  Orationes  ad  diversa,  n*  18). 

Sera  notre  present  Maademeot ,  ainsi  que  la  leltre  circulaire  de 
M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique  et  des  cuUes ,  lu  au  prone 
de  la  Messe  paroissiale  dans  toutes  les  %lises  et  Chapelles  de  notre 
Diocese,  le  Dimanche  qui  suivra  sa  reception. 

Donne  fi  Paris,  sous  notre  seing,  lesceau  de  nos  armes  et  lecontre- 
seing  du  Secretaire  general  de  notre  Archev^che,  le  H  Mai  1859. 


F.-N.  Cardinal  MORLOT,  Archeve'gue  de  Paris. 

Par  Handement  de  Son  fimioence, 

E.  J.  LiOUBi, 
Chan,  fum.,  Secrit.  gin.  de  eArehaiiehi. 


P.  S.  —  Au  moment  oil  le  pr^nt  Handement  va  itie  distribu^,  nous  recevons,  sur  le 
mSme  objet,  une  Lettre  Encyclique  de  Notre  Saint-P^  le  Pape,  qui  sera  public,  sans 
retard,  dans  tout  le  Dioctee. 
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UUii4i%miut§eauUukmkWmin 

I  Wmt^ptm  k  CarfinI  Arcbfi^fM  it  Paris. 


Paris,  le  10  MM  lt» 


l/Effi|>ereur  va  Uieuidt  prendre  le  commaodemeDt  de  Farmee  dMtalie;  Sa  Majeste 
d<^Mre  que  de»  pri^re«  publiques  soient  ordonnees  daos  toutes  les  ^glises  de  TEm* 
pire,  [K>ur  demander  k  bieu  d'assurer  le  succes  de  nos  armes  et  de  proteger  la 
France,  Je  prie  Voire  I'Iniinence  de  vouloir  bien  prendre  les  mesures  necessaires 
pour  r^(K>ndre  k  ce«  pieu§eK  intentionB. 

XtfT^eZf  NonMeigneiir,  Fasmranee  de  laa  haote  congid^raliop. 


Le  MiniHre  d€  I'inHructum  publique  et  da  cuUe€^ 

HOLLAND. 


Pirti.—  Typograpble  Adribn  Le  Clbrk,  Imprimear  de  N.  8.  P.  le  Pape  et  de  PArchcvteb^^ 

rue  CiMeitc,  90,  pr^t  Sainl-Sulpice. 
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DE  SON  Eminence 

lOMIGlUR  LE  CARDINAL  ARCHEVlQUE  DE  PARIS 


POUR    LA    PUBLICATION 


LETTRE  ENCYCLIQUE  DE  N.  S.  P.  LE  PAPE  PIE  IX 

«n  lUto  «■  •«  »fU  18B0 

AH   SUET   IE  LA   GUERRE  D'lTALIE. 


PARIS 
TYPOGRAPHIE  ADRIEN   LE  CLERE 
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MANDEMENT 

DE  SON  fiHINENCE 

H0NSBI6NEDR  LB  CARDINAL  ARCHIVfiQDE  DB  PARIS 

POUB  LA  PUBUCATION 

LETTRE  ENCYCLIQUE  DE  NOTRE  SAINT-PfiRE  LE  PAPE  PIE  IX 

cidiwdBiTiTiilitw 
AIJ    flIVJBT    BE   M^A    SUBBBB    D'lTAl.lB. 


Fbancois-Nicolas-Madeleine  MORLOT,  par  la  misericorde  divine  el 
la  grace  du  Saint-Siege  Aposlolique,  Cardinal -Prelre  de  la  sainte 
^glise  Romaine,  du  litre  des  SS.  Neree  et  Achillee,  Archeveque  de 
Paris, 

Au  Clerge  et  aux  FidMes  de  notre  Diocese,  Salut  et  Ren^diction  en 
Notre-Seigneur  Jesus-Christ. 

Notre  Mandement  du  1  i  de  ce  mois  ^tait  imprime  lorsque  la  Lettre 
Encyclique  de  Notre  Saint-Pdre  le  Pape  sur  les  graves  eTeaements 


dont  toute  TEurope  est  emue,  nous  a  ete  remise.  Apr^sen  avoir  pris 
connaissance  avec  un  pieux  et  tendre  respect ,  Nous  Nous  hatons  de  la 
publier  dans  notre  Diocese ;  et  cet  appel  adresse  a  tout  Tuniyers  du 
haut  de  la  chaire  apostolique,  ne  manquera  pas  de  fortifier  en  vous, 
Nos  TRfis-cuERs  Fr^res  ,  Ics  scntinients  que  le  Pere  commun  veut 
exciter  parmi  ses  enfants. 

Nous  nous  unirons  a  Tauguste  Chef  de  TEglise  dans  les  plus  ferventes 
prieres ,  afin  que  Dieu  daigne  detourner  de  nous  et  sa  vengeance  et  le 
fleau  de  la  guerre ;  qu*il  donne  a  nos  esprits  la  lumiere  de  la  grace, 
a  nos  coeurs  I'amour  de  la  paix ;  qu'il  nous  affermisse  dans  la  foi  et 
la  charite  ;  qu  il  nous  aide  a  fair  le  mal  et  a  faire  le  bien ;  a  pleurer 
nos  fautes  et  a  marcher  desormais  dans  les  sentiers  de  la  justice  ;  en 
un  mot,  a  nous  mettre  en  paix  avec  le  ciel  et  avec  la  terre. 

Pour  nous  animer  a  prior  avec  plus  de  piete  et  de  confiance ,  Notre 
Saint-Pere  le  Pape  nous  ouvre  le  tresor  des  graces  celestes  dont  la 
dispensation  lui  est  confiee ,  et  daigne  accorder  300  jours  d^lndul- 
gence  a  gagner  chaque  fois  qu'on  prendra  part  aux  prieres  publiques 
indiquees  dans  chaque  Dioc^seu  De  plus,  le  Souverain  Pontife  accorde 
rindulgence  pleniere  a  gagner  une  fois  par  mois  pendant  laduree  de 
ces  memos  prieres,  pourvu  qu'on  se  conforme  aux  conditions  expri- 
mees  dans  TEncyclique  du  27  avril  dernier. 

A    CES    CAUSES, 

Apres  en  avoir  con  fere  avec  Nos  Venerables  Fr^res  les  Chanoines 
et  Chapitre  de  Notre  Eglise  metropolitaine  ; 

Nous   AVONS   ORDONNE   ET    ORDONNONS    CE    QUI    SUIT  : 

ARTICLE    PREMIER, 

La  Lettre  Encyclique  de  Notre  Saint-P^re  le  Pape  Pie  IX,  d6nnee 
a  Rome,  le  27  avril  1859,  sera  lue  au  prone  de  toutes  les  eglises  de 
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noire  Diocese,  le  dimanche  qui  suivra  la  reception  de  notre  present 
Mandement. 

ARTICLE  2. 

A  tous  les  exercices  du  Mois  de  Marie  jusqu'a  la  Gn  de  ce  mois,  et 
pendant  I'Octave  du  Ires-saint  Sacrcment  (du  26  juin  au  3  juillet), 
on  chantera  avant  le  Salut  le  Domine^  non  secundum  et  I'Antienne 
Da  pacem ,  avec  les  verset  et  oraison  qui  s'y  rapportent  ;  on  y 
joindra  1' oraison  Pro  Imperaiore  ei  ejus  easercitu.  Ghaque  dimanche 
pendant  la  dur^e  de  la  guerre,  I'Antienne  Da  pacem,  avec  les  verset 
et  oraison,  sera  ajoutee  aux  prieres  du  Salut. 

ARTICLE   3. 

On  pourra  gagner  les  300  jours  d'lndulgence  accordes  par  Notre 
Saint-P^re  le  Pape ,  chaque  fois  qu'on  assislera  aux  exercices  oil  se 
feront  les  prieres  susdites.  L'Indulgence  pleni^re  pourra  etre  gagnee 
une  seule  fois  par  mois,  pendant  la  duree  de  ces  memes  prieres,  le  jour 
oil,  ayant  participe  aux  sacrements  de  Penitence  et  d'Eucharistie,  on 
visilera  soit  Veglise  de  sa  paroisse ,  soit  toute  autre  eglise ,  pour  y 
prier  avec  piete  selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife. 

Sera  notre  present  Mandement  In  dans  toutes  les  eglises  de  notre 
Diocese,  le  dimanche  qui  suivra  sa  reception. 

Donne  a  Paris,  sous  notre  seing,  notre  sceau  et  le  contre-seing 
du  Secretaire  general  de  noire  Archeveche,  le  14  mai  1859. 

F.-N.  Cardinal  MORLOT,  Archeve'(pie  da  Paris. 

Par  Mandement  de  Son  Eminence, 

E.  J.  Lagarde, 
—  Chan.kon.,  Secrit. g4n. de TArchev^M. 
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LETTRE  ENGYGLIQUE 


DE   NOTRE  SAINT-PERE   LE   PAPE   PIE   IX. 


Ad  omnes  Patriarchas^  Primates,  Archi- 
episcopos,  Episcopos,  aliosque  loco- 
rum  Ordinarios  gratiam  et  commu-- 
nionem  cum  Apostolica  Sede  habentes. 

pirs  pp.  IX, 

Venerabiles  Fratres,  salutem  et  Apo- 
stolicam  Benedictionem. 

Gum  sancta  Mater  Ecclesia  sacris  hisoe 
festisque  diebus,  Venerabiles  Fratres  ^ 
anniversaria  Pascbalis  Sacramenti  sol- 
lemnia  effusis  gaudiis  per  universnm 
orbem  concelebrans,  in  omnium  fide*- 
lium  suorum  memoriam  revocat  Icstis- 
sima  verba  suavissimse  illius  pacis,  quam 
Unigenitus  Dei  Filius  Christus  Jesus  Do- 
minus  noster,  devicta  morte,  daemonis- 
que  eversa  tyrannide,  resurgens  suis 
Apostolis  Diseipulisque  frequenter  aman- 
tissimeaue  nuntiavit^  ecce  tristissimus 
sane  belli  clamor  inter  catholicas  gentes 
excitatus  tollitur,  omniumque  auribus 
insonat. 

Nos  igitur,  cum  licet  immerentes 
vicariam  hie  in  terris  Illius  geramus 
operam,  qui  ex  Immaculata  Yirgine  nas- 
cens  pacem  per  Angelos  suos  annun- 
tiavit  bominibus  bonse  voluntatis  ^  qui- 
que  resurgens  a  mortuis,  et  in  ccelum  ad 
Patris  dexteram  consessurus  ascendens 
pacem  reliquit  Discipulis  suis,  baud 
possumus,  quin  pro  singulari  ac  prorsus 
patema,  quae  Nos  erga  catholicos  nrae- 
sertim  populos  urget,  caritate  et  souici- 
tudine  etiam  at^ue  etiam  ^cem  clame- 
mus,  et  ipsa  Divini  Nostri  Reparatoris 
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A  tons  les  Patriarches.  Primats.  Arche- 

A  *  A 

veques  etEveyueSj  et  autres  Ordinaires 
en  communion  avec  le  Saint^Siege. 


PIE  IX,  PAPE. 

Vin^rables  Frftres,  salut  et  B^n^c- 
tion  Apostolique. 

En  c61^brant  avec Teffusion  de  lajoie, 
en  ces  saints  jours  de  f6te  et  dans  le 
monde  entier,  le  solennel  anniversaire 
de  la  P^ue,  T^glise,  notre  sainte 
Mire,  rappelle  h,  la  m^moire  de  tons  ses 
fiddles  les  paroles  pleines  d'all^gresse  de 
cette  douce  paix,  que  le  Fits  unique  de 
Dieu ,  Notre-Seigneur  Jteus-Christ ,  res- 
suscitant  apris  avoir  vaincu  la  mort  et 
renvers^latyrannie  du  d^inon,  a  si  sou- 
vent  etavec  tantd'amour  annoncee  k  ses 
Disciples;  et  voiU  qile,  en  m^me  temps, 
le  cri  de  guerre  le  plus  triste  s'^live, 
retentit  au  milieu  des  nations  catholi- 
ques,  et  vient  f rapper  toutes  les  oreilles. 

Nous  aussi  faisant  ici-baSy  malgr^  Notre 
indignity,  Toeuvre  de  Celui  qui ,  en  nais- 
santd'uneVierge  Immacul6e,a  annonc^ 

Ear  ses  Anges  la  paix  aux  bommes  de 
onne  volont^,  et  qui,  en  ressuscitant 
d'entre  les  morts  et  en  montant  au  ciel 
pour  s^y  asseoir  k  la  droite  du  Pftre,  laissa 
la  paix  k  ses  disciples.  Nous  ne  saurions, 
dans  notre  singuuire  ettoutepatemelle 
soUicitude  surtoutenversles  peuples  ca- 
tboliques,  ne  pas  appeler  et  r^clamer  la 
paix;  et,Nouseffor9ant'de  toutes  les  puis- 
sances de  notre  jtme  dUnculquer  k  tons  les 


paroles  mftmes  de  noire  divin  Sauveur^ 
ne  pas  r^p^ter  sans  cesse :  Pax  vobis, 
pax  vobis.  Cesi  avec  ces  paroles  de  paix 
que  Nous  Nous  adressons  affectueuse- 
ment  k  vous,  V^nirables  Frferes,  aui 
Mes  appel^s  k  partager  notre  soUicituaey 
afin  que  dans  votre  piit^,  par  voire  zfele 
et  Yos  soins  assidus,  vous  excitiez  les 
fid^es  confi^s  k  votre  vigilance  k  faire 
monter  leurs  priferes  vers  le  Dieu  tout- 
puissant,  afin  qu*ilaccorde  ^toussa  paix 
si  d^sir^e ! 

Selon  Notre  devoir  pastoral,  Nous 
avons  deji  ordonn^  que ,  dans  tous  Nos 
Elats  Pontificaux,  des  priferes  publiques 
seraient  adress^es  au  P^re  trfes-cl^ment 
des  mis^ricordes.  Hais,  marchant  sur 
les  traces  de  Nos  Pr^d^cesseurs ,  Nous 
avons  deplus  r^solu  d'avoir  recours  k  vos 
priires  et  k  celles  de  Tfiglise  tout  en- 
lifere.  C'est  pourquoi  Nous  vous  deman- 
dons  par  cette  lettre,  Vinirables  Frferes, 
de  vouloir  bien ,  suivant  les  inspirations 
de  votre z6le,ordonnerleplust6t possible 
des  pri^res  publiques  dans  vos  Dioceses, 
afin  que  les  fidMes  cpnfi^s  k  votre  solli- 
citude,  apr^s  avoir  implor^le  secours  de 
la  toute-puissante  intercession  dela  tr^s- 
sainte  et  immacul^e  Yierge  Marie,  H^re 
de  Dieu,  prient  avec  ardeuretsupplient 
le  Trfes-Haut,  dont  la  mis^ricorde  est 
in^puisable,  de  daigner,  par  les  m^rites 
de  son  Fils  unique,  Notre-Seigneur  Jisus- 
Christ,  ditourner  de  nous  sa  colfere,  faire 
cesser  les  guerres  dans  toute  T^tendue 
du  monde,  ^clairer  des  rayons  de  sa 
gr&ce  divine  les  esprits  des  hommes, 
remplir  leurs  coeurs  de  Famour  de  la 
paix  cbr^tienne,  et  faire  par  sa  vertu 
souveraine,  qu'^tant  tous  itablis  et  en- 
racin^s  dans  la  foi  et  la  charity,  s'appli- 
quant  k  mettre  en  pratique  les  saints 
commandements,  demandant  d^un  coeur 
contrit  et  humili^  le  pardon  de  leurs 

E^cb^s.  s'^loignant  du  mal  et  faisant  le 
ien,  ils  suivent  en  tout  les  voies  de  la 
justice,  soient  p^n<itr^s  les  uns  pour  les 
autres  d*une  charity  permanente,    et 
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verba  omnibus  maxima  animi  Nostri 
contentione  inculcantes  sine  intermis- 
sione  repetamus  Pax  vobtSj  pax  vobis. 
Atque  bisce  pacis  verbis  Vos  m  sollicitu- 
dinis  Nostrse  partem  vocatos  peramanter 
alloquimur,  Venerabiles  Fratres ,  ut  fi*- 
deles  vestrae  vigilantise  commissos  pro 
eximia  vestra  pietate  omni  cura  stu«> 
dioque  excitetis  ad  preces  Deo  Optimo 
Maximo  adhibendas,  quo  omnibus  op- 
tatissimam  suam  pacem  largiatur. 

Hac  sane  de  causa  Nos  pro  pastorali  No- 
stro  munere  praecipere  haua  omisrmus, 
ut  in  universa  Pontificia  Nostra  ditione 
publicae  cleroentissirao  misericordiarum 
Patri  ofFerantur  precationes.  lllustria 
vero  Praedecessorum  Nostrorum  exempla 
sectantes,  ad  vestras  ac  totius  Ecclesise 
preces  confugere  constituimus.  Itaque 
hisce  Litteris  a  Vobis,  Venerabiles  Fra- 
tres, exposcimus,  ut  pro  egregia  vestra 
religione  publicas  in  vestris  Dioecesibus 
preces  indicere  quam  primum  velitis, 
quibus  fideles  Vobis  concrediti ,  poten- 
tissilAo  Inmaculatsa  Sanctissimaeque  Dei- 
parae  Virginis  Mariae  patrocinio  implo- 
rate,  divitem  in  misericordia  Deum  enixe 
orent  etobsecrent,  ut  per  merita  Unige- 
niti  Filii  sui  Domini  Nostri  Jesu  Christi 
avertens  indignationem  suam  a  nobis, 
et  auferens  bella  iisque  ad  finem  terra, 
divina  sua  gratia  omnium  meniesillus- 
tret,  omniumque  corda  cliristianae  pacis 
amore  inflammet,  atque  omnipotent i 
sua  virtuie  efficiat,  ut  omnes  in  fide  et 
caritate  radicati,  fundati  sancta  Ejus 
mandaia  diligentissime  servent,  ac  pec- 
catorum  veniam  humili  contritoque 
corde  efflagitent,  et  declinantes  a  malo, 
et  facientes  bonum  per  justitisB  semitas 
ambulent,  et  mutuam  inter  se  caritatem 
coniinuam  habeant,  exesceant,  atque  ita 
cum  Deo,  cum  semetipsis,  et  cum  omni- 
bus hominibus  salutarem  consequantur 
pacem. 
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Nihil  dubitamus ,  Venerabiles  Fra- 
treSy  quin  pro  perspecta  vestra  erga 
Nos  et  nanc  Apostolicam  Sedem  obseiv 
vantia  bisce  Nostris  desideriis  ac  votis 
quam  diligentissime  obsequi  studeatis. 
Ut  autem  fideles  ardentiori  studio  et  ube- 
riori  fructu  instent  precibus  per  Vos  sta- 
tuendis,  coelestium  muneruni  thesauros, 
quorum  dispensationem  Nobis  tradidit 
Altissimus ,  proferre  et  erogare  censui- 
mus.  Quoeirca  iisdem  fidelibus  tercen- 
tum  dierum  Indulgentiam  in  forma 
Ecclesiae  consueta  concedimus  toties 
lucrandam,  quoties  ipsi  commemoratis 
precibus  devote  interfuerint ,  easque 
peregerint.  Insuper ,  durante  harum 
precationum  tempore,  eisdem  fidelibus 
Plenariam  largimur  Indulgentiam  semel 
tantum  in  mense  eo  die  consequendam, 
quo  ipsi  sacramentali  confessione  rite 
expiati,  sanctissimaque  Eucharistia  re- 
fecti  aliquod  templum  religiose  visita- 
verint,  ibique  pias  ad  Deum  preces 
eumdem  in  finem  effuderint.    "^^ 

I 

Denique  nihil  Nobis  gratius  quam  hac 
etiam  uti  occasione,  ut  iterum  testemur 
et  confirmemus  praeoipuam  ,  qua  Vos 
omnesy  Venerabiles  Fratres,  prosequi- 
mur,  benevolentiam.  Cujus  Nostrae  in 
Vos  studiosissimoB  voluntatis  pignus  quo- 
que  sit  Apostolica  Benedictio^  quam  ex 
intimo  corde  profectam  Vobis  ipsis,  Ve- 
nerabiles Fratres ,  cunctisque  Clericis 
Laicisque  fidelibus  cujusc^ue  vestrum 
fidei  traditis  peramanter  impertimur. 

Datum  Romae  apud  Sanctum  Petrum 
die  27  Aprilis  Anno  1859.  Pontificatus 
Nostri  Anno  Decimotertio. 


obtiennent  ainsi  le  bienfait  d^une  paix 
f^condeen  fruits desalutavec  Dieu,  avec 
eux-m6mes,  avec  les  autres  hommes. 

Nous  ne  doutons  en  aucune  mani^re, 
V^n^rables  Fr^res,  que  les  sentiments 
dont  vousMesanim&i  pour  Nous  et  pour 
ce  Si^ge  Apostolique  ne  vous  portent  & 
r^pondre  avec  z^le  et  empressement  aux 
d^sirs  et  aux  voeux  que  Nous  venons 
d^exprimer.  Mais,  pour  que  les  fiddles 
fassent  avec  plus  d'ardeur  et  plus  de 
fruit  les  pri^res  que  vous  ordonnerez, 
Nous  voulons  ouvrir  le  tr^sor  des  griices 
celestes  dont  le  Tr^s-Haut  Nous  a  confix 
la  dispensation,  et  en  r^pandre  sur  eux 
les  richesses.  Cest  pourquoi  Nous  leur 
accordons,  dans  la  forme  accoutum^e, 
une  Indulgence  de  trois  cents  jours  quails 
gagneront  chaque  fois  quails  assisteront 
di.  ces  priferes,  et  qu'ils  les  feront  dcivote- 
ment.  De  plus,  pendant  le  temps  que 
dureront  ces  m^mes  pri^res,  Nous  leur 
accordons  une  Indulgeuce  Pieni^re  d^ 
gagnerunefoislemois,  lejour  ou,  apr^s 
avoir  ii6  purifies  par  le  sacrement  ae  la 
penitence  et  fortifies  par  la  trds-sainte 
Eucharistie,  ils  visiteront religieuseraent 
quelque  ^glise  et  yadresseront  k  Dieu  de 
pieuses  pri^res  a  la  m^me  intention. 

11  nous  est  doux  enfin,  V^nerables 
Freres,  de  profiler  de  cetie  occasion  pour 
vous  t^moigner  de  nouveau  et  vous  con- 
firmer  les  sentiments  de  bienveillance 
que  Nous  ressentons  pour  vous  tons. 
Recevez,  comme  un  gage  de  ces  senti- 
ments, la  Benediction  Apostolique  que 
Nous  vous  donnons  avec  amour  du  fond 
de  Notre  coeur,  k  vous-m^mes,  V^nera- 
bles  Freres,  et  &  tons  les  fideies,  clercs 
et  lalques,  confi^s  k  voire  soUicitude. 

Donn6  k  Rome,  prfts  Saint-Pierre,  le 
27  avril  1859,  la  treizidme  ann^e  de 
notre  Pontificat. 


Paris.—  Typographie  Adrien  Lb  Clbrb,  Imprimeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  M  de  TArcliev^ck^, 

rue  Cassette,  29,  pr^  Saint-Sulpice. 
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ARCHEVfeCHt  DE  PARIS. 


Monsieur  le  Cunt, 

A  la  nouvelle  de  la  grande  victoire  qui  vient  d'Hre  remportee  aur 
les  bords  du  Tessin,  I'lmperatrice  Regenle  a  voulii  lout  d'abord  se 
rendre  a  Nolre-Dame  pour  remercipr  Dieu,  el  pour  invoquer  plus  ins- 
lamment  ['assistance  do  la  Reine  du  ciel*  a  qui  Kile  ne  cesse  pas  de 
confier,  par  les  plus  fervenlesprieres,  lout  ce  qui  est  cher  a  son  cceup 
d'ltpouse  et  de  Mere,  et  dont  Ellc  reclame  la  conlinuelle  protection  au 
milieu  des  sollicitudes  du  gouvernemont  auxquelles  Elle  est  associee. 

II  convient,  Monsieur  le  Cure,  qu'on  celebre  aussi  par  de  solennelles 
actions  de  graces,  dans  toutes  les  eglises  du  Diocese,  les  mcmorables 
journees  oii  nos  armees  onl  si  dignement  soutenu  I'honneur  du  drapeau 
fran^ais,  et  celle  du  4  juin  en  parliculier,  oit  lEmpereur  s'est  glo- 
rieusement  fraye  le  chemin,  a  travers  tani  de  dangers,  vers  la  capitale 
de  la  Lombardie. 

Ea  consequence,  et  pour  repondre  a  la  pieuse  intention  de  I'Empe- 
reur  et  de  I'lmperalrice  Regente  qui  vient  de  m'etre  nolifiee  par  Son 
Excellence  Monsieur  le  Ministre  de  Vlnstruction  publique  et  des  Cultes, 
le  Te  Deum  sera  chante  dimanche  prochain.  jour  de  la  Pentecote, 
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dans  loutes  les  eg^Iises  du  Diocose,  on  le  dimanche  suivant  si  la  presente 
communication  eprouvail  quelque  retard.  N'oublions  pas,  Monsieur  le 
Cure,  de  joindre  a  nos  cantiques  d'actions  de  graces  les  prieres  fer- 
ventes  qu'inspirenl  de  si  grands  evenenients ,  el  des  vcbux  ardenls 
pour  la  conservation  d'line  vie  qui  jamais  ne  fut  plus  precieuse  et  plus 
necessaire  a  la  France;  pour  Sa  Majeste  Tlmperatrice  et  pour  le  Prince 
Imperial. 

Recevez,  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  serilimenls 
les  plus  devoues. 

•J-  1'.  N.  Card.  Xrcheceqiie  de  Pan's. 


6i 
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Lettre  de  Son  Excellence  %  le  Ninisire  de  rinslrnclion  pnbliqne  et  des  Cnltes 
h  Son  Eminence  Nonseipenr  le  Cardinal  ArcheY^qne  de  Paris. 


Paris,  le  8  juin  1859. 


Moi^sEICi^ElR, 

Une  grande  victoire  vient  d'etre  remportee  par  TArmee  d'ltalio.  Apres  avoir 
franchi  le  Tessin  sous  le  feu  d'un  ennemi  superieur  en  nombre,  nos  soldats, 
conduits  par  TEmpereur,  ont  mis  en  deroute  a  Magenta  I'elite  de  Tarmee  autri- 
chienne,  etoccupe  la  capitaledela  Lombardie.  Ces  succes,  si  rapides,  montrent 
assez  la  main  de  Dieu  benissant  nos  dr.apeaux.  L'Empereur  et  notre  auguste 
Regente,  heureux  de  reconnaitrea  ces  signes  nondouteux  la  protection  divine, 
desirent  que  toute  la  France  s'unisse  a  cette  occasion  dans  un  meme  sentiment 
d'action  de  graces.  Je  vous  prie,  Monseigneur,  devouloir  bien  repondre  a  cette 
pieuse  pensee,  en  ordonnant  qu'un  Te  Dexim  soit  cbante  dimanche  prochain, 
12  de  ce  mois,  danstoutes  les  eglises  de  votre  diocese,  ou  vos  instructions  pour- 
ront  parvenir  en  temps  utile. 

Agreez,  Monseigneur,  Tassurance  de  ma  haute  consideration. 

I^  Ministre  de  V Instruction  publique  et  des  Cultes , 

HOILLAM). 


Paris.—  T\ [lograf iliic  Adkien  Lk  Clere,  IniprinuMir  i\v  N    S.  V.  le  Papo  el  ^\c  rArclievocli*', 

rue  Casselle,  ^,  pres  Saliil-Siilpice. 
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ARCHEVfcCHfi  DE  PARIS. 


Parii,  le  30  juio  i«». 


HONSlEDIt   LE   CvRt, 

Une  nouveUe  batoille  vient  d'ajouter  h  la  gloire  de  notre  armee 
d'italie ;  et  la  journee  si  memorable  du  2i  juin  sera  iascrite  desormaU 
au  nombre  de  celles  ou  nos  soldats,  sous  la  conduite  de  leur  augusle 
Chef  qui  parlage  heroiquement  tous  leurs  perils,  out  deploye  de  la 
roant^re  la  plus  admirable  les  nobles  qoaliles  qui  les  distinguent. 

L'Empereur  ei  llmperatrice-Regente,  dans  une  religieuee  pensee 
digne  de  leur  coeur,  veulent  que  de  solennelles  actions  de  graces  soient 
rendues  partout  au  Dieu  des  armees  pour  cetfe  grande  vicloire;  el 
Dimanche  prochain  3  juillel,  c'est  a  Notre-Dame  que  Sa  Majesle  I'lm- 
peralrice  se  propose  de  revenir  acquitter  Elle-meme  cette  detle  de 
reconaaissance,  el  implorer  plus  inslamment  que  jamais  la  puissante 
proleclion  de  la  Reine  du  ciel  pour  I'Empereur  el  pour  Elle,  pour  notre 
armee  et  pour  la  France. 

Ijltant  informe  de  ces  dispo»tions  par  Son  Excellence  M.  le  Ministre 
de  rinstruction  publique  et  des  Guiles,  je  m'empresse,  Monsieur  le 
Cure,  de  vous  faire  savolr  qu'un  Te  Deum  sera  chante  Dimanche  pro- 
chain  dans  I'eglise  metropoHtaine  et  dans  toutes  les  eglises  du  Diocese. 
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A  Nolre-Dame,  le  Te  Deum  sera  chante  a  onze  heures  et  demie ;  dans  les 
autres  eglises  ce  sera  al'heure  qu'on  jugera  plus  convenable,  apres  s  etre 
concerte  avee  les  autorites  civiles  et  militaires. 

Nous  touSy  Monsieur  le  Cure,  Pretres  et  fiddles,  qui  depuis  le  com- 
mencement de  cette  guerre  ne  cessons  pas  de  prier  afin  qu'elle  ait  une 
prompte  et  heureuse  issue  y  offrons  a  Dieu  Thommage  de  notre  recon- 
naissance pour  les  succ^s  obtenus ;  et  demandons-lui  par  les  plus  vives 
instances  de  proteger  la  suite  de  la  grande  entreprise  comme  il  en  a 
protege  le  commencement.  Qu'il  veille  sur  FEmpereur  au  milieu  de 
tant  de  fatigues  et  de  dangers  si  courageusement  affrontes !  Qu'il  veille 
sur  rimperatrice-Regenle  et  sur  le  Prince  Imperial !  Qu'il  prolege  nos 
soldats,  qui  portent  si  haut  et  si  loin  la  renommee  du  nom  fran^ais  I 
Qu'il  regoive  au  sein  de  I'eternel  repos  et  du  bonheur  les  ames  de  ceux 
qui  ont  succombe  dans  la  lutte ;  qu'il  tienne  compte  a  leurs  families 
de  leur  sang  si  noblement  repandu ;  et  que  la  paix  la  plus  glorieuse  et 
la  plus  durable  vienne  couronner  une  guerre  conduite  avec  tant  d'he-- 
roisme,  de  grandeur  et  d'eclat ;  une  guerre  qui  n'a  pas  ete  engagee  dans 
des  vues  ambitieuses,  ni  pour  fomenter  les  troubles ,  ni  surtout  pour 
ebranler  les  droits  et  le  pouvoir  du  Chef  auguste  et  venere  de  la  sainte 
Eglise ,  mais  pour  fonder  I'ordre  et  la  paix  de  I'Europe  sur  la  satis- 
faction et  I'apaisement  des  besoins  reputes  justes  et  legitimes. 

Recevez ,  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
les  plus  devoues. 

f  F.  N,  Card.  Archeveque  de  Paris. 


LeU're  de  Son  ExeelleHce  loasiew  le  linistre  it  rinstrRcUoH  pibliqae  et  des  GRltes 

k  loHseipeir  le  Gardiul  Archev^qRe  de  Paris. 


Paris  le  29  Juin  1889. 


MoNSEIGNEUa, 

La  Providence  continue  k  prot^ger  I'Empereur  et  k  b^nir  les  armes  de  la 
France.  Apr^s  Magenta  et  la  Lombardie  d^livr^e ,  la  glorieuse  bataille  de 
SoLFERiNo  rejette  I'ennemi  au  de]k  du  Mincio,  et  nos  soldats,  guides  par  le  Chef 
augiifite  qui  partage  h^roiquement  tons  leurs  perils ,  inscrivent  une  nouvelle 
victoire  sur  leurs  drapeaux.  L'Empereur  et  Vlmp^ratrice-R^gente  s'empressent 
de  revenir  au  pied  des  autek,  pour  remercier  Dieu  par  de  sincdres  et  profondes 
actions  de  gr&ces.  LL.  MM.  II.  d^sirent  que  le  pays  tout  entier  puisse  s'asso- 
cier  k  ces  sentiments  de  pieuse  gratitude.  Pour  ob^ir  k  ce  yoeu,  je  vous  prie, 
Monseigheur,  de  vouloir  bien  ordonner  qu'un  Te  Deum  solennel  soit  chants 
dimanche  prochain  dans  toutes  les  6glises  de  votre  Diocdse. 

Agr6ez,  Monseigneur,  Tassurance  de  ma  haute  consideration. 

Le  MinUire  de  VIn$trueUonpubUque  it  dei  CulUs^ 

ROULAND. 


X 


/ 
/ 
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Paris.—  Typographie  Adribn  Le  Clbrb,  Imprimeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  TArdieTto^, 

rue  Cassette,  29,  prte  Saint-Sulpice. 
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MANDEMENT 

DE  SON  Eminence 

MONSEIGIUR  LE  CARDIML  ARCHEVlQffl  DE  PARIS 


TE    DEUM 

•erk  elMMit^  le  IK  de  ee  mola  poor  r«nercler  Dleii  de  la  coaelnalon  de  Is  1^»lx 

Wm  SERVICE  SERA  C£l£BR£ 

POl'R    LE    HEPOB    DE    l'aME    I>E    CEL'X    QUI     OXT    BICCOMBE    PFAHANT    hA    til'ERRE     u'lTALlE. 


PARIg 
TVl'OGllAPHIE  ADUIliN    LE  CLEHE 

■WPKIMKUB     DE    n.    ■•    p.    LK     FAre    ET     OK    I.'AMCaBV£CBk    DC    > 

BUE  CASSETTE,    29. 
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MANDEMENT 

DE  SON  GHINENCE 

lONSEKHie  U  CARDINAL  ARCHEV£QIIE  DE  PARIS 

QUI  ORDONNE 

QUE  LE  TE  DEUM 

Mm  KfeasU  l«  13  Ac  ce  ■•Is  f«r  nBefcter  Dlaa  tt  U  c«scI«bI««  Ac  ik  Valx 


QU'UN  SERVICE  SERA  C£l£BB£ 


Francois-Nicolas-Madeleine  MORLOT,  par  la  misericorde  divine  el 
la  grace  du  Saint-Siege  Apostolique,  Cardinal-Pretre  de  la  sainte 
£^lise  Romaine,  du  titre  des  SS.  Neree  el  Achillee,  Archev^que  de 
Paris, 

Au  Clerge  et  aux  Fideles  de  noire  Diocdse,  Salut  et  Benediction  en 
iNolre-Seigneur  Jesus-Christ. 

Mous  celebrerons  cette  annee,  Nos  Tafes-cHERs  FrEbes,  avec  un 
redoublement  de  joie  et  de  confiance  la  fete  patronale  de  la  France 
<'t  d<>  ce  Diocese;  la  fete  de  I'Empereur,  a  qui  il  est  donnc  d'en  haut 


de  faire  a  notre  pays  les  plus  glorieuses  deslinees !  Une  guerre  qu'on 
pouvait  craindre  de  voir  so  prolonger,  eonduite  et  terminee  avec 
une  rapidite  inouie;  nos  armes  revetues  d'un  nouvel  et  si  vif  eclat ;  une 
paix  si  heureusement  conclue ;  nos  soldats  revenant  avec  les  plus  belles 
victoires  ajoutees  a  toutes  celles  qui  ont  porte  si  haul  la  bravoure 
franc^aise;  TEmpereur  franchissant  toutes  les  difOcultes,  tous  les  perils, 
avec  ce  bonheur  qui  s'attache  volontiers  aux  grandes  qualites  de 
Tesprit  et  du  coeur ;  TEmpire  tranquille  au  dedans,  respecte  au  dehors, 
et  etani  arrive  au  milieu  des  nations  a  la  plus  belle  place  qui  se 
puisse  arobitionner  :  voila,  Nos  tr*:s-chers  Fr^res,  ce  qui  ne  saurait 
manquer  de  nous  penelrer  d'admiration^  d'exciter  toute  notre  recon- 
naissance envers  Dieu  et  envers  I'auguste  Vierge,  objet  d'une  douce 
et  entiere  confiance  de  la  pari  de  nos  incomparables  soldats,  et  dont 
la  protection  s'etend  si  visiblenienl  sur  la  France ! 

Nousallons  done  remercier  le  Ciel  de  tant  de  faveurs;  nous  allons 
solliciter  avec  une  ardeur  nouvelle  la  continuation  de  ses  bienfaits. 
Ou'il  daigne  garder  et  proteger  toujours  notre  magnanime  Empereur, 
rimperatrice  et  le  Prince  imperial  pour  la  prosperite  constante  el 
durable  de  ce  grand  pays,  pour  le  repos  du  monde  en  tier!  Qu'il 
affermisse  dans  les  ames  le  sentiment  du  devoir,  Tesprit  de  reli- 
gion, Vamour  de  ces  vertus  fortes  et  modestes  qui  font  la  paix  des 
families,  la  Iranquillite  des  Etals  et  Thonneur  de  la  civilisation  chre- 
tienne ! 

Nous  allons  adresser  au  Tout -Puissant  des  voeux  ardents  pour  que 
Toiuvre  de  pacification  generate  que  I'Empereur  a  si  noblement  com- 
mencee  arrive  promptement  a  son  terme;  pour  que  la  lumi^re  et  la 
sagesse,  qui  viennent  de  Dieu,  soient  donnees  a  tous  ceux  qui  doivent 
concourir  au  rdglement  definitif  des  questions  recemment  portees 
sur  le  champ  de  bataille  el  maintenant  agitees  dans  les  conseils  des 
peuples.  Ce  sera  nous  conformer  aux  saintes  intentions  du  Pontife  au- 
guste  qui,  du  haut  de  la  chaire  d'ou  il  embrasse  le  monde  entier  dans 
ses  paternelles  sollicitudes,  a  reclame  plus  d'une  fois,  vous  le  savez, 
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les  prieres  de  tous  ses  enfants,  aiin  que  ie  bienfait  de  la  paix  nous 
fut  rendu  et  que  TEglise  relrouvat  le  calme  dont  elle  a  besoin. 

Les  efforts  des  creatures  sont  vains  et  steriles  si  Dieu  n'y  mele  la 
verlu  de  ses  benedictions,  s'il  ne  vient  en  aide  par  sa  grace  a  ce  que 
la  prudence  humaine  essaye  et  entreprend.  Rendons-nous  dignes 
d'etre  exauces,  Nos  iRfes-cHERS  Freres,  en  devenant  meilleurs,  en 
travaillant  avec  des  soins  plus  assidus  a  la  correction  de  notre  con- 
duite  et  a  la  sanctification  de  nos  ames.  La  paix  est  assurement  le 
plu$  grand  des  biens  d'ici-bas;  mais,  s'il  est  bon  et  avantageux  de 
n'etre  pas  en  guerre  avec  les  hommes^  il  importe  surtout  de  ne  pas 
etre  en  guerre  avec  Dieu,  avec  son  Evangile  et  son  figlise.  Sachons 
done  rentrer  en  grace  avec  Dieu,  ou  nous  y  maintenir,  par  une  com- 
plete et  genereuse  obeissance  a  ses  commandements.  Que  notre  esprit 
reste  fidelement  soumis  aux  oracles  de  VEvangile,  au  lieu  de  se  nour- 
rir  de  ces  maximes  du  siecle  qui  n'aboutissent  qu'au  doute  et  a  Tin- 
croyance;  que  notre  cceur  soit  en  garde  centre  les  seductions  des 
choses  du  temps,  centre  ces  tristes  entrainements  du  monde  ou  toute 
dignite  est  compromise  et  oil  le  salut  eternel  court  les  plus  grands 
dangers.  Enfin,  que  TEglise  trouve  en  nous  des  enfants  toujours 
dociles,  et  qu'elle  puisse  ainsi  nous  conduire  de  la  paix  du  monde 
qui  passe  au  repos  de  la  celeste  patrie. 

Au  milieu  des  sentiments  divers  qui  doivent  se  presser  en  nous 
dans  ces  jours  de  fete,  nous  n'aurons  garde  d'oublier  ceux  de  nos 
freres  qui  ont  paye  de  leur  vie  les  triomphes  de  la  France  pendant 
la  guerre.  Que  leur  sang  si  heroiquement  verse  parte  aupres  de  Dieu 
pour  eux  et  pour  leurs  families ;  qu'il  fasse  descendre  la  misericorde 
divine  sur  ceux  qui  ne  sont  plus,  et  les  consolations  celestes  sur 
ceux  qui  les  pleurent ;  qu'apres  avoir  donne  un  si  beau  lustre  aux 
armes  de  la  France,  ce  sang  precieux  serve  a  la  cause  pour  laquelle 
il  a  coule !  Que  les  peuples  s'eclairent  au  spectacle  de  ces  liittes 
pleines  d'une  grandeur  terrible ;  que  la  justice  et  la  verite  viennent 
habiter  les  ames  et  y  repandre  leurs  lumieres;   que  le  droit  reste 
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6 
dans  le  monde   avec   toule  sa  puissance,  sans  qu'il  soit  besoin  de 
I'y  ramener  par  les  formidables  deploiements  de  la  force  I 

Par  tons  ces  motifs,  et  conformemenl  aux  vues  si  noMenient  eicprimees 
dans  la  leltre  que  nous  adresse  Son  Excellence  M.  le  Ministre  de 
rinstruclion  pubtique  et  des  Culles,  le  7*1?  Deum  sera  chanle  solen- 
nellement,  le  jour  de  TAssoraption  de  la  Ires-sainte  Vierge ,  dans 
toutes  les  figlises  de  notre  Diocese,  soil  a  Tissue  de  la  Grand'Messe, 
soit  dans  Tapres-midi,  selon  qu'il  sera  juge  plus  a  propos.  MM.  les 
(lures  auront  soin  de  se  concerter  a  ce  sujet  avec  les  autorites  civiles 
et  militaires. 

Au  premier  jour  libre,  un  service  sera  aussi  celebre  pour  le  repos 
de  lame  de  ceux  qui  ont  succombe  pendant  la  guerre;  et..  comrae 
un  comite  a  etc  institue  sous  la  presidence  de  Sa  Majeste  VJmpe- 
ralrice  et  sous  les  inspirations  de  son  inepuisable  charite,  pour 
reeueillir  les  souacriptions  destinees  a  venir  en  aide  aux  blesses  de 
I'armee  d'ltalie  et  aux  families  des  raililaires  tues  ou  blesses  dans 
(;ette  campagne,  MM.  les  Cuipes,  toujours  empresses  ;de  s'associer  a 
toutes  les  grandes  et  bonnes  oeuvres,  ne  manqueront  pas  de  rappeler 
celle-ci  aux  pieux  souvenirs  de  leurs  paroissiens. 

Sera  le  present  Mandement  lu  au  prone  de  dimanche  prochain, 
ainsi  que  la  Leltre  de  Son  Excellence  M.  le  Ministre  de  I'lnstruciion 
publique  et  des  Cultes. 

Donne  a  Paris  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre- 
seing  du  Secretaire  general  de  notre  Archeveche,  le  9  aout  1859. 

t  F.-N.  Cardinal  MORLOT,  Archeveque  de  Paris. 

Par  Mandement  de  Son  Eminence, 


E.  J.  laojLiun, 
Chan.  hm.  Secrit.  gin.  de  VArcktvicki. 


L«llre  de  Sod  ExeelleHce  NoDsieur  le  Ministre  de  rinstruetioH  pobUqne  el  des  Coltes 
k  SoH  fimineDce  lonseigneur  le  Cardinal  Arehev^que  de  Paris. 


Paris,  le  7  aoAt  1859. 


MoNSEIGNEUa, 

Dans  quelques  jours  nous  c^l^brerons  tout  &  la  fois  la  f^te  de  TEmpereur  et 
rheureux  retour  du  Yainqueur  de  Magenta  et  de  Solferino.  Fi^re  de  ces  triomphes 
dont  r^clat  a  port^  si  haut  la  gloire  de  nos  armes  et  le  prestige  du  nom  frau^ais, 
la  nation  tout  enti^re  acclamera  le  G^n^ral  qui  a  conduit  nos  soldats  k  la  victoire, 
et  le  Souverain  qui  y  s'arr6tant  &  I'heure  marquee  par  sa  sagesse ,  a  su  rendre  k 
TEurope  ^tonn^e  la  s^curit^  de  la  paix.  Profond^ment  reconnaissants  envers  la 
Providence  qui  inspira  ces  nobles  desseins,  nous  la  remercierons  de  la  constante 
protection  qu'elle  daigne  accorder  k  la  Patrie  et  k  TEmpereur,  et  nous  la  supplie- 
rons,  en  cet  anniversaire  de  la  f^te  de  Sa  Majesty,  de  veiller  toujours  sur  une 
existence  si  pr^cieuse.  Je  sais,  Monseigneur^  avec  quel  empressement  vous  vous 
associerez  k  ces  voeux,  et,  si  je  ne  devais  me  conformer  k  nos  usages,  je  n'aurais 
pas  besoin  d^inviter  Yotre  Eminence  k  prescrire  un  Te  Deum  d^actions  de  grd.ces 
pour  cette  solennit^  du  15  Aotlt,  que  T^glise  a  consacr^e  k  la  Pafronne  de  la 
France. 

AgrieZy  Monseigneur,  I'assurance  de  ma  haute  consideration. 

Le  Ministre  de  VInstrucUon  publique  et  des  Cultes, 

ROULAND. 


Paris.—  Typographle  Adrien  Le  Clere,  Impriraeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  etde  TArchev^ch^, 
•  rue  Cassette,  29,  pr^s  Saint-Sulpice. 
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ARCHEVfiCHE  DE  PARIS. 


Parii,  le  18  Oclobre  18S9. 


Monsieur  lb  Cure, 

Les  prochaines  solenniles  rameneron(  dans  nos  temples  une  foule 
empressee  de  prendre  part  a  ces  grandes  Ktea  du  Ciel  et  de  la  terre,  oii 
r^lise  militanle  ceUbre  dans  de  saints  transports  les  grandeurs  et  la 
gloire  de  I'^glise  qui  triomphe  dans  la  Cite  celeste ;  ou  les  justes  encore 
retenus  dans  le  lieu  des  expiations  tressaillent  a  I'esperance  d'une  pro- 
chaine  delivrance  par  la  vertu  de  nos  pridres  et  de  I'auguste  sacrifice  de 
nos  autels.  Que  de  bonnes  et  salutaires  pensees,  que  de  souvenirs  atten- 
drissants,  que  de  genereuses  resolutions  doivent  marquer  ces  touchants 
anniversaires  I  et  combien  il  faudrait  plaindre  ceux  qui  resteraient  indif- 
ferents  au  milieu  de  tant  d'emotions  et  de  si  puissants  encouragements  1 

Mais  ce  qui  doit  produire  en  nous  cette  annee  un  accroissement  de 
ferveur  et  nous  exciter  a  de  plus  profonds  sentiments  de  piete  dans  la 
celebration  des  fetes  auxquelles  nous  nous  preparons ,  ce  sont  les 
epreuves  qui  affligent  en  ce  moment  I'^glise,  dont  nous  sommes  les 
enfants ,  et  les  douloureuses  anxi^tea  de  son  Auguste  Chef ,  notre 
Pasteur  supreme  et  noire  P^re. 

Personne  n'ignore  que  des  complications  graves  et  de  serieuses  diffi- 
TOH.  I,  paff.  97. 
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cuUov>,  doal  oe  n  est  pas  icile  lieu  de  rechercher  el  d'expliquer  les  causes 
divoi'st's.  oal  deja  ebranle  le  pouvoir  du  Sainl-Pere  el  menace  le  Chef 
do  VKgUst\  au  uioins  dans  une  partie  de  ses  droits  comme  souverain 
teuipoivl>  sans  qu  il  ail  encore  ete  donne  aux  intentions  les  meilleures 
et  aux  nobles  pensees  d'un  des  plus  puissants  el  des  plus  genereux  mo- 
narques  des  temps  modernes^  de  prevaloir  pour  le  retablisseraenl  de 
loixti^  et  pour  ie  maintien  de  tons  les  droits  en  Italic,  et  particu- 
liei^ement  dans  les  Etals  de  rEglise.  Tons  s'affligent  et  gemissent 
de  oetie  situation  donton  ne  pent  dissimuler  la  gravite  et  laportee. 
>lais  quel  est  notre  grand  devoir  dans  ces  conjonctures,  a  nous,  qui  que 
nous  soyons,  membres  de  TEglise  catholique,  sinon  de  recourir  a  Dieu 
et  de  chercheren  lui  la  consolation  et  Tesperance,  en  reclamant  plus 
viveraenl  que  jamais  la  protection  de  la  Reine  du  ciel  et  des  bienheu- 
reux  habitants  de  ia  celesle  patrie?  Prosternes  devant  le  trone  de  la 
divine  misericorde,  nous  n'implorerons  pas  en  vain  le  secours  d'en 
haut  et  la  protection  du  Seigneur  notre  Dieu.  Si  nous  le  conjurons  de 
repandre  sa  lumiere  et  tons  les  dons  de  sa  sagesse  sur  ceux  qui  gou- 
vernent,  et  de  communiquer  abondamment  son  esprit  aux  depositaires 
de  Tautorite  sur  la  terre ;  si  nous  lui  demandons  instamment  pour  la 
France  qu'elle  soil  toujours  fidele  a  la  mission  qui  lui  a  ete  donnee  en 
ce  monde ;  il  daignera  faire  eclaler  sa  toute-puissance  et  sa  bonte  en 
favour  de  son  Eglise  et  du  Pontife  son  representant  ici-bas.  II  ne  re- 
pousse jamais  les  humbles  prieres  de  ses  enfants,  lorsqu'elles  sont 
accompagnees  dune  ferme  et  filiale  conGance. 

Que  ces  pensees  nous  soutiennent  et  nous  dirigent  dans  ces  jours 
difficiles  et  dans  toules  les  epreuves  de  la  vie.  Notre  Saint-Pere  le  Pape 
ne  se  lasse  pas  de  les  rappeler  et  d'en  recommander  a  tons  la  pra- 
tique la  plus  fidele.  C'est  ainsi  que  dans  son  Allocution  derniere,  du 
26septembre,  que  nous  reproduisons  ici,  apres  avoir  donne  cours  a  ses 
tristes  pensees  et  aux  gemissements  de  son  cceur ;  apres  avoir  proclame 
et  mainlenu  de  nouveau  la  saintete  des  droits  attaches  au  Siege  aposto- 
lique,  il  demande  qu'on  s'unisse  dans  de  ferventes  prieres  pour  obtenir 
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le  secoursdivin.  C'esl  ainsi  encore  que,  repondant  lui-meme  a  I'humble 
temolgnage  des  sentiments,  des  vceux  et  des  esperances  du  premier 
Pasteur  du  diocese  de  Paris,  de  lout  un  Clerge  inviolablement  devoue  a 
la  sainte  Eglise  et  a  son  chef,  et  de  tous  les  fideles  confies  a  nos  soins, 
le  Pontife  venere  daignait  augurer  favorablemenl  de  nos  sentiments  et 
de  nos  prieres,  en  esperer  la  grace  et  la  consolation,  en  attendre  les 
plus  heureux  effets,  et  nous  benir  du  fond  de  son  cceur,  en  nous  prodi- 
guant  les  plus  affectueux  temoignages  de  sa  bonte  (1). 

En  consequence  de  ce  qui  precede,  vous  voudrei  bien^  Monsieur  le 
Cure,  avertir  vos  paroissiens  qu'a  dater  du  dimanche  30  octobre  jus- 
qu'au  jour  de  I'lmmaculee  Conception  de  la  tres-sainte  Vierge,  on 
joindra  aux  oraisons  de  la  Messe  les  Collecte,  Secrete  et  Postcommu- 
nion  Pro  Papa. 

Pendant  le  meme  espace  de  temps  les  fideles  sont  invites  a  reciter 
chaque  jour  cinq  Pate7'  et  Ave  pour  notre  Saint-P6re  le  Pape,  ainsi  que 
le  Sub  tuumprcesidium. 

A  tous  les  Saluts  du  Tres-Saint-Sacreraenton  chantera,  jusqu'a  la  fete 
de  rimmaculee  Conception,  I'Antienne  Deus  merninerit ^  avec  le^.  Ele- 
git Dominus  servum  mum.  ^.  Pascere  hcereditatem  siuim ;  et  Toraison 
Pro  Papa. 

Enfin  les  personnes  pieuses,  et  surtout  celles  qui  vivent  en  commu- 
naute,  sont  invitees  a  offrir  frequemment  a  Dieu  de  ferventes  commu- 
nions pour  les  besoins  de  TEglise  et  selon  les  intentions  du  Souverain 
Pontife. 

Recevez,  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
les  plus  devoues. 


f  F.  N.  Card.  Archeveque  de  Pans. 


(i)Pag.  II. 
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ALLOCUTION 

DE   NOTRE    SAINT -PfeRE   LE   PAPE   PIE   IX 

ADRESS£E  AUX  CARDINAUX 

DANS  LE  CONSISTOIRE  DD  26  SEPTEMBRE  1859. 


Venerabiles  Fratres, 

Maximo  animi  Nostri  dolore  in  AUocu- 
tione  ad  Yos  die  yicesimo  proximi  mensis 
Junii  habita^  Venerabiles  Fratres,  lamen- 
tati  sumus  ea  omnia,  quse  ab  hujus  Apo- 
stoliciB  Sedis  hostibus  turn  Bononiae,  tum 
Ravennae,  turn  alibi  contra  civilem  legiti- 
mumque  Nostrum,  et  ejusdem  Sedis  prin- 
cipatum  patrata  sunt.  Insuper  eadem  Alio- 
cutione  illos  omnes  in  ecclesiasticas  cen- 
suras  et  pcenas  a  sacris  Ganonibus  inflictas 
incidisse  declaravimus^  et  omnes  eorum 
actus  nullos  et  irritos  esse  decrevimus. 


Ea  porro  spe  sustentabamur  fore,  ut  re- 
belles  isti  filii  Nostrishisce  vocibus  excitati 
ac  permoti  ad  officium  redire  vellent,  cum 
omnes  praesertim  noscant  quanta  mansue- 
tudine  ac  lenitate,  vel  ab  ipso  Supremi 
Nostri  Pontificatus  initio  semper  usi  simus, 
et  quanta  alacritate  studioque  inter  gra- 
vissimas  temporum  difficultates  nunquam 
intermiserimus  curas  omnes  cogitationes- 
que  ad  temporariam  quoque  Nostrorum 
populorum  utiiitatem  tranquillitatemque 
promo  vendam  convertere.  Sed  Nostra  haec 
spes  prorsus  evanuit.  Etenim  ipsi  externis 
potissimum  consiliis,  instigationibus>  et 
omnibus  ci^usque  generis  auxiliis  fretii 

iOI 


Vinirahlei  Frere$, 

Cest  avec  la  plus  profonde  douleur  que^ 
dans  Notre  Allocution  du  20  juin  dernier. 
Nous  avons  exprim^  devant  vous,  V^n^- 
rables  Fr^res,  Nos  plaintes  sur  les  actes 
accomplis  par  les  ennemis  de  ce  Si^ge 
Apostolique,  soit  k  Bologne,  soit  aRa- 
venne ,  soit  ailleurs,  contre  Notre  autoriti 
civile  et  contre  la  legitime  souverainet^ 
attach^e  k  Notre  pontificat.  Par  cette 
mftme  Allocution,  nous  avons  dtelar^  que 
tous  ceux  qui  avaient  pris  part  it  ces  actes 
avaient  encouru  les  censures  ecclteiasti- 
ques  et  les  peines  infligtes  par  les  Canons, 
et  nous  avons  frappe  de  nullity  toutes 
leurs  mesures. 

Cependant,  Nous  nourrissions  alors  Tes- 
poir  que,  sous  I'influence  de  Notre  parole, 
ces  enfants  rebelles  rentreraient  dans  le 
devoir,  d'autant  plus  que  personne  n'i- 
gnore  avec  quelle  mansu^tude  et  quelle 
douceur  Nous  avons  precede  dte  le  com-* 
mencement  de  Notre  pontiBcat,  avec  quel 
z&le  et  quel  empressement  Nous  avons 
sans  cesse,  au  milieu  des  plus  graves  diffi- 
culiis  des  temps,  dirige  tous  Nos  soins  et 
toutes  Nos  pensdes  vers  le  bien-dtre  et  le 
bonheur  temporel  de  Nos  peuples.  Mais 
cet  espoir  est  aujourd'hui  compl^tement 
^vanoui.  Car,  particuliferement  soutenus 
comma  ils  le  sont  par  les  conseils^  les 


encouragemeiits  et  toute  espfece  de  se- 
cours  du  dehors,  ils  ji'enlA^  kSf^liE  T ' 
que  plus  audacieux,  et  Wsttom  nBtn\S' 
glig^  gotir  Iroubler  toules  les  provinces  de 
l'£miii£  louiHi Je'i  I'lOJt'dk'if^'^iitlbctle/ll '  ^' 
pour  les  soustraire  a  Notre  souverainet^ 
el  ^celledu  Saint-Siege.  Aussile  drapcau 

arbore,  et  le  gbuvemement  ponunciil  ren- 
verse,  on  a  commence  par  dtablir,  au  nom 
du  royaume  sarde,  des  dictateurs  quroiif 
pris  successivement  le  nom  de  commis- 
saires  extraordinaires  .et  de  eouvemeurs 
g^n^raux,  lesquets  s  arrogeanl  tem^raire- 
*ipnt 

sDAWt 

•slp^iiSB  !Wn,  sm'','»„n^,M'm^mf 
ffi».  mm  *t,fWii*ii?  Sift  *-v*i«6f 

haine  manifesle  contre  Notr^^j^g^,^pp^ 


4  W'lfi.itei<!#ilt("!A'tl*9«o»iM'j^sW- 
-W''viW.'iW!^''»,,l|f',illli»JlfiSf4'!,l',lil»i'il>. 

sgsf,sf'ifi\  *  HMi  srft'WffloS'wiijwi' 

flW.'P.')«*.'fiSllWJSli',WS'.8ffi'«WJN»,#M- 


AS?PS,5r)rffllI!MiB9.lS(i™«S8fl»l./iW 


atque  iccirco  audentiores  facti  nihil  inau- 
|^un,liihlq/e  intentatum  reliquerunt,  ut 
omne?  ^rtftll^  provlncias  Pontificie  Nos- 
tra^ djlioni  subjeptas  Mrturbar^t^easque 
'  a-civin-Nes^,  et'Hiijiis'»i<vct»SMis  prin- 
oipatu  distraherent.  Hinc  in  iisdem  pro- 
vinciis,  rebellionis  ae  defectionis  ereclo 

prjnium  Subalpmi  negni  Uictatores  con- 
stituti  fuerunt,  qui  postea  Commissarii  ex- 
"Iraordinarii  dictij  ac  delude  Gubeniatores 
generalesappellati,  quiqueSupremiNostri 
Principatus  jura  sibi  teti^ere  arrogantes  a 
publicis  obeundis  muneribus  illos  amove- 
-ft>lMliAW?s»^'Q>Mte!ffiliiffl8ft'lMtlilHum 

4;i«mipi(DAimi|sw^r#i§vw<:^t)wJiHi't  iNiW 

Mit|H!ftlH«S|  ■e^flfiilKi  jNfiWW.^*!' WiW«HP* 
.^iflW#ifte^ew4icM  yi«i*iSe*«BPxiftft«lW 

Hc^iq,^flA>U<0dM>'P«r4lMirilHiHBHim£Qnilk- 
darunt  die  sexta  hujus  mensis  conventum 
Bononite  agere  ab  ipsis  nationalem  JEmi- 
liffi  populorum  appellatum,  atque  in  illo 

iiiifio'il--.../.  ■>ir|"M,p  ■ii..iijno,|i.ijl  iij;  r.ii]i 
.,ii|„(ij;.;llilir^[iii.;H  lu'^li.tiiliu  iM.ni.lu-ii"! 
■,■1,,!  ,;Umj  *'.!>■  lii  .',r,!ioMr-i-nrii;l.ii',V...m.i.| 
-<nvi;if;  i^.-\\  iiuiP-tH  .liuiu,/-,  Hi>^-i<v..|  -.«\' 
J-j  ,>.iji!iiiui!i.^il<fii  .Kiiliftiiirj  (iii]iiii*'>i1oq 
.it-i'i1    >iili/iiK   '^ifiri-114   -jlip^uyi:)  (•.iidiiiiiln 


4AU0t  ,hHiA«i({(i«tWQi0»i;mdei«to^Si9mben 
j^tmmt  Arteii^i^  conrmipendid  ipopttkiraiii 
;4Miiribi»s^iHqMmdAini|Muri  Ittnrpsupitasrtiai 

•4fli¥^  iqiliblM  fenYrtnr  iqaiAliheftifiudBndi 
Jimiii^jetilGWMti'bio:  jpi  Mtvis  Ntkmmwi' 

if»amiM^lie«  i  lu4ilMiQ! .  tebMtw^ii  pilzces- 
«qi|0i8f|IauiitCHlfAaiA  Swtfi|iQwiniiqinJ  fid 
fanitricfe»i  iVifgiBiMritiliiriatafMto 
ejusque  potentissimum  patrocinium  im- 

4rfiirmdiiPi(94b!^^  wrMiMiftw«  jivsmdicis 

ilMiBco&>ciita^jo()8upiMiim)&nnAiM  1^ 
ilifi4is  i  ftpirituidem  nf&lealMetB  i  kuiAocitfh 

i0nh6i^(pftfcotojtiden|>  ,qiiam^ial)axti6U 
4njusmodi:d^olsrati(y.:Hiprii<iiifflQque^talb 
«gas|esi  euqul  illisi  dmBifauh  >d6Bspirltnl^  iqqi 
^eleiriiiMHDiidyecbittl  Rdnlanuni/Poiiftifih 
^MtBieilicaUiQliQMii  lEodaaMUfeibel^aiiiig^ 
aniiit>)iqaiq1iBiainniai  OQDttittr,  i  ntv^si  ten 
ittDithamjpo6tofti^diirittftD<)sti»llidi  ejiift- 
•qifeiMlatafisidoQtipikift  cauCOBiniixaicptdiaft 
4nreUaiiir>^teitiEp^uruiir;  nun  i;iii«)iiiii'-tt 

'^  1  iOiisiqolvte»<Vos{|»8a€irtih»y  rVboer A^ 
Adres^quiMpstDteaiit  kibeniini^l  iMch 
^liMmmiMtis|MiHi^ipiwy«lAfa«i)e<iJAelligitt 
quo  in  moerore  versemiir^  et  quo  una  cum 
Vobis  bonisque  omnibus  luctu  et  indigna- 

ti&MlMfik^WfHiUyAUiniV,  'M>l!  Ill  ';lfp!.]I 

".  fiuim    Kiuin     nuj)    ^  <.*)\r,'\(niViini\Hy>    inn.1 

Htipfnin^squodiuKnMlim^pRiiyiPftiaffiiniiinQ'- 

PUK  «li|PA)|^d9OgA)i9MillWli4ql|»O^09tM 
jMUqdi  iiM)AHlm^iAtq»0)aibiilli«($miQIPr 

pcfffiMfibbonantefk  j  suimr.i 
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- 1  -AiftmiMift  aeio«i4ajDtttiiblMr4ttMlite, 
4fB»<Aief«^d«iQette  fsuitioDinfliiMseBt  jd'ali^ 

4^  P4npl<^>^i9rMipiili^rQmfMrtj  Wifmg^ 

(0^s  ,lj viv^  £^;  4^  4owtnaa9(»  qM'i^)  pnUwdt 
ispJiiji^ifiMpgQie^iMJ^  ^4Uwrs;^^tJ  (Imsikto- 

W}  4'mium)toiy^<Hlir9id0:i^ui^Cbral  BHr 
to>(^v^#l^w  toumieietliiridiauld  ksiweb- 
^iff^'^^tla  ctUgiQn)^  deihtpiit^^omJinrie 
4))4  dteklM|i^iles.p]i&iiBft.dc8GB6e»'^)itebi- 
rer  TimmacuUe  et  trts-sainte  VieB^eMfifidy 
il^i^idelltieavieM  iov^oBf  n^oB'tiMk^ 
iwuit  ^prtrt)nagfe.f8uF>iBai<j>iaUyisl  It^flporalc 
pab]i(ifiNi3)4a>padeinr!«l  >4a}ireiiliris<iiit  xmt 
tmgMfrvitet.icB  pbrseousi.IdNMieiMttB^'ii 
Dion  S6iiti6xfibs6es  ana  i|iilipris>«it<  il<iift4n^ 

.  iVdili^  ite  ^e  ibnt)d88(lidinmte:<tiii  d^ 
dissMt  ioatUoliftiies/^etiqiii  B^»id4«i«MM 
phAsm  lie  jttpeet  et)  di  yiitAmtiQnlplym  te 
ftoiftTdir(flplntudI'8iiprAme  et  fratMriM'dfa 
Paolifo^omaiDi  ^ont  teiioondcirvbittfMtt'- 
biapiiimeqpanilie  idMlanrtidii  ieiit  >iM(Mti^ 
pe«y5ftt:.eBi!|.ltoiaiitenrerde>del^)fi(;tMl^0ti^ 
piMM  avbbiloas  6e«if  q«i  Totel>llt]' ^^ijffe 
ilDipauft  eiii<I^figliM/aithciliqMi|»  $^ef¥^ 
k  l^«8  adnumto,{eitiqiii>n^#gft^tf^<^M 
fffolrti  pqwd^nu)iii6r>M  '4)iciiifldVi*dd  idilt 
ks  <0(ipUTSi>)isftD  dtarit  p46AI«^!*totfief<IMii 
ffloa^  diiiiqettietti'flta.ttakittMro'<MAei^e2- 

i !  €ifsi  >pattrlini»vott8  Bupttfuty  tdlvMbl^ 
fir^res,  igoi  iniliQipeci'ii^'  Mos^itmrmikiMili 
N6»pelne8J^iiB>oomppehM  ai£iiiiti6iit^dl^f)^ 
quelle  ^ffliotiomNouy  isniAifaie^  piMi^}'  <H 
de  quelle  douleur^deii^ttielld'tridfigfiniliM 
NoliSiMBiDiea(firfrppdJiiV'ebiMtf^  (eifis^Ies 

^.iiAtt»hiiifettr(d'aiiii<8ll  giidMto  \M»i6i4uitttdi 
doll  puMrtiloeBidfe)  Hfiroiliq  /im<g»ttddb<nUi^ 
ej^(«f9iutoQffQtM(n9^  aTdoihfiifevrrCdiy- 
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servent  leur  fid6lit6  envers  le  Prince  1^- 
lime  J  et  s'attachent  avec  fermeU  It  No^e 
autorite  civile  et  a  celle  du  Saint-Siege; 
c'est  que  tout  lo  clerg^  des  monies  pro- 
vinces^ digne  des  (ilus  grands  eloges,  n*a 
rien  ea  plus  ^  cceur^  parmi  les  troubles  et 
les  agitations^  que  de  remplir  scrupuleuse- 
ment  ses  devoirs  et  de  montrer  avec  evi- 
dence sa  foi  singulidre  et  le  respect  dont 
il  est  anim^  envers  Nous  et  le  Siege  Apo- 
stolique,  en  luravant  et  en  m^prisant  tous 
les  perils. 

Maintenant,  puisque  Nous  sommes  te- 
nu,  par  le  plus  grave  de  Nos  devoirs  et 
par  un  Rerment  soiennel ,  de  soutenir  in- 
tr^pidement  la  cause  de  notre  trfes-sainte 
Religion^  de  proteger  avec  fermet^  centre 
toute  violation  les  droits  et  les  possessions 
de  I'^glise  Roroaine ,  de  defendre  Notre 
souverainete  civile  et  celle  de  ce  Si^e 
Apostolique^  et  de  la  transmettre  intacte  It 
Nos  successeurs,  comme  le  patrimoine  de 
saint  Pierre^  nous  ne  pouvons  pas  nous 
emp^cber  d'^lever  Notre  voix  apostolique/  ' 
afin  que  tout  I'univers  catholique,  et  par- 
ticuli^rement  tous  Nos  Venerables  Fr^res 
les  £v6ques,  dont  Nous  avons  re^u,  au 
milieu  des  peines  les  plus  amires,  avec  la 
plus  grande  joie  de  Notre  coeur^  tant  de 
remarquables  et  illustres  t^moignages  de 
foi^  d'amour  et  d'attacbement  pour  Nous^ 
ce  Saint-Si^ge  et  le  patrimoine  du  bien- 
heureux  Pierre,  connaissent  avec  quelle 
^nergie  Nous  d^pprouvons  tout  ce  que 
ces  bommes  ont  os^  accomplir  dans  les 
provinces  de  I'^milie  soumises  ii  Notre 
souverainete  pontificale. 

C'est  pourquoi  Nous  r^prouvonsentiire- 
ment.  Nous  d^clarons  nuls  et  de  nul  effet 
tous  les  actes  dont  Nous  avons  parl^  dans 
cette  auguste  assenibl^^  et  tous  les  actes 
attentatoires  au  pouvoir  et  aux  immunites 
eccl^iastiques ;  k  Notre  souverainete  ci- 
vile^ principaute,  puissance,  juridiction, 
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Principem  (idem  servent,  ac  civili  Nostne, 
et  hujus  Sanctsd  Sedis  domiaationi  con- 
stanter  adhereant;  et  quod  universns 
earumdem  provinciarum  Clems  summis 
certe  laudibus  dignus  nihil  anliquius  ha- 
buit,  quam  in  hoc  rerum  motu  et  pertur- 
batione  sui  officii  partes  sedulo  explore , 
ac  luculenter  ostendere  qua  singuiari  fide 
et  observantia  Nos  et  banc  Apostolicam 
Sedem  prosequator,  asperrima  quaeque 
contemnens  ac  despiciens  pericula. 

Jam  vero  cum  Nos  gravissimi  officii  No- 
stri  ratione,  solemnique  juramento  ad- 
stricti  debeamus  sanctissim®  nostrse  Reli- 
gionis  causam  impavide  propugnare,  et 
jura  possessiooesque  Romane  Ecclesise 
ab  omni  violatione  fortiter  tueri,  civilem* 
que  Nostrum ,  et  hujus  Apostolicse  Sedis 
principatum  constanter  drfendere,  iilum- 
que  Nostris  Successoribus,  veluti  Beati 
Petri  patrimonium,  integrum  transmittere, 
baud  possumus,  quin  iterum  Apostolicam 
Nostram  attollamus  vocem ,  ut  imiversus 
prsesertimcatholicusorbis,  atque  in  primis 
omnes  Venerabiles  Fratres  Sacrorum  An- 
tistites,  a  quibus  inter  maximas  angustias 
tot  eximia  et  illustria  immobiiis  eorum 
erga  Nos  et  banc  Sanctam  Sedem,  ac  Beali 
Petri  patrimonium  fidei,  amoris  studiique 
testimonia  cum  summa  animi  Nostri  con- 
solatione  accepimus ,  cognoscant  quam 
vehementer  a  Nobis  improbentur  quae  ejus- 
modi  homines  in  iGmilise  provinciis  Pon- 
tifici»  Nostra  diUonis  patrare  ausi  sunt. 


Itaque  in  hoc  amplissimo  vestroconsessu 
tum  commemorates,  turn  alios  omnes 
quoscumque  rebellium  actus  contra  eccle- 
siasticam  potestatem  et  immunitatem,  et 
contra  supremam  Nostram,  hujusque  San- 
ctffi  Sedis  civilem  dominationem ,  princi- 
patum,   potestatem   j  urisdictionemque  > 
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qooTis  nomine  actus  ipsi  appellentur  j  orti- 
nino  reprobamus^  illosque  plane  irritos  et 
nullos  esse  decernimus. 

Nemo  autem  ignorat,  eos  omnes  qui  in 
prsBdictis  provinciis  suam  operam ,  consi- 
lium^ assensum  memoratis  actibus  prsesti- 
terunt^  vel  alia  quavis  ratione  iUis  fave- 
runt,  incidisse  in  ecclesiasticas  censuras  et 
poeiias^  quas  in  pnedicta  Nostra  Allocu- 
tione  commemoravimus. 


Ceterum,  Venerabiles  Fratres^  adeamus 
cum  fiducia  ad  thronum  gratiae^  ut  divini 
auxilii  ope  solatium  et  fortitudinem  in  re- 
bus tam  adversis  assequamur :  nee  de- 
sistamuSy  divitem  in  misericordia  Deum 
assiduis  fervidisque  precibus  humiliter 
enixeque  orare  et  obsecrare ,  ut  omnipo- 
tenti  sua  virtute  omnes  aberrantes,  quo- 
rum foTsitan  aliqui  misere  decepti  nesdunt 
quid  faciunt,  ad  meliora  consilia,  atque 
ad  justitisB^  religionis  salutisque  semitas 
reducat. 


et  celle  de  ce  Saint-Si^e,  quel  que  soit  le 
nom  que  Ton  donne  k  ces  actes. 

Personne  n'ignore  que  tons  ceux  qui, 
dans  les  provinces  ci-dessus  design^es^  ont 
donn^  leur  appui^  leurs  conseils^  leur 
assentiment  aux  actes  que  Nous  r^prou- 
vonSf  ou  en  ont  favoris^  en  quelque  autre  . 
maniire  I'accomplissement^  ont  encouru 
les  censures  et  les  peines  eccl^iastiques 
que  Nous  avotis  rappel^  dans  notre  Allo- 
cution mentionn^e  plus  haut. 

Au  reste,  V^n^rables  Fr^res,  aliens  nous 
Jeter  avec  confiance  aux  pieds  du  trdne  de 
grftce,  afin  d'obtenir  du  secours  divin  la 
consolation  et  la  force  n6cessaires  au  mi- 
lieu de  si  grandes  adversit^s;  ne  cessons 
pas  d'adresser  au  Dieu  riche  en  mis^ri-* 
corde  de  ferventes  et  humbles  priiresj 
afin  que^  par  sa  vertu  toute-puissante,  il 
ram^ne  tons  les  coupables^  dont  quelques- 
uns  peut-dtre  ne  savent  pas  ce  qu'ils  font, 
h  de  roeilleures  pens^es,  et  aux  sentiers  de 
la  justice^  de  la  religion  et  du  salut. 
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LETTRE  DE  N.  S.  P.  LE  PAPE 

A  MONSEIGNEUR  LE  CARDINAL  ARGHEV^IQUE  DE  PARIS, 


PIUS  PP.  IX. 

Dilede  FUi  Noster,  Salutem  et  Aposinlicam . 

Benedtctionem. 

Nuper  ad  Nos  pervenerunt  Tu8b  obse- 
queotissimffi  et  amantissimse  litters  die 
10  huius  mensis  datae,  qu»  non  mediocre 
certe  solatium  Nobis  attulerunt  inter  gra- 
vissimas^  quibiis  affligimur,  angustias  et 
aniaritudines.  Namque  ex  iisdem  litteris 
majorem  in  modum  novimus  qua  singulari 
Nos  pietate  et  amore  prosequaris^  Dilecte 
Fill  Noster^  quaeque  sit  Parisiensis  Cleri,  et 
istius  Dioecesis  fideHum  filialis  erga  Nos 
observantia^  quseque  Tua  et  eorumdem 
tristitia  ob  notissimas^  in  quibus  versamur^ 
sollicitudines,,  ac  tribulationes.  Gratissimi 
quidem  snmus  huie  tarn  eximise  Tuse,  et 
commemorati  Cleri,  atque  eorumdem  fide- 
Hum  erga  Nos  caritati,  quse  summis  qui- 
dem laudibus  digna^  catholicae  Ecclesiae 
filios  summopere  decet.  £a  profecto  fidu- 
cia  nitimur  fore,  ut  dives  in  misericordia 
Deus  humilibus,  fervidisque  Nostris,  Tuis, 
et  istorum  fidelium,  ac  totiusEcclesiaesuas 
sanctae  precibus  propitius  annuens,  velit 
Nos  consolari  in  omni  tribulatione  Nostra, 
utque  divina  sua  gratia,  et  omnipotenti 
virtute  omnes  Ecclesise  et  hujus  apostolicae 
Sedis  hostes  illuminet,  eosque  ad  veritatis, 
justitiae,  salutisque  semitasreducat.  Atque 
ea  etiam  spe  sustentamur  fore,  ut  Deo 
bene  juvante  ilia  eveniant,  quae  Nobis  in 
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PIE  IX  PAPE. 

Bienraimi  Fils,  salut  et  benediction  apasto- 

Itque, 

Nous  avons  re^u  derniirement  votre 
lettre  pleine  de  respect  et  d'affection  en 
date  du  10  de  ce  mois.  Eile  n'a  pas  ete 
pour  Nous  d'une  mediocre  consolation  au 
milieu  des  anxi^tes  si  graves  et  des  amer- 
tumes  dont  Nous  sommes  afflige.  En  effet. 
Nous  avons  pu  reconnaitre  plus  speciale- 
ment  par  cette  m^me  lettre  la  pietesingu- 
li^re  dont  vous  .6tes  anime  envers  Nous, 
Fils  bien-aim^ ,  et  votre  amour  h  Notre 
^gard,  ainsi  que  les  sentiments  de  profond 
respect  dont  le  clerg6  de  Paris  est  penetr^, 
de  m^me  que  les  fiddles  de  ce  Diocese,  et 
la  tristesse  des  uns  et  de^  autres  a  raison 
des  sollicitudes  bien  connues  et  des  tri- 
bulations dans  lesquelles  Nous  sommes 
plough.  Notre  reconnaissance  est  grande 
pour  ces  temoignages  de  votre  vive  affec- 
tion, de  celle  du  Clerg6  et  de  tous  les 
fiddles;  elle  est  digne  des  plus  grandes 
louanges  et  convient  tout  k  fait  aux  vrais 
enfants  deT^glisecatholique.  Assur^ment 
Notis  avons  la  confiance  que  Dieu  qui  est 
riche  en  misericorde,  exauQant  nos  humbles 
et  ferventes  priferes,  les  v6tres,  celles  des 
fiddles  et  de  toute  sa  sainte  £glise,  dai- 
gnera  Nous  consoler  dans  toutes  Nos  tribu- 
lations; qu'il  ^clairera  de  sa  grftce  divine 
et  de  sa  vertu  toute-puissante  tous  les 
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cnnemis  de  T^glise  et  de  ce  Si^ge  aposto- 
lique^  et  les  ram^nera  dans  les  sentiers  de 
la  verite^  de  la  justice  et  du  salut.  Nous 
sommes  aussi  soutenu  par  cette  esperance 
que,  Dieu  aidant,  ce  que  vons  Nous  expri- 
mez  dans  votre  lettre,  se  realisera.  Enfin^ 
rien  ne  Nous  est  plus  agr^ableque  desai- 
sir  cette  occasion  pour  vous  exprimer  et 
vousconfirmerde  nouveau  Notre  bienveil- 
lance  particuli^reenversvous.  En  gage  cer- 
tain de  laquelle  et  de  I'affection  intime  de 
Notre  coeur.  Nous  vous  accordons,  ainsi 
qu'autroupeau  confix  k  vossoins^  la  B^n^ 
diction  apostolique. 

Donne  k  Rome,  pr^s  Saint-Pierre^  le 
i8  juillet  1859,  de  notre  Pontificat  le  qua- 
torzi^me. 

PIE  IX;  Souverain  Pontife. 


eisdem  Tuis  litteris  significas.  Denique 
nihil  Nobis  gratius^  quam  hac  quoque  uti 
occasione,  ut  iterum  pnecipuam  Nostram 
erga  Te  testemur  et  confirmemus  benevo- 
lentiam.  Cujus  quoque  certissimum  pignus 
esse  volumus  Apostoiicam  Benedictionem, 
quam  intimo  cordis  affectu  Tibi  ipsi,  Di- 
lecte  Fili  Noster,  et  gregi  Tue  curse  com- 
misso  peraoianter  impertimur. 


Datum  Romas  apud  S.  Petrum ,  die 
%  Julii  anno  1859,  Pontificatus  Nostri 
Anno  Decimoquarto. 

« 

PIUS  PP.  IX. 


Paris.  —  TypographSe  AnaiBR  Le  Clbbb,  Imprimevr  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  da  l*Arcbev4ttli^, 

rue  GasseUe,  99,  prte  Saiat-Salpiot. 
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ARCHEVfiCHi  DE   PARIS 


Pahs,  le  28  Janvier  1860. 


nONSIEDR   LE  LURE, 


La  Lettre  Encyclique  que  notre  Saint-Pere  le  Pape  a  adressee  aux 
fiveques  du  monde  entier,  le  19  de  ce  mois,  vienl  de  me  parvenir. 
Apres  en  avoir  pris  connaissance  avec  tout  le  respect  et  les  sentiments 
de  piete  flliale  dus  au  Chef  de  I'figUse  universelle,  notre  Pontife  et  noire 
P^re,  je  m'empresse  de  vous  donner  communicaition  de  eel  acte  solen 
nel  oil  sont  exposes  les  faits  dont  son  ame  est  si  douloureusement  aflec- 
tee,  et  quedeplorent  avec  lui  tous  les  enfants  de  la  grande  famille  catho- 
lique.  Vous  y  verrez.  Monsieur  le  Cupe,  que  notre  Saint-P^re  le  Pape, 
apres  avoir  epanche  ses  trtstesses  et  son  affliction  dans  le  coeur  de  ses 
enfants ,  declare  de  nouveau  qu'il  est  pret  a  tout  supporter  et  a  tout 
souffrir  pour  la  defense  de  la  cause  de  Dieu  et  de  la  justice,  et  pour 
le  maintien  inviolable  des  droits  du  Saint-Siege  Apostolique.  II  est 
impossible  de  n'etre  pas  vivement  frappe  de  ces  nobles  etcourageuses 
declarations,  qui  sont  accorapagnees  de  tant  de  serenile  et  de  confiance 
en  Dieu. 

Mais  j'appelle  particulidrement  votre  attention  sur  les  recommanda- 
tions  pressantes  qui  nous  sont  faites  k  tous,  Pretres  et  Fiddles,  par  notre 
bien-aime  Pontife,  d'adresser  sans  relache  les  pridres  les  plus  ferventes 
TOM.  I,  pag.  109. 
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au  Piou  toul-(Hussant  et  niisericordieux,  afin  qu'il  commande  aux  vents 
ol  Ti  la  lucr  iiitltV;  qu*il  assiste  son  Vicaire  en  ce  monde  de  son  secours 
lo  |4us  oftioaoo;  qu  il  assiste  son  Eglise  et  la  protege  au  milieu  de  tous 
loji  poiils;  que  par  I'intercession  de  TAuguste  Vierge  Marie,  des  saints 
Aj>olivs  Pierre  et  Paul  et  de  tous  les  habitants  de  la  celeste  patrie,  nous 
Iravorsions  avec  une  fermete  calme,  et  sans  rien  perdre  de  nos  convic- 
tions i^ligieuses  et  de  notre  devouement  a  tous  les  devoirs,  ces  epreuves 
qui,  bien  loin  d'ebranler  nos  ames  et  d'affaiblir  notre  foi,  doivent 
exciter  en  nous  une  confiance  plus  inebranlable  encore  en  Celui  qu'on 
n'invoque  jamais  en  vain  au  jour  de  la  tribulation.  0  Dieu,  quisavez  que 
notre  faiblesse  ne  saurait  se  soutenir  au  milieu  de  si  grands  perils^  don- 
nez-nous  le  salut  de  Fdme  etdu  coi^ps;  afin  que,  par  votre  secours ,  nous 
puissions  triompher  de  ce  que  nous  souffrons  a  cause  de  nos  pichesl 
(Collecte  du  IV*  Dimanche  apres  TEpiphanie.) 

En  consequence,  a  dater  de  dimanche  prochain,  jour  delaSeptua- 
gesime,  jusqu'au  saint  jour  de  Paques,  on  joindra  aux  Oraisons  de  la 
Messe  les  Collecte,  Secrete  el  Postcommunion  Pro  Papa. 

Les  Fideles  sont  invites  a  reciter  chaque  jour,  pendant  le  meme  espace 
de  temps,  cinq  Pater  et  cinq  Ave  pour  notre  Saint-Pere  le  Pape,  ainsi 
que  le  Sub  tuum  prcesidium. 

A  tous  les  saluts  du  Tres-Saint-Sacrement  on  chantera,  jusqu'a  la  fete 
de  Paques,  Tantienne  Devs  meminerit,  avec  le  f.  Elegit  Dominus  servum 
suum.  n|.  Pascere  hcereditatem  suam,  et  Toraison  Pro  Papa. 

Les  personnes  pieuses,  et  surtout  celles  qui  vivent  en  communaute, 
sont  invitees  a  offrir  a  Dieu,  le  plus  frequemment  possible,  de  ferventes 
communions  pour  les  besoins  d6 1'Eglise  et  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife. 

Recevez,  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
les  plus  devoues. 

f  F.-N.,  Cardinal  MORLOT,  Archeveque  de  Paris. 

110 


LETTRE  ENGYGLIQUE 

DE    NOTRE    SAINT-PfeRE    LE    PAPE    PIE    IX. 


Ad  omnes  PatriarchaSj  Primates,  Ar-- 
chiepiscopos ,  Episcopos  aliosqite 
locorum  ordinarios  gratiam  et  com-' 
munionem  cum  Apostolica  Sede  ha-- 
bentes. 

PIUS  PP.  IX. 

Venerabiles   Fratres  j    Salutem    et* 
Apostolicam  Benedictionem. 

NuUis  certe  verbis  explicare  possu- 
mvLBj  VeDerabiles  Fratres,  quanto  so- 
latio  J  quanteque  laetitiae  Nobis  fuerit 
inter  maximas  Nostras  amaritudines 
singularis  ac  mira  vestra,  et  fidelium , 
qui  Vobis  commissi  sunt ,  erga  Nos  et 
banc  Apostolicam  Sedem  fides ,  pietas 
et  observantia,  atque  egregius  sane  in 
ejusdemSedisjuribus  tuendis,  et  ju- 
stitiae  causa  defendenda  consensus, 
alacritaSy  studiumetconstantia.  Etenim 
obi  primum  ex  Nostris  Encyclicis  Lit- 
teris  die  18  Junii  superiori  anno  ad 
Vos  datis,  ac  deinde  ex  binis  Nostris 
Consistorialibus  AUocutionibus  cum 
summo  animi  vestri  dolore  cognovistis 
gravissima  damna,  quibus  sacrae  civi- 
lesque  res  in  Italia  affligebantur,  atque 
intellexistis  nefarios  rebellionis  motus 
et  ausus  contra  legitimos  ejusdem  Ita- 
lic Principes,  ac  sacrum  legitimumque 
Nostrum  et  bujus  S.  Sedis  principatum, 
Vos,  Nostris  votis  curisque  statim  oIh 
secundanteSy  nulla  interjecta  mora, 
publicas  in  vestris  Dioecesibus  preces 
omni  studio  indicere  properastis.  Hino 
non  solum  obsequentissimis  aeque  ac 

ill 


A  nos  V4n4rables  Frires  les  Patriar- 
cAes,  Primats,  Archeviques  et  EvS- 
ques,  et  autres  Ordinaires  des  lieux 
en  grdce  et  en  communion  avec  le 
Si4ge  Apostolique. 

PIE  IX,  PAPE. 

V^n^rables  Frftres,  Salut  et  B^n^dic^ 
tion  Apostolique. 

Nous  ne  pouvons,  par  aucune  pa- 
role, vous  exprimer,  V6n^rables  Frfe- 
res,  de  quelle  consolation  et  de  quelle 
joie  nous  out  p^n^tr^,  au  milieu  de 
nos  tr^s-grandes  amertumes,  le  t^moi- 
gnage  ^clatant  et  admirable  de  votre 
foi,  de  votre  pi6t^,  de  votre  divoue- 
ment,  dela  foi^  de  la  pi6t6,  du  d^voue- 
ment  des  fiddles  connes  k  votre  garde , 
envers  Nous  et  envers  le  Si6ge  Aposto- 
lique, et  Faccord  si  unanime ,  le  z^le 
si  ardent ,  la  perseverance  k  revendi- 
quer  les  droits  du  Saint-Si^ge  et  k  di- 
fendre  la  cause  de  la  justice.  D^s  que, 
par  Notre  Lettre  Ency clique  du  18  luin 
de  rannie  derni^re,  et  par  les  deux 
Allocutions  que  Nous  avons  ensuite 
prononc^es  en  Consistoire,  vous  avez 
connu,  I'Ame  remplie  de  douleur,  de 
quels  maux  6taient  accabl^es  en  Italic 
la  society  religieuse  et  la  society  ci- 
vile, et  quels  actes  audacieux  et  abo- 
minables  de  r^volte  etaient  dirig^s, 
soit  contre  les  princes  legitimes  des 
Etats  italiens,  soit  contre  la  souverai- 
nete  legitime  et  sacr^e  qui  Nous  ap- 
partient ,  k  Nous  et  k  ce  Saint-Si^ge , 


r^pondant  k  Nos  voeax  et  &  Nos  soins , 
V0118  vous  6tes  empress^,  sans  aacun 
retard  et  avec  un  zkle  que  rien  ne  pou- 
▼ait  arr^ter,  d'ordonner  dans  vos  dio- 
ceses des  pri^res  publiques.  Voos  ne 
vous  6tes  pas  contents  des  lettres  si 
pleines  de'a^vouement  et  d^amour  que 
vous  Nous  avez  adress^es;  mais  k  la 
gloire  de  votre  nom  et  de  votre  ordre, 
faisant  entendre  la  voix  ^piscopale, 
vous  avez  public  des  Merits  aussi  pleins 
de  science  que  de  pi^t^  pour  d^tendre 
^nergiquement  la  cause  de  notre  trte- 
sainte  Religion ,  et  pour  fl^trir  les  en- 
treprises  sacrileges  dirig^es  contre  la 
souverainet^  civile  de  TEglise  romaine. 
Defendant  constamment  cette  souve- 
rainet^ ,  vous  vous  ^tes  fait  gloire  de 
oonfesser  et  d'enseigner  que,  par  nn 
dessein  particulier  de  la  Providence 
divine  qui  r^git  et  gouverne  toutes 
cboseSy  elle  a  ^t^  donn^e  au  Pontife 
romain,  afin  que,  n'^tant  soumis  &au- 
cune  puissance  civile,  il  puisse  exercer 
dans  la  plus  enti^re  lioert^,  et  sans 
aucun  emp^chementy  dans  tout  roiui'* 
vers,  la  cnarge  supreme  du  ministire 
apostolique  qui  lui  a  ^t^  divinement 
confine  par  le  Christ  Notre-Seigneur. 
Instruits  par  vos  enseignements  et  ex- 
cites par  votre  exemple,  les  enfants 
bien-aim^s  de  TEglise  catbolique  out 

Sris  et  prennent encore  tousles  moyens 
.  e  Nous  t^moigner  les  monies  senti- 
ments. De  toutes  les  parties  du  monde 
catbolique,  Nousavons  re9udes  lettres 
dont  le  nombre  pent  k  peine  se  comp- 
ter, souscrites  par  des  eccl^siasticjues 
et  par  des  lalques  de  toute  condition, 
de  tout  rang ,  de  tout  ordre ,  dont  le 
cbiffre  s'^l^ve  parfois  k  des  centaines 
de  mille,  qui,  en  exprimant  les  senti- 
ments les  plus  ardents  de  v^n^ration 
et  d'amour  pour  Nous  et  pour  cette 
Cbaire  de  Pierre  ,  et  Tindignation  que 
leur  causent  les  actes  audacieux  ac- 
complis  dans  quelques-unes  de  nos 
provinces,    protestent  que  le  patri- 


amantissimis  vestris  litteris  ad  Nos 
datis,  verum  etiam  turn  pastoralibos 
Epistolis,  turn  aliis  religiosis  doctisque 
scriptis  in  vulgus  editis  episcopalem 
vestram  vocem  cum  insigni  vestri  or- 
dinis  ac  nominis  laude  attollentes ,  ac 
sanctissimae  nostras  religionis  justitia&- 
que  causam  strenue  propugnantes, 
vebementer  detestati  estis  sacrilega 
ansa  contra  civilem  Romanae  Ecclesiae 
principatum  admissa.  Atque  ipsum 
principatum  constanter  tuentes,  profi- 
ted et  docere  gloriati  estis ,  eumdem 
singulari  Divinae  illius  omnia  regentis 
ac  moderantis  Providentiae  consilio  da- 
tum fuisse  Romano  Pontifici ,  ut  ipse 
nulli  civili  potestati  unquam  subjectus 
supremumApostolicimmisterii  munus 
sibi  ab  ipso  Christo  Domino  divinitus 
commissum  plenissima  libertate,  ac 
sine  ullo  impedimento  in  universum 
orbem  exerceat.  Atque  Nobis  carissimi 
catholicae  Ecclesiae  filii  vestris  imbuti 
doctrinis,  vestroque  eximio  exemplo 
excitati  eosdem  sensus  Nobis  testari 
summopere  certarunt  et  certant.  Nam- 
que  ex  omnibus  totius  catbolici  orbis 
regionibus  innumerabiles  paene  acce- 
pimus  tum  ecclesiasticorum  tum  lai- 
corum  hominum  cuj  usque  dignitatis, 
ordinis,  gradus  et  conditionis  Litteras 
etiam  a  centenis  catholicorum  miUibus 
subscriptas,  quibus  ipsi  filialem  suam 
erga  Nos,  et  banc  Petri  Cathedram  de- 
votionem  ac  venerationem  luculenter 
confirmant,  et  rebellionem,  aususque 
in  nonnullis  Nostris  Provinciis  admis- 
sos  vebementer  detestantes,  Beati  Petri 
patrimonium  omnino  integrum  invio- 
latumque  servandum ,  atque  ab  omni 
injuria  defendendum  esse  contendunt ; 
ex  quibus  insuper  non  pauci  id  ipsum, 
vulgatis  apposite  scriptis,  docte  sa- 
pienterque  asseruere.  Que  prsBclaraft 
vestraB,  ac  fidelium  siraificationes^ 
omni  certe  laude  ac  praBoicatione  de- 
corandae ,  et  aureis  notis  in  catholicae 
Ecclesitt  fastis  inscribendae  ita  No6 


cpmmovenmt,  nt  noif  potuerimus  non 
laete  exclamare :  <c  Benedictus  Deus  et 
Pater  Domini  Nostri  Jesu  Christiy  Pa- 
ter misericordiarum  et  Deus  totius  con-- 
solationis,  qui  consolatur  Nos  in  omni 
tribulatione  nostra. »  Nihil  enim  Nobis 
inter  gravissimas  ^  (|uibus  premimur, 
angustias  gratius,  nihil  jucundius  ni- 
hilque  optatius  esse  poterat  quam  in- 
tueri  quo  concordissimo  atque  admi- 
rabili  studio  Vos  omnes,  Venerabiles 
Fratres,  ad  hujus  S.  Sedis  jura  tutanda 
animati  et  incensi  estis,  et  qua  egregia 
Toluntate  fideles  cursB  vestrsB  traditi  in 
idipsum  conspirant.  Ac  per  Vos  ipsi 
vel  facile  cogitatione  assequi  potestis 
quam  vehementer  patema  Nostra  in 
Tos,  atque  in  ipsos  catholicos  benevo- 
lentia  merito  atqiie  optimo  jure  in  dies 
augeatur. 


Dum  vero  tarn  mirifieum  vestrum , 
et  fidelium  erga  Nos  et  banc  Sanctam 
Sedem  studium  et  amor  Nostrum  leni- 
batdolorem,  nova  aliunde  tristitiae  ac* 
cessit  causa.  Itaque  has  Vobis  scribi- 
mus  Litteras ,  ut  in  tanti  momenti  re 
animi  Nostri  sensus  Vobis  in  primis 
denuo  notissimi  sint.  Nuper,  quemad- 
modum  plures  ex  Vobis  jam  noverint, 
per  Parisienses  ephemeridas,  quibus 
titulus  a  Moniteur  y>  vulgata  fuit  Gallo* 
rum  Imperatoris  Epistola,  qua  Nostris 
respondit  Litteris,  quibus  Imperialem 
Majestatem  Suam  omni  studio  rogavi- 
mus,  ut  validissimo  suo  patrocinio  in 
Puisiensi  Congressu  integram  et  in- 
violabilem  temporalem  Nostram  et  hu- 
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moine  du  Bienheurenx  Pierre  doit  hive 
conserve  inviolable ,  dans  toute  son  in- 
t^grit^  et  mis  k  Tabri  de  toute  attaque. 
Plusieurs  des  signataires  ont  en  outre 
^tabli,  avec  beaucoup  de  force  et  de 
savoir,  cette  y6tM  par  des  Merits  pu- 
blics. Ces  ^clatantes  manifestations  de 
vos  sentiments  et  des  sentiments  des 
fidMes  y  dignes  de  tout  honneur  et  de 
toute  louange,  et  qui  demeureront 
inscrites  en  lettres  d'or  dans  les  fastes 
de  Tfiglise  catholique ,  Nous  ont  caus^ 
une  telle  Amotion ,  que  Nous  n'avons 

SUy  dans  notre  joie ,  Nous  emp^cher 
e  nous  Verier  :  B^ni  soit  DieUj  pire 
de  Notre-Seigneur  JSsus-Christ  ^  pire 
des  misiricordes  et  Dieu  de  toute  con-- 
soiation,  qui  Nous  console  dans  toutes 
Nos  tribulations.  Au  milieu  des  an- 
goisses  dont  Nous  sommes  accabld 
rien  ne  pouvait  mieux  r^pondre  4  Nos 
dteirs  que  ce  SK^le  unanime  et  admira- 
ble avec  lequely  vous  tons,  V^n^rables 
Fr^res ,  vous  d^fendez  les  droits  de  ce 
Saini-Si^ge,  et  cette  volont^  ^nergique 
avee  laquelle  les  fiddles  qui  vous  sont 
confi^s  agissent  dans  le  m6me  but. 
Vous  pouvez  done  facilement  com- 
prendre  combien  s'accrolt  chaque  jour 
Notre  bienveillance  paternelle  pour 
vous  et  pour  eux. 

Hais  tandis  que  votre  zile  et  votre 
amour  admirables  envers  Nous,  V^n^ 
rabies  Fr^res,  et  envers  ce  Saint-Si^ge, 
et  les  sentiments  semblablesdes  fideles 
adoucissaient  Notre  douleur ,  une  nou- 
velle  cause  de  tristesse  Nous  est  suiv 
venue  d'ailleurs.  G'est  pourquoiNous 
vous  6crivons  ces  lettres  pour  que, 
dans  une  chose  de  si  grande  impor- 
tance,  les  sentiments  de  Notre  coeur 
vous  soient  de  nouveautr^clairement 
conntis.  R^cemmenty  comme  plusieurs 
de  vous  Tout  d^j4  appris,  le  journal 

Earisien  intitule  le  Moniteur  a  pu- 
\i6  une  lettre  de  I'Empereur  des 
Francais,  par  laquelle  il  a  r^pondu  k 
une  lettre  de  Nous,  ot  Nous  avions 
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pri^  instammcnt  Sa  Majesty  Imp^riale 
qu'EUe  voulAt  proWger  de  son  trfes- 

Suissant  patronage,  dans  le  Congrfes 
e  Paris,  rint^griti  el  Tinviolabiliti  de 
la  domination  temporelle  de  ce  Saint- 
Si(5ge,  et  raffranchir  d'une  rebellion 
criminelle.  Dans  sa  lettre,  rappelant 
un  certain  conseil  qu'il  Nous  avail  peu 
auparavant  propose  au  sujet  des  pro- 
vinces rebelles  de  notre  domination 
pontificate,  le  trds-haut  Empereur 
Nous  conseille  de  renoncer^la  posses- 
sion de  ces  m6mes  provinces,  voyant 
dans  cette  renonciation  le  seutremMe 
au  trouble  present  des  affaires. 

Chacun  de  vous,  V^n^rables  Fr^res, 
comprend  parfaitement  que  le  souve- 
nir du  devoir  de  Notre  haute  charge 
ne  Nous  a  pas  permis  de  garder  le  si- 
lence apr^s  avoir  re9u  cette  lettre. 
Sans  aucun  retard  Nous  Nous  sommes 
hAt^  de  r^pondre  au  m^me  Empereur, 
et  dans  la  liberty  apostolique  de  Notre 
ft.me.  Nous  lui  avons  d^clar6  claire- 
ment  etouvertementque  Nous  ne  pou- 
vions  en  aucune  mani^re  adhere!*'  k 
son  conseil,  parce  quUl  porte  avec 
lui  (Tinsurmontablts  difHcuMs,  vu 
Notre  dignite  et  celle  ae  ce  Saint- 
Siege;  vu  Notre  sacre  caractere  et  les 
droits  de  ce  m^me  Siege y  qui  u^appar- 
tienncnt  pas  a  la  dynastie  de  quelque 
famille  royale,  mais  a  tous  les  catho- 
liques. Ei  en  m6me  temps  Nous  avons 
d^clar^  que  Nous  nepouvons  pas  c^der 
ee  qui  nest  point  a  Nous,  et  que  Nous 
comprenions  parfaitement  que  la  vie- 
toire  qui  seratt  accord^e  aux  revolts 
de  rEmilie  serait  un  stimulant  d  com- 
mettre  les  mSmes  attentats  pour  les 
perturbateurs  indigenes  et  etrangers 
des  autres  provinces,  lorsquHls  ver- 
raient  Pheureux  succes  des  rebelles.  Et 
entre  autres  cboses,  Nous  avons  fait  con- 
naitre  au  m6me  Empereur  que  Nous 
ne  pouvons  pas  abdiquer  les  susdites 
provinces  de  Notre  aomination  ponti- 
ficale  sans  violer  les  serments  so  fennels 
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jusSanctae  Sedis  ditionem  tueri,illam- 
que  a  nefaria  rebellione  vindicare  vel- 
let.  Hac  sua  Epistola  summus  Imperator 
commemorans  quoddam  suum  consi- 
lium paulo  ante  Nobis  propositum  de 
rebellibus  Pontificiae  Nostras  ditionls 
provinciis  Nobis  suadet,  ut  earumdem 
provinciarum  possessioni  renunciare 
velimus,  cum  ei  videatur  hoc  tantum 
modo  praesenti  rerum  perturbation! 
posse  mederi. 


Quisque  vestrum,  Venerabiles  Fra- 
tres,  optime  intelligit,  Nos  gravissimi 
officii  Nostri  memores  hand  potuisse 
silere  cum  hujusraodi  epistolam  acce- 
pimus.  Hinc,  nulla  interposita  mora, 
eidem  Imperatori  rescribere  propera- 
vimus,  Apostolica  animi  Nostri  liber- 
tate  clare  aperteque  declarantes,  nuUo 
plane  modo  Nos  posse  ejus  annuere 
consilio,  propterea  quod  insuperabiles 
praise ferat  difficultates  ratione  habita 
Nostrce  et  hujus  Sanctce  Sedis  Digni- 
tatis, Nostrique  sacri  characteris,  atque 
ejusdemSeais  jurium,qu(B  nonad  ali- 
cujus  regalis  familicB  successionem^  sed 
adomnes  catkolicos  pertinent,  ac  simul 
professi  sumus  non  posse  per  Nos  cedi 
quod  nostrum  non  esty  ac  plane  a  Nobis 
tntelligi  victor iam,  quce  jEmilice  per- 
duelliius  concedi  vellet,  stimulo  futu- 
ram  indigenis,  exterisque  aliarum  pro- 
vinciarum perturbatoribus  ad  eadem 
patranda,  cum  cemerent  prosperam 
fortunam  quce  rebellibus  contingeret. 
Atque  inter  alia  eidem  Imperatori  ma- 
nifesta vimus,  non  posse  Nos  camme- 
moratas  Pontificias  Nostrce  ditionis  in 
jEmilia  provincias  abdicarCj  quin  so- 
lemniaj  guibus  obstricti  sumus ,  jura- 
menta  vtolemus,  quin  querelas  motus- 
que  in  reliquisNostris  provinciis  excite- 
mus,  quin  caiholicis  omnibus  injuriam 
inferamuSy  quin  denique  infirmemus 


1^ 


jura  non  solum  Italice  Principum,  qui 
suis  dominiis  injuste  spoliati  fuerunty 
verum  etiam  omnium  totius  cnristiani 
orbis  Principum,  qui  indiff'er enter  vi- 
dere  neauirent  perniciostssima  qucR" 
dam  inauci  principia.  Neque  praeter- 
misimus  animadvertere ,  Majestatem 
Suam  haud  ignorare  per  quos  homi- 
nes, quibusque  pecunits,  ac  prcesidiis 
recentes  rebellionis  ausus  Bononios, 
Ravennce  et  in  aliis  civitatibus  excitati 
ac  peracti  fuerint,  dum  longe  maxima 
populorum  pars  motibus  illiSy  quos 
mmime  opinabatur,  veluti  attonita  ma- 
neret,  et  ad  illos  sequendos  se  nullo 
modo  propensam  ostendit.  Et  quoniam 
Serenissimus  Imperator  illas  Provin- 
cias  a  Nobis  abdicandas  esse  censebat 
ob  rebellionis  motus  ibi  identidem  ex- 
citatoSy  opportune  respondimus,  hu- 
jusmodi  argumentum,  utpote  nimis 
probans,  nihil  valere  :  quandoquidem 
non  dissimiles  motus  turn  in  EuropsB 
regionibus ,  turn  alibi  persaepe  evene- 
runt;  et  nemo  non  videt  legitimum 
exinde  capi  non  posse  argumentum  ad 
civiles  ditiones  imminuendas.  Atque 
haud  omisimus  eidem  Imperatori  ex- 
ponere  diversam  plane  fuisse  a  postre- 
mis  suis  Litteris  primam  suam  Episto- 
lam  ante  Italicum  bellum  ad  Nos  da- 
tam,  quae  Nobis  consolationem,  non 
afflictionem  attulit.  Cum  autem  ex 
quibusdam  imperialis  epistolae  per 
commemoratas  ephemerideseditae  ver- 
bis timendum  Nobis  esse  censuerimuSy 
ne  praedictae  Noslrae  in  Emilia  provin- 
ciae  jam  essent  considerandae  veluti  a 
Pontificia  Nostra  ditionedistractae,  ic- 
circo  Majestatem  Suam  Ecclesiae  no- 
mine rogavimus,  ut  etiam  proprii 
ipsius  Majestatis  Suae  boni  utilitatisque 
intuitu  efficeret ,  ut  hujusmodi  Noster 
timor  plane  evanesceret.  Ac  paterna 
Ula  caritate,  qua  sempiternaB  omnium 
saluti  prospicere  debemus ,  in  Ipsius 
mentem  revocavimus,  ab  omnibus  di- 
strictam  aliquando  rationem  ante  Tri- 
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qui  Nous  lient,  sans  exciter  des  plain-- 
tes  et  des  soulSvements  dans  le  reste  de 
Nos  Etats,  sayis  faire  tort  a  tous  les- 
catholiqueSy  en  fin  sans  affaiblir  les 
droits  non-seulemcnt  des  princes  de 
ritalie  qui  ont  4t4  d^pouiltis  injuste- 
ment  de  leurs  domaineSj  mais  encore 
de  tous  les  princes  de  Punivers  Chre- 
tien, quine  pourraient  voir  avec  indifr 
firence  V introduction  de  certains  prin- 
cipes  tres-pernicieux.  Nous  n'avons 
pas  omis  a'observer  que  Sa  Majeste 
rCignore  pas  par  quels  hommes,  avec 
quel  argent  et  quels  secours  les  recents 
attentats  de  rebellion  ont  ete  excith  et 
accomplis  a  Bologne,  a  Ravenne  et 
dans  a^autres  villes,  tandisquela  trds- 
grande  majorite  des  pcuptes  demeu- 
rait  frappie  de  stupeur  sous  le  coup 
de  ces  soiuevements  qu^elle  n^attendait 
aucunementy  et  qu^elle  ne  se  montre 
nullement  disposee  a  suivre.  Et  d'au- 
tant  que  le  tr^s-s6r^nissime  Empereur 
pensait  que  ces  provinces  devaient 
6tre  abdiquees  par  Nous  H  cause  des 
mou  vemen  ts  sciditieux  qui  y  ont  6te  exci- 
tes de  temps  en  temps,  Nous  lui  avons 
opportun6ment  r^pondu  que  cet  argu- 
ment n'avait  aucune  valeur  parce  au'il 
prouvait  trop,  puisque  de  semblables 
mouvements  ont  eu  lieu  tr6s-fr^quem- 
ment  et  dans  les  regions  de  I'Europe 
et  ailleurs;  et  il  n'est  personne  qui  ne 
voie  qu'on  ne  pent  de  13l  tirer  un  legi- 
time argument  pour  diminuer  les  pos- 
sessions d'un  gou vernement  civil .  Nous 
n'avons  pas  omis  de  rappeler  au  m^me 
Empereur  qu'il  Nous  avait  adress^ 
une  lettre  tr^s-diff6rente  de  sa  dernifere 
avant  la  guerre  d' Italic,  lettre  qui  Nous 
apportala  consolation,  non  ramiction. 
Et  comme,  d'apris  quelques  mots  de  la 
lettre  imp^riale  publi^e  par  le  journal 
pr^cite,  Nous  avons  cru  avoir  suiet  de 
craindre  que  Nos  provinces  rebelles 
de  rfimilie  ne  fussent  regard^es  com- 
me d^jd  distraites  de  Notre  domina- 
tion pontificale.  Nous  avons  pri^  Sa 
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Hajest^y  au  nom  de  TEglise,  qii'en  con- 
sideration de  son  propre  bien  et  de 
son  utility  y  elle  fit  cpmpl^tement  ^va- 
nouir  Notre  apprehension.  Emu  de 
cette  patemelle  charity  avee  laquelle 
Nous  aevons  veiller  au  salut  etemel  de 
tous,  Nous  avons  rappeie  k  son  esprit 
que  tous  un  jour  devront  rendre  un 
<K)mpte  rigoureux  devant  le  Tribunal 
du  Christ,  et  subir  un  jugement  trds- 
sev^re ;  et  qu'&  cause  de  cela  chacun 
doit  faire  ^nergiquement  ce  qui  de- 
pend de  lui  pour  m^riter  d^^prouver 
plut6t  Taction  de  la  mis^ricorde  que 
celle  de  la  justice. 

Telles  sont  les  choses,  entre  autres, 
que  Nous  avons  r^pondues  au  tr^s- 
grand  Empereur  des  Francais.  Et  Nous 
avons  cTJf.  devoir  vous  en  aonner  com- 
munication, pour  que  Vous  d'abord, 
et  tout  Tunivers  catholique,  connais- 
siez  de  plus  en  plus  que,  moyennant 
Taide  de  Dieu,  selon  le  devoir  de  Notre 
tr^s-grave  minist^re,  Nous  essayons 
tout  sans  peur  et  n'omettons  aucun 
effort  pour  d^fendre  courageusemenib 
la  cause  de  la  Religion  et  de  la  justice; 
pour  conserver  int^gre  et  invioie  le 
pouvoir  civil  de  TEgUse  Romaine  avec 
ses  possessions  temporelles  et  ses  droits 
qui  appartiennent  k  Tunivers  catholi- 
que  tout  en  tier;  enfin,  pourgarantir 
la  cause  juste  des  autres  princes.  Ap- 
puye  du  secours  de  Gelui  qui  a  dit : 
Vous  serez  opprimes  dans  le  mondey 
mats  ayez  con/iance  y  fai  vaincu  le 
monde*{leQ.ny  xvi,  33),  ^i  \  Bienhen- 
reux  ceux  qui  souffrent  persecution 
pour  la  justice  (Hatth.,  v,  10),  Nous' 
sommes  pr^t  k  suivi^e  les  traces  illus- 
tres  de  Nos  pr^decesseurs,  k  mettre  en 
pratique  leurs  exemples,  k  souffrir  les 
epreuves  les  plus  dures  et  les  plus 
amires,  k  perdre  m^me  la  vie,  avant 
que  d'abandonner  en  aucune  sorte  la 
cause  de  Dieu,  de  TEglise  et  de  la  jus- 
tice. Mais  vous  pouvez  facilement  de- 
viner,  ven^rables  Fr^res,  de  quelle 
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bunal  Christi  esse  reddendam,  et  se^ 
verissimum  judicium  subeundum,  ac 
propterea  cuique  enixe  curandum  ut 
misericordisB  potius  quam  justitiae  ef- 
fectus  experiatur. 


Haec  praesertim  inter  alia  summo 
Gallorum    Imperatori    respondimus , 

2uaB  Vobis,  Yenerabiles  Fratres,  signi- 
canda  esse'  omnino  existimavimus,  ut 
Yds  in  primis,  et  universus  catholicus 
orbis  magis  magisque  agnoscat,  Nos, 
Deo  auxiliante,  pro  gravissimi  officii 
Nostri  debito  omnia  impavide  conari, 
nihilque  intentatum  rehnquere,  ut  re- 
ligionis  ac  justitiae  causam  fortiter 
propugnemus,  et  civilem  Romanae  Ec- 
clesiae  principatum,  ejusque  tempora- 
les  possessiones  ac  jura,  quae  ad  uni- 
versum  catholicum  orbem  pertinent, 
integra,  et  inviolata  constanter  tuea- 
mur  et  servemu^,  nee  non  justae  alio- 
rum  Principum  causae  prospiciamus. 
Ac  divino  lllius  auxilio  freti  aui  dixit: 
In  mundo  pressuram  habeoitis,  sed 
confiditCy  ego  vici  mundum  (Joan, 
c.  16,  V.  33);  et :  Beati  qui  persecu- 
tion em  patiuntur  propter  justitiam 
(Hattb.  c.  5,  V.  10),  parati  sumus  il- 
lustria  Praedeeessorum  Nostrorum  ve- 
stigia persequi,  exempla  aemulari, 
et  aspera  qu^eque  et  acerba  perpeti, 
ac  vel  ipsam  animam  ponere,  ante- 
quam  Dei,  Ecclesiae  ac  justitiae  causam 
ullo  mode  deseramus.  Sed  vel  facile 
conjicere  potestis,  Yenerabiles  Fra- 
tres^ quam  acerbo  conficiamur  dolore 
videntes  quo  teterrimo  sane  bello 
sanctissima   nostra  Religio  maximo. 


cmni  animaram  detrimento  vexetur, 
enibusque  maxlmis  tarbinibus  Eccle- 
sia  et  bac  Sancta  Scdes  jactentur.  At- 
que  etiam  facile  intelligitis  quam  ve- 
bementer  angamur  probe  noscentes 
quantum  sit  animarum  discrimen  in 
iliis  perturbatis  Nostris  provinciis^ 
ubi  pestiferis  praBsertim  scriptis  in 
vulgus  editis  pietas,  Religio,  fides, 
morumque  bonestas  in  dies  miserri- 
me  labefactatur.  Vos  igitur,  Venera- 
biles  Fratres,  qui  in  soUicitudinis  No- 
stra partem  vocati  estis,  quique  tanta 
fide,  constantia  ac  virtute  ad  Religio- 
niSy  EcclesiaB  et  bujus  Apostolicae  Se- 
dis  causam  propugnandam  exarsisiis, 

Sergite  majore  animo  studioque  earn- 
em  causam  defendere,  ac  fideles  cu- 
raB  vestrsB  concreditos  quotidie  ma- 
gis  inflammate,  ut  sub  vestro  ductu 
omnem  eorum  operam,  studia,  con- 
silia  in  catbolicsB  EcclesisB  et  bujus 
Sanctae  Sedis  defensione,  at^ue  in 
tuendo  civili  ejusdem  Sedis  prmcipa- 
tUy  Beatique  Petri  patrimonio,  cujus 
tutela  ad  omnes  catholicos  pertinet, 
impendere  nunquam  desinant.  Atque 
illud  prsesertim  a  Yobis  etiam  atque 
etiam  exposcimus,  Venerabiles  Fra- 
tres,  ut  una  Nobiscum  fervidissimas 
Deo  Optimo  Maximo  preces  sine  in- 
termissione  cum  fidelibus  curaB  ve- 
stra  commissisadbibere  velitis^  utim* 
peret  ventis  et  mari,  ac  praesentissi- 
mo  suo  auxilio  adsit  Nobis,  adsit  Ec- 
olesiae  suae,  atque  exurgat  et  judicet 
causam  suam,  ut^ue  coelesti  sua  gra- 
tia omnes  EcclesiaB  et  bujus  Aposto- 
licae Sedis  bostes  propitius  illustrare, 
eosque  omnipotenti  sua  virtute  ud  ve- 
ritatiSy  justitiae,  salutisque  semitas  re- 
ducere  dignetur.  Et  quo  facilius  Deus 
exoratus  indinet  aurem  suam  ad  No- 
stras, vestras,  omniumque  fidelium 
{>reces,  petamus  in  prinus,  Yenerabi- 
es  Fratres,  suffragia  Immaculatae 
Sanctissimaeque  Dei  Genitncis  Yirgi- 
nis  Mariae,  quae  amantissima  nostrum 


am6re  douleur  Nous  sommes  accabl^ 
en  voyant  Taffreuse  guerre  aui,  au 
grand  dommage  des  ^mes,  afflige  no- 
tre  trfes-sainte  Religion,  et  quelle  tour- 
mente  agile  TEglise  et  ce  Saint-Si6ge. 
Yous  pouvezaussi  facilement  compren- 
dre  quelle  est  Notre  angoisse  quand 
Nous  savons  quel  est  le  p^ril  des  Ames 
dans  ces  provinces  troubles  de  Notre 
domination,  oii  des  Merits  pestilentiels 
^branlent  chaque  jour  plus  d^plora- 
blement  la  pi^t^,  la  Religion,  la  foi  et 
I'bonn^tet^  des  moeurs.  Yous  done,  Y6- 
n^rables  Fr^res,  qui  avez  ^t6  appel^s 
au  partagede  Notre  sollicitude,  et  qui 
avez  t^moign^  avec  tant  d'ardeur  votre 
foi,  votre  constance  et  votre  courage 
pour  prot^ger  la  cause  de  la  Religion, 
de  I'Eglise  et  de  ce  Sifige  apostolique, 
continuez  k  d^fendre  cette  cause  avec 
encore  plus  de  coeur  et  de  z^le;  en- 
flammez  cbaque  jour  davantage  les 
fiddles  confi^s  k  votre  soin,  afin  que, 
sous  votre  conduite,  ils  ne  cessent  ja- 
mais d'employer  tons  leurs  efforts, 
tear  zftleet Tapplication  de  leur  esprit 
k  la  defense  de  TEglise  catholicpe  et 
de  ce  Saint-Si^ge,  ainsiqu'au  mamtien 
du  pouvoir  civil  de  ce  m6me  Si^ge  et 
du  patrimoine  de  saint  Pierre,  dont  la 
conservation  int^resse  tons  les  catholi- 
ques.  Nous  vous  demandons  principa- 
lement  et  avec  les  plus  vives  instances, 
Y^n^rables  Fr^res,  de  vouloir  bien,  en 
union  avec  Nous,  adresser  sans  reU- 
cbe^  ainsi  que  les  fiddles  confi^s  k  votre 
soin,  les  pri^res  les  plus  ferventes  au 
Dieu  tris-bon  et  tr^s-grand,  pour  qu'il 
commande  aux  vents  et  k  la  mer,  qu'il 
Nous  assiste  de  son  secours  le  plus  ef- 
ficace,  qu'il  assiste  son  Eglise^  qu'il  se 
16ve  et  juge  sa  cause;  pour  que,  danssa 
bont^,  U^claire  de  sa  gr&ce  celeste  tons 
Vds  ennemis  de  I'Eglise  et  de  ce  Si^ge 
Apostolique;  enfin,  que  par  sa  vertu 
toute-puissante  il  daigne  les  ramener 
dans  les  sentiers  de  la  v^rit^,  de  la 
justice  et  du  salut.  Et  afin  que  Dieu  in- 
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voqu£  incline  plus  facilement  son 
oreille  k  Nos  priires,  aux  v6tres,  et  & 
celles  de  tons  les  fiddles,  demandons 
d'abordy  V^nirables  Frferes,  les  suf- 
frages de  rimmacul^e  et  Tr^s-Sainte 
H6re  de  Dieu,  la  Yierge  Marie,  qui  est 
la  m^re  tr^s-aimante  de  nous  tous, 
Notre  espoir  le  plus  fidMe,  la  protec- 
tion efficace  et  la  colonne  de  TEglise, 
et  dont  le  patronage  est  le  plus  puis- 
sant aupr^s  de  Dieu.  Implorons  aussi 
les  suffrages  du  Bienheureux  Prince 
des  Ap^tres,  que  le  Christ,  Notre-Sei- 
gneur,  a  ^tablila  pierre  de  son  Eglise, 
contre  la^uelle  les  portes  de  I'enfer  ne 
pourront  jamais  pr^valoir;  implorons 
^galement  les  suffrages  de  Paul,  son 
fr^re  dansl'apostolat,  et  enfin  ceux  de 
tons  les  Saints  qui  r^gnent  avec  le 
Christ  dans  les  cieux.  Connaissant,  Y^- 
n^rables  Fr^res,  toute  votre  rehgion  et 
le  z6Ie  sacerdotal  qui  vous  distingue 
^minemment,Nous  nedoutons  pas  que 
vous  ne  veuilliez  vous  conformer  avec 
empressement  k  Nos  voeux  et  k  Nos 
demandes.  Et,  en  attendant,  pour  gage 
de  Notre  charity  trfts-ardente  pour 
vous.  Nous  vous  accordons  avec  amour 
et  du  fond  du  coeur  k  vous-m^mes, 
Y^n^rables  Fr^res,  et  k  tons  les  clercs 
et  fiddles  lalques  confi^s  aux  soins  de 
chacun  de  vous,  la  benediction  apo- 
stohque  jointe  au  souhait  de  toute 
vraie  felicity. 

Donne  k  Rome,prfes  Saint-Pierre,  le 
19  Janvier  de  Tan  1860,  Tan  quatorze 
de  Notre  pontificat. 


omnium  est  mater  et  spes  fidissima, 
ac  praBsens  EcdesiaB  tutela  et  colu^ 
men^  et  cujus  patrocinio  nihil  apud 
Deum  validius.  Imploremus  quoque 
suffragia  tum  Beatissimi  Apostolorum 
Principis,  quem  Christus  Dominus  Eo- 
clesiae  suae  petram  constituit,  adver- 
sus  quam  portaB  inferi  preevalere  nun- 
quam  poterunt,  tum  coapostoli  ejus 
Pauli,  omniumque  Sanctorum  Cceli- 
tum,  qui  cum  Christo  regnant  in  cgb- 
lis.  Nihil  dubitamus,  YenerabilesFra* 
tres,  quin  pro  eximia  vestra  religione 
ac  sacerdoiali  zelo,  quo  summopere 
praBstatis,  Nostris  hisce  votis  postula- 
tionibusque  studiosissime  obse<jui  ve- 
litis.  Atque  interim  flagrantissimao 
Nostras  in  Yos  caritatis  pignus  Aposto- 
licam  Benedictionem  ex  intimo  corde 
profectam,  et  cum  omnis  verae  felici- 
tatis  voto  conjunctami  Yobis  ipsis,  Vc- 
nerabil^s  Fratres,  cunctisque  Clericis, 
Laicisque  Bdelibus  cujusque  vestrum 
vigilantiae  commissis  peramanter  im- 
pertimur. 


Datum  RomaB  apud  Sanctum  Pe- 
trum  die  19  Januarii  Anno  1860. 

Pontificatus  Nostri  Anno  Dedmo- 
quarto. 


Paris.  -*  Imp.  Adribn  Le  Glkre,  Imprimeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  rArcheT6ch6,  rue  GasseUe,  29, 
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MANDEMENT 

DE  SON  Eminence 

lONSBIGNBUR  LB  GARDIHAL  ARCHEVfiQUB  DB  PARIS 

CAREME  BE  L'ANNEE  1860 


Francois-Nicolas-Madeleine  MORLOT,  par  la  misericorde  divine  et  la 
grace  du  Saint-^iege  Apostolique,  Cardinal  Pretre  de  la  sainte  Eglise 
Romaine,  du  litre  des  saints  Neree  et  Achillee,  ArchevSquede Paris, 
Grand-Aumonier  de  I'Empereur, 

Au  Clerge  et  aux  Fiddles  de  notre  Diocese,  Salut  et  Benediction  en 
Notre-Seigneur  Jesus-Christ. 

Tons  les  temps  sont  favorables  pour  le  Salut,  Nos  Ta£s-cHERS  Fb^ires; 
dans  I'ordre  de  la  grace  et  lorsqu'il  s'agit  de  notre  sanctification ,  tons 
les  jours,  si  nous  le  voulons,  sont  des  jours  propices.  A  toute  heure  et 
en  touB  lieux,  Finfinie  Bonte  poursuit  Toeuvre  de  la  conquSte  des  times ; 


et  ia  grace  divine,  semblable  a  un  fleuve  immense  sorti  des  plaies 
sacrees  du  Sauveur,  coule  sans  interruption  atravers  le  monde,  portant 
partout  la  benediction  et  la  vie.  A  certaines  epoques  cependant,  ce 
fleuve  franchit  ses  limites,  deborde  avec  abondanceet  penetre  jusqu'aux 
extremites  les  plus  reculees.  Des  regions  desolees,  et  qui  semblaient 
frappees  a  jamais  de  ia  plus  triste  sterilite ,  sont  alors  rafraicbies  et 
vivifiees.  La  face  de  la  terre  se  renouvelle,  et  Toeil  est  rejoui  au  spectacle 
d'une  admirable  fecondite. 

•  Ainsi  en  est-il,  Nos  tres-chers  Fr4:res,  du  saint  temps  du  Careme , 
(lont  le  retour  doit  exciter  d'avance  parmi  nous  les  plus  serieuses 
reflexions,  les  esperances  les  plus  douces  et  les  plus  consolantes.  Dans 
le  cours  ordinaire  de  la  vie,  le  Peredcla  grande  famille,  qui  du  haut  des 
cieux  ne  cesse  pas  de  veiller  sur  le  champ  de  I'Eglise  oil  nous  sommes 
lous  places,  y  dispense  de  continuels  bienfaits;  mais,  en  ce  temps, 
il  verse  sur  la  terre  avec  plus  de  liberalite,  des  benedictions  et  des 
faveurs  qui  ne  manque  nt  pas  de  rendre  les  bons  et  fideles  serviteurs 
ineilleurs  et  plus  fideles  encore.  Sa  main  laisse  echapper  et  se  repandre 
des  lumieres  qui  penetren ties ames,  meme  au  milieu  des  tenebres  les 
plus  epaisses ;  des  remedes  qui  preparent  la  guerison  des  coeurs  les  plus 
malades  et  des  traits  victorieux  qui  abattent  les  volontes  les  plus  rebelles. 
Si  honteuses  que  puissent  etre  les  souillures,  elles  sont  purifiees  dans 
les  eaux  de  la  penitence ;  si  profonds  qu'aient  ete  les  egarements,  on 
retrouve  la  voie  droite  et  sure  qui  conduit  a  la  vie.  De  belles  conversions 
s'operent ;  TEglise  de  la  terre  est  edifice,  le  Ciel  est  dans  la  joie;  les  Anges 
de  Dieu  celebrent  le  retour  de  nombreux  prodigues  reconcilies  et 
remis  en  possession  de  leurs  droits  dans  la  maison  de  leur  p^re.  Tandis 
qu'au  fond  du  sanctuaire,  les  chastes  epouses  de  Jesus4I!hrisl  travaillent 
a  completer  et  a  perfectionner  en  elles  I'oeuvre  de  la  sanctification;  tandis 
que  les  pieux  fideles,  botes  assidus  de  la  Maison  du  Seigneur,  redoublent 
de  2^1e  et  de  courage  pour  acconiplir  toute  justice ;  les  dmes  atti§dies  et 
languissantes  se  raniment  a  la  votx  de  la  sainte  Eglise,  les  pecheun 
s'ebranlent  aux  accents  repetes  de  la  paroAe  sainte,  les  ^ui  iodiffii* 


cents  se  troublent,  et  plus  d'un  impie  emu  jusqu'au  fond  de  Tame  ne 
pourra  plus  arracher  le  trait  dont  il  a  ete  frappe  sans  trop  savoir  encore 
de  quelle  main  il  est  porte. 

Pour  nous ,  Nos  iRts-cHERs  FataEs,  qui  savons  d'oii  viennent  ces 
atteintes  misericordieuses ;  nous  qui  connaissons  les  causes  de  ces  ebran- 
lements  salutaires,  et  ce  qui  rend  si  puissante  Taction  de  la  grace  celeste 
dans  le  cours  de  la  sainte  Quarantaine^  n'oublions  pas  que  pour  chacun 
de  nous  leseffetsen  seront  d'autant  plus  grands  et  efficaces,  qnetant 
plus  penetres  du  sentiment  de  nos  devoirs  et  de  nos  besoins^  nous  nous 
appliquerons  avec  plus  d'ardeur  a  I'exercice  de  la  penitence,  a  la  pri^re, 
aux  bonnes  oeuvres,  a  la  mortification  du  coeur  et  a  la  reforme  de  la 
vie.  Ne  perdons  pasde  vue  non  plus  que  les  profits  et  les  avantages  qui 
resulteront  pour  cbacun  en  particulier  de  sa  fidelite  et  de  son  zele  en 
ces  saints  jours,  ne  ttianqueront  pas  de  rejaillir  au  loin  et  de  produire 
autour  de  nous  les  fruits  les  plus  precieux  et  les  plus  abondants  d'edi* 
fication  et  de  salut.  La  bonte  du  Seigneur,  si  indulgente  pour  les  pe- 
cheurs,  si  compatissante  pour  toutes  nos  miseres,  cedera  plus  aisement 
encore,  dans  ce  temps  de  propitiation,  auxprieresde  ses  enfants.  D'un 
cote  il  y  aura  augmentation  de  graces,  accroissement  de  merites, 
consolations  abondantes  et  encouragements  de  toutes  sortes  pour  ceux 
qui  parcourront  avec  courage  la  voie  qui  conduit  au  salut;  d' autre  part 
et  en  vertu  de  la  communaute  des  biens  spirituels  de  I'Eglise,  il  y  aura 
des  secours  exlraordinaires  et  des  graces  singulieres  de  conversion  pour 
une  multitude  dames  dontTerreur,  I'ignorance,  les  prejuges  et  Ten- 
Irainement  des  passions  allaienl  precipiter  la  perte. 

L'Eglise,  dans  ses  maternelles  preoccupations  pour  le  bien  de  ses 
enfants,  ne  separe  jamais  ces  deux  interets  :  la  Constance  de  la  fidelite  de 
la  part  des  bons  et  leurs  progres  soutenus  dans  le  sentier  de  la  justice; 
le  re  tour  des  pecheurs,  leur  conversion  sincere  et  leur  reconciliation 
avec  le  CieL  C'est  vers  ce  double  but  que  se  dirigent  constamment  ses 
efforts ;  c'est  la  que  tendent  sans  cesse  ses  exhortations  les  plus  vives, 
son  culte,  ses  assemblees,  ses  saintes  ceremonies,  toutes  les  industries 
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du  z^le  de  ses  ministres,  et  la  cooperation  intelligenle  et  active  des 
plus  devoues  de  ses  enfants. 

Que  si  les  temps  sont  difficiles,  si  des  dangers  plus  pressants  se 
revelent,  si  des  questions  delicates  et  perilleuses  sont  soulevees  de  ma- 
ni^re  a  porter  I'agitation  et  le  trouble  dans  la  societe  chretienne^ 
TEglise,  redoublant  de  vigilance  et  de  sollicitude,  ne  neglige  rien  pour 
premunir  ses  enfants  contre  toutes  seductions.  Elle  leur  rappelle  la 
mission  donnee  par  le  divin  Sauveur  aux  pasteurs  charges  de  les  con- 
duire  ;  aux  pasteurs  unis  etroitement  et  d*une  maniere  inseparable  au 
Chef  supreme,  vicaire  de  Jesus-Christ,  et  a  qui  il  a  ete  dit  :  Enseignez 
toutes  les  nations ^je  suis  avec  vousjitsqtia  la  consommation  des  siecles  ( 1 ) . 
Elle  leur  recommande  la  foi  aux  divines  promesses,  la  confiance  en 
Celui  dont  les  paroles  ne  passeront pas .  Elle  les  invite  a  demeurer  eter- 
nellement  fideles  a  la  croyance  de  leurs  peres,  et  a  s'attacher  plus  for- 
tement  que  jamais  a  la  barque  de  Pierre,  qui  pent  bien  etre  menacee 
et  agitee  par  de  violentes  tempetes,  mais  qui  ne  perira  pas. 

Nous  sommes,  Nos  tr*:s-chers  Fr$:res,  aune  de  ces  epoques  critiques 
et  perilleuses  ou  les  passions  humaines  etant  plus  excitees,  les  opinions 
diverses  se  produisant  de  toutes  parts  avec  un  caract^re  particulier 
d'irritation,  votre  foi  et  vos  religieux  sentiments  doivent  se  manifester 
avec  plus  de  fermete  et  de  Constance.  Aucun  de  vous  n'ignore  a  quelles 
douloureuses  epreuves  est  soumis  en  ce  moment  le  Chef  supreme  et  le 
Pere  de  la  grande  famille  catholique.  Chacun  salt  les  tribulations  dont  il 
est  assailli;  et  lui-meme  les  a  fait  connaitre  au  monde  dans  cette  admi- 
rable Encyclique  du  19  Janvier  dernier,  qui  a  re^u  la  plus  grande  pu- 
blicite.  S'il  lui  fallait  Stre  vie  time  pour  la  sainte  Eglise  dans  la  defense 
des  droits  du  Saint-Siege  apostolique  necessaires  a  sa  liberte  et  a  son 
independance,  ce  n*est  pas  lui  qui  hesiterait  a  se  devouer.  Mais  il  n'ignore 
pas  que  si  les  contradictions  et  les  epreuves,  loin  d'ebranler  I'Eglise  et 
d'obscurcir  sagloire,  lui  communiquent  au  contraireune  force  nouvelle. 


(i)  Matth.  nviii,  19*20. 
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ces  epreuves  portent  cependant  avec  elles  de  grands  dangers  pour  les 
faibles  et  des  troubles  qui,  bien  que  passagers,  laissent  apr^s  eux  de  fu* 
nestes  consequences,  sansparler  des  angoisses  et  desdouleurs  qui  decht- 
rent  alors  les  ames  fiddles  I  Et  voila  pourquoi  il  n'est  pas  une  des  lettres 
adressees  par  le  Pere  a  ses  enfants,  ou  il  ne  leur  rappelle  la  necessite  de 
recourir  a  Dieu  avec  les  plus  vives  instances  et  de  reclamer  sans  cesse^ 
pour  lui-meme  et  pour  les  besoins  de  la  sainte  Eglise,  la  celeste  assis- 
tance ;  pour  ceux  qui  lui  sont  un  sujet  d'affliction  et  de  douleur  par  leur 
impiete  et  leurs  outrages,  ces  graces  speciales  qui  touchent  et  qui  chan- 
gent  les  coeurs ;  pour  les  chefs  des  empires  et  pour  ceux  qui  president 
aux  destinees  des  nations,  la  sagesse,  Tintelligence  et  la  force  necessaires 
dans  les  luttes  a  soutenir  contre  les  violences  et  les  exc^s  des  passions 
deehainees. 

Sachant  done,  Nos  tr&s-ghers  Pr^res,  combien  la  priere  est  puis- 
sante  aupr^s  de  Dieu,  nous  prierons  en  ces  jours  de  propitiation  avec  la 
ferveur  et  I'assiduite  que  le  saint  Pontifede  Rome  attend  de  nous.  Etroite- 
ment  unis  par  les  liens  d'une  fraternite  plus  intime  que  celle  du  sang 
et  de  la  nature  ;  ne  formant  qu'uneseule  famille,  et  raieux  encore  un 
meme  corps  dont  tous  les  membres  se  soutiennent,  s'enlr  aident  et  se 
fortifient  par  une  muluelle  solidarite  dont  la  charite  est  le  principe, 
notre  priere  ne  sera  pas  le  cri  isole  d'un  coeur  emu  s'elevant  vers  le  ciel, 
ou  meme  le  pieux  concert  de  supplications  que  fait  entendre  chaque 
jour  une  famille  chretienne  a  genoux  dans  le  sanctuaire  domestique, 
mais  celui  de  tout  un  peuple  anime  de  la  meme  foi,  vivant  de  la  meine 
vie ;  celui  de  toute  TEglise  de  Paris  pbrtanl  aux  pieds  du  Toul-Puis- 
sant,  en  union  avec  TEglise  universeile,  sa  douleur,  ses  voeux  et  ses 
esperances.  C'est  Jesus-Christ  lui-meme  qui  priera  avec  nous,  comme 
il  le  fait  des  que  deux  ou  trois  seulement  sont  assembles  en  son  nom ;. 
et  lorsque  Jesus-Christ  prie  son  Pere,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-meme,  il  est 
toujours  exauce. 

II  est  facile  de  comprendre,  Nos  TRte-cHERs  Freres,  comment  les  exer- 

cices  du  Careme,  qui  chaque  annee  produisent  tant  de  fruits  de  salut, 

1  •       •      •     / 
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pourront  cette  fois,  si  vous  le  voulez  sinc^rement,  en  obtenir  de  plus 
abondants  encore.  La  priere^  la  penitence,  I'assiduite  aux  ofBces  de  la 
paroisse>  la  pratique  plus  active  et  plus  genereuse  de  toutes  les  bonnes 
ceuvres,  qui  trouvent  autour  de  nous  une  application  si  variee  et  si 
etendue  :  c'est  la  ce  qui  soutient,  ce  qui  console  et  forliGe  les  ames,  ce 
qui  sauve  les  families,  les  societes  et  les  empires.  Si  cette  nation  prie,  dit 
le  Seigneur  par  son  Prophete,  si  elle  se  repent  du  mal  qu'elle  a  fait,  je 
me  repentirai  moi*meme,  et  je  detournerai  les  chatiments  dont  elle  etait 
menacee  (1).  Lapriire^  le  jeune,  raumdne^  voildj  est-il  dit  au  livrede 
Tobie,  ce  qui  est  bon  devant  le  Seigneur;  ce  qui  dilivre  de  la  mwt^  ce  qui 
efface  les  peches^  ce  qui  fait  obtenir  misericorde  et  parventr  a  la  vie  ^ter- 
nelle^  Benissez  DieUy  disait  I'Ange  du  Seigneur  a  ce  saint  patriarche,  et 
rendez-lui  de  solennels  hommages.  Lorsque  vous  r^pandiez  devant  lui 
vos  larmes  et  vos  prieres ;  lorsque  vous  ensevelissiez  les  morts  et  que  vous 
quittiez  voire  r epos  pour  exercer  la  charity,  j'ai  offert  a  Dieu  vos  prieres 
et  vos  (Euvres ;  elles  lui  ont  iti  agriables.  Si  vous  avez  ^t^  ^prouv^^  cest 
que  vous  avez  trouv^  grdce  devant  lui  et  que  cela  itait  nScessaire.  Urn  a 
envoys  pour  vous  consoler :  lapaix  soil  avec  vous  (2).  Et  le  Roi-Prophete, 
avec  quels  transports  il  cel^bre  les  divines  bontes !  avec  quels  elans  de 
foi  et  de  conGance  il  invoque  Celui  qui  est  riche  en  misericorde !  Dans 
ses  tristesses,  dans  ses  dangers  et  ses  alarmes,  il  voudrait  avoir  les  ailes 
de  la  Colombo  pour  voter  et  se  refugier  dans  les  hautes  regions  du  repos 
et  de  la  paix  inalterable.  11  n'a  de  confiance  et  d'espoir  qu'en  Celui  qui 
seul  dissipe  les  orages  et  apaise  les  tempetes  :  J'ai  crii  vers  vous ,  6 
mon  Dieu,  cest  vous  qui  mesauvereZy  votis  etes  mon  refuge  et  mon  asile 
aujourde  la  tribulation ,  mon  protecteur  et  mon  soutien;  cest  vous  qui 
dilivrerez  mon  dme  de  la  mort ;  des  le  matin  etjusqu*au  soirfexalterai 
vos  misMcordes  (3). 

Cette  paix  de  Dieu  que  I'Ange  souhaitait  au  vertueux  Tobie  et  a  son 

(1)  Jerem.  xiti,  19, 

(2)  Tob.  nil,  8,  9,  etc.,  etc. 

(3)  P».  Liv,  pa««. 


fils;  cettepaixque  le  divin  Sauveur  est  venu  apporter  au  monde;  cette 
ferme  et  inebranlable  confiancc  que  puisait  le  Roi-Prophete  dans  la 
pensee  de  la  bonte  infinie,  sachons,  Nos  tr^s-ghers  Fr^ires,  les  y  chercher 
nous-memes ;  qu'elles  regnent  en  nous  et  autour  de  nous  par  la  bonne 
preparation  de  nos  coeurs  durant  les  saints  jours  qui  vont  se  succeder. 
Dans  les  peines  de  la  vie  et  dans  les  afflictions  personnelles  qui  nous 
atteignenty  dans  les  temps  difficiles  et  dans  les  catamites  publiques, 
ne  soyons  pas  de  ceux  qui  s*irritent  ou  se  decouragent ;  ou  bien  qui  se 
troublent,  s'agitent  et  s'empressent  comme  si  de  soi-meme  on  pouvait 
tout,  au  lieu  de  prier  et  de  se  conGer  en  Dieu  comme  si  Ton  ne  pouvait 
rien;  et  puissions-nous  dans  le  silence  des  passions^  par  la  patience  dans 
les  maux  presents,  par  la  resignation  aux  volontes  du  Seigneur  et  par 
les  victoires  remportees  sur  les  ennemis  du  salut,  recueillir  avec  abon- 
dance  tons  les  dons  que  Ton  obtient  au  pied  du  trone  de  la  grace,  et  que 
i'Auteur  de  la  grace  sait  si  bien  proportionner  a  tons  les  besoins  (1) ! 

A    GES   CAUSES, 

Apres  en  avoir  confere  avec  nos  venerables  Freres,  les  Chanoines  et 
Chapitre  de  notre  l^glise  metropolitaine ; 

Nous  AvoNS  ordonn£  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Les  prieres  extraordinaires  prescrites  par  notre  circulaire  du  28  Jan- 
vier dernier,  a  rintention  de  noire  Saint-P6re  le  Pape  et  pour  les 
besoins  presents  de  I'Eglise,  se  continueront  pendant  tout  le  Careme. 

Afin  de  repondre  au  voeu  du  Souverain  Pontife,  qui  recommande  spe- 
cialement  d'implorer  la  misericorde  divine  par  Tintercession  de  la 

(I)  Hebr.  it,  6. 
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Bienheureuse  Vierge  Marie,  nous  invitons  les  fiddles  a  assister  au  tr^ 
saint  sacrifice  de  la  Messe,  le  ISamedi  surtout,  pour  y  prier  avec  fervour 
aux  intentions  de  notre  Saint-P^re  le  Pape. 

Art.  2. 

Nous  permettons  T usage  des  (Bufs  pendant  tout  le  Careme,  a  I'excep- 
tion  des  trois  derniers  jours  de  la  Semaine  Sainte. 

Nous  permettons  Tusage  de  la  viande  les  Dimanche,  Lundi,  Mardi  et 
Jeudi  de  chaque  semaine  j  depuis  le  Jeudi  apres  les  Gendres  jusqu'au 
Mardi  de  la  Semaine  Sainte  inclusivement. 

Cette  dispense  ne  s'applique  qu'au  principal  repas,  le  Dimanehe 
excepte. 

Nous  permettons  I'usage  du  lait  et  du  beurre  a  la  collation ,  a  Tex- 
ceplion  du  Mercredi  des  Gendres  et  du  Vendredi  Saint;  cette  permis- 
sion s'etend  a  tons  les  jours  de  jeune  de  Tannee. 

Les  personnes  infirmes,  qui  auraient  besoin  de  dispenses  plus  eten- 
dues,  pourront,  comme  les  annees  precedenles,  s'adresser  &  leurs  Cures 
respectifs  ou  a  leurs  Gonfesseurs,  que  nous  autorisons  a  cet  effet.  Gelles 
qui  vivent  dans  les  colleges,  communautes  ou  hospices,  s'adresseront  au 
premier  Aumonier,  Superieur  ou  Ghapelain^  egalement  investis  du 
meme  pouvoir. 

Art.  3. 

Toutes  les  personnes  qiii  usent  de  la  dispense  de  Tabstinence, 
doivent,  selon  leurs  facultes,  faire  en  favour  des  pauvres  une  aumone 
qu'elles  remettront  a  MM.  les  Cures.  Moitie  de  cette  aumone  sera  versee 
au  Secretariat  de  TArcheveche,  pour  etre  appliquee  aux  ilcoles  chri^ 
tiennes  libres,  fondeesdansrinterel  des  families  pauvres  des  Paroisses. 

La  dispense  n'est  accordee  qu'a  cette  condition. 

Une  autre  aumone  est  due  egalement  par  tons  ceux  qui  profitent  de 
Tautorisation  de  faire  usage  du  lait  et  du  beurre  a  la  collation.  CeUe 
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aumone,  distincte  de  la  premi^re^  sera  consacree  aux  besoins  generaux 
du  Diocese,  et  specialement  des  Seminaires. 

Penetre  de  la  plus  vive  reconnaissance  pour  les  temoignages  d*inte- 
tH  si  touchants  et  si  soutenus  que  ces  etablissemenis  ont  re^us  depuis 
fant  d'annees,  notamment  de  la  part  des  nobles  et  vertueuses  dames 
qui  se  sont  devouees  a  ToeuYre  laborieuse  et  penible  des  quotes  k  domi- 
cile pour  le  Petit  S^minaire,  nous  n'avons  pasvoulu  mettre  a  une  plus 
longue  epreuve  le  z^le  de  ces  excellentes  dames,  quelque  assure  que 
nous  fussions  que  ce  zk\e  ne  nous  fera  jamais  defaut.  Nous  nous  effor- 
(ons  de  suf&re  aux  besoins  sans  recourir  a  ce  genre  de  quetes;  mais 
nous  comptons  sur  le  produit  des  quetes  des  eglises  et  sur  les  offrandes 
du  CarSme,  pour  suppleer  a  ce  qui  manque. 

Que  les  dignes  protectrices  de  nos  etablissementsecclesiastiques ;  que 
les  heritieres  de  I'esprit  qui  animait  les  premieres  fondatrices  de 
TcBuvre ;  que  MM-  les  Cures  de  Paris,  qui  y  ont  si  puissamment 
concouru ;  que  tons  nos  bienfaiteurs  trouvent  ici  Texpression  de  notre 
gratitude  la  plus  profonde. 

(MM.  les  Cures  devront  separer  Taumone  deslinee  aux  pauvres  de 
celle  qui  sera  appliquee  aux  besoins  generaux  du  Diocese  ,  et  qui  sera 
remise  au  Secretariat  de  TArchev^che.) 

Art.  4. 

Pour  la  presente  annee ,  comme  pour  les  annees  precedentes ,  eu 
egard  a  la  difGculte  des  temps,  et  en  vertu  du  pouvoir  special  qui  nous 
a  ete  confere  par  le  Souverain  Pontife,  nous  accordons  la  dispense  de 
Tabstinence  pour  le  jour  de  Saint-Marc  et  les  trois  jours  des  Rogations. 
Les  fiddles  sont  exbortes  a  compenser  cette  abstinence  par  d'autres 
bonnes  ceuvres^  et  surtout  par  des  aumones. 

Art.  5. 
Pour  FExercice  de  devotion  en  Tbonneur  de  la  Passion  de  Notre- 
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Seigneur  Jesu^-Christ  et  de  la  Compassion  de  la  sainte  Vierge,  on  se 
conformera  a  ce  qui  a  ete  present  les  autres  annees  (1). 

Nous  invitons  tous  les  fiddles  a  assister  a  ee  pieux  Exereiee,  soil  a 
Notre-Darne,  soit  dans  les  Eglises  de  leurs  Paroisses  respeetives^  soil 
dans  les  Chapelles  des  differentes  maisons  oil  il  est  autorise. 

Nous  rappelons  que,  par  divers  Rescrits  des  Souverains  Pontifes 
Leon  XII  (2)  et  Gregoire  XVI  (3),  des  Indulgences  sont  accordees  a  tous 
ceux  qui,  remplissant  les  conditions  prescrites  (4),  pratiqueront,  dans  les 
susdites  Eglises  et  Chapelles,  la  devotion  que  nous  venons  d'indiquer  (5). 


(1)  Get  Exercice  a  lieu  tous  les  Vendredis  de  Careme^  le  Vendredi  Saint  excepte. 
II  se  compose  comme  il  suit  : 

Avant  llnstmction,  on  chante  le  Psautne  Miserere  met,  Deus.  Apr^s  Tlnstruction ,  on  chante 
THymne  Vexilla  Regis  et  la  prose  Stabat  Mater.  Pendant  ce  chanty  on  fait  TAdoration  de  la  Croix. 
On  recite  ensuite  cinq  Pa^er  et  cinq  Ave^  avec  cinq  Gloria  Patri,  aux  intentions  de  notreSaint-P^re 
le  Pape. 

Cos  jours-lii  la  vraie  Croix  est  expos^e  k  la  veneration  des  Fideles. 

L'Exercice  se  tcrmine  par  la  Benediction  avec  le  Saint-Ciboire. 

(2)  Rescritdu  13  juin  1827. 

(3)  Rescrits  des  26  decembre  t831  et  8  avril  1832. 

(4)  Ces  conditions  sont^  pour  gagner  I'lndulgence  pUni^re,  I'assistance  k  I'Exercice  de  cbaque 
Vendredi  de  Cardme,  la  confession  et  la  communion  faites  avec  les  dispositions  convenables.  — 
Pour  gagner  une  indulgence  de  300  jom-s^  il  suffira  qu'etant  contrits  de  coeur,  les  Fideles  suivent 
I'Exercice  el  r^citent  cinq  Pater  et  cinq  Ave,  avec  cinq  Gloria  Patriy  en  mdmoire  de  la  Passion  de 
Notrc-Seigneur.  Cette  mSme  Indulgence  sera  gagnde^  aux  m^mes  conditions^  par  ceui  qui  ne  pour- 
raient  se  rcndre  a  I'Eglise  ou  Chapelle^  s'ils  en  ont  616  cmpdch^s  pour  cause  d'inflrmit^^  ou  qiielqtie 
autre  raison  legitime.  L'Indulgence  pleni^re  et  Tlndulgence  de  300  jours  sont  applicables,  par 
maniere  de  suffrage,  aux  Ames  du  Purgatoire. 

L'une  et  Tautre  peuvent  ctre  gagnees  h  I'Eglise  Metropolilaine,  par  tous  les  Fiddles  indistincta- 
ment ;  mais  elles  ne  peuvent  ^tre  gagnees  dans  chacune  des  Paroisses  que  par  les  Fiddles  de  ces 
m^mes  Paroisses,  et,  dans  chacune  des  Communautes  eccl^siastiques  et  religieuses,  et  dans  les 
Maisons  d'dducation,  que  par  les  personnes  qui  en  font  partie. 

(5)  On  continue  de  travailler  au  Reliqualre  destin^  k  recevoir  les  pr^cieuses  reliques  de  la  Passion 
de  Notre -Seigneur^  que  poss^de  notre  £glise  M^tropolilaine.  Maisce  travail^  objet  des  plus  grands 
solns  de  la  part  des  artistes  auxquels  il  est  confid,  demandera  encore  quelquc  temps,  car  rien  ne 
doit  6tre  n^gUg^  pour  le  rendre  digne  de  son  auguste  destination.  Nous  ne  saurions  dire  assei  de 
quelle  reconnaissance  Nous  sommes  pdnetr^  pour  les  dons  gdn^reux  qui  Nous  ont  ^t^  faits  de 
pierres  pi^cieuses  et  de  bijoux  destines  k  orner  la  chAsse  dent  il  s'agit.  Si  la  devotion  de  quelques 
personnes  les  portait  k  ajouter  k  ces  pieuses  offrandes,  nous  ne  doutons  pas  de  leur  empressement 
k  suivre  cette  bonne  pensee.  Le  Reliquaire,  k  raison  de  ses  proportions,  ne  pourra  qu'y  gagner  k 
tous  egards. 
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Art.  6. 

Tous  les  Dimaiiches  dc  Careme,  il  sera  fait ,  dans  I'EgUse  Metropoli- 
taine,  a  une  heure  et  demie  apres  midi,  uiie  Conference  sur  lesverites 
fondamentales  de  la  Religion.  Celte  conference  sera  precedee  d'une 


Le  temps  fixe  pour  la  Communion  pascale  commencerale  Dimanche 
de  la  Passion  et  finira  le  second  Dimanche  apres  Paques. 

Sera,  notre  present  Mandement,  lu  au  prone  de  la  Messe  paroissiale, 
dans  les  Eglises  et  Chapelles  du  Diocese ,  le  Dimanche  de  la  Quinqua- 
gesime;  publie  et  affiche  partout  oil  besoin  sera. 

Donne  a  Parish  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre- 
seing  du  Secretaire  general  de  noire  Archevcche,  le  Dimanche  de  la 
Sexagesime  12  fevrier  1860. 

F.-N.  Cardinal  MORLOT,  Archeve'que  de  Paris. 

Par  Mandement  de  Sod  fiminence, 

E.  J.  Lagahdb, 
Chan.  Hon. ,  Secrit.  gin.  de  CArcheviehi. 
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ARCHEVdCHfi 


MoNsiECB  LE  Core, 

Le  temps  n*est  pas  venu  de  cesser  les  pri^i-es  ex (raordin  aires  que 
nous  adressons  a  Dieu  depuis  deux  mois  pour  le  Souverain  Poutife  et 
pour  toute  I'^glise,  qui  souffre  de  plus  en  plus  des  tribulations  pro- 
longees  de  son  augusfe  Chef  1  Ces  pn^res,  faites  chaque  jour  au  saint 
sacrifice  de  la  Messe,  et  celles  qui  precedent  le  salut  du  Saint  Sacre- 
nient  devaient  se  terminer  k  Paques;  mais  trop  de  motifs  en  rendent 
la  continuation  necessairel  Rien  ne  sera  done  change,  jusqu'a  la  fSte 
de  I'Assomplion  de  la  Sainte  Vlei^e,  aux  dispositions  que  nous  vous 
avons  fait  connailre  par  notre  Circulaire  du  28  Janvier  dernier,  et 
qui  sont  rappelees  a  rarlicle  premier  du  Mandement  de  Careme. 

Vous  voudrez  bien,  Monsieur  le  Cure,  en  avertir  les  fideles  de  votre 
paroisse,  et  les  inviter  de  nouveau  a  s'unir  plus  etroitement  que  jamais 
aux  pensees,  aux  sentiments,  aux  vceux  et  aux  pridres  de  Notre  Saint- 
Phre  le  Pape  et  de  I'Eglise  universelle  ;  a  redoubler  de  ferveur  dans  les 
exercices  de  la  vraie  piete  et  dans  la  pratique  de  toules  les  vertus 
chreliennes,  pour  appelersumous  les  divines  misericordes  et  interesser 
en  notre  faveur  la  Reine  du  Ciel,  la  Vierge  clemenle  et  fidele  dont  on 
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n'invoque  pas  en  vain  la  protection  et  le  secours.  C'est  ainsi  que  nous 
contribuerons  a  consoler  le  cceur  de  Notre  Saint-Pere  et  a  ramener  la 
serenite  6t  lapaix. 

ReceveZy  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
les  plus  devoues. 


f  F.-N.,  Cardinal  MORLOT,  Archeveque  de  Paris. 


fiRis.  —  Imp.  Adrien  Lr  Clrrr,  Imprimrur  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  TArchev^cb^,  rue  Cassette,  i9. 
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ARCH£V£GH£  D£  PARIS 


ParU,  le  13  Inio  1860. 


MoNsiECB  LE  Cure, 

L'annexion  de  la  Savoie  a  la  France  est  maintenaDt  consomm^e. 
Rien  ne  pouvait  ^tre  plus  populaire  dans  les  deux  pays.  Les  religieuses 
contreea  qui  s'unissent  a  nous,  si  frao^alses  par  le  coeur,  par  La  confor- 
mite  de  caract^re,  et  par  les  plus  chers  souvenirs,  onl  raanifeste  leur 
vceu  avec  ua  parfait  ensemble ;  et  le  clerg^,  venerable  a  tant  de  litres, 
de  ces  dioceses  on  respirent  les  vertus  les  plus  pures  avec  les  saines  el 
fortes  croyances  fid^lement  conservees,  voit  avec  joie  se  former  et 
se  serrer  les  Hens  nouveaux  par  lesquels  les  £glises  de  la  France,  de 
la  Savoie  et  de  Nice  seront  d^sormais  eiroitement  unies  et  confondues 
dans  une  douce  conformite  d'interets,  de  pensees  et  de  sentiments. 

Nous  ne  pouvons  que  nous  rejouir  nous-m6mes,  Monsieur  le  Cure,  de 
cet  heureux  resultat,  et  en  remercier  le  Seigneur  avec  effusion  de  cceur. 
C'est  une  consolatioa  que  le  ciel  nous  reservait  au  milieu  des  tristes 
preoccupations  dont  les  ames  sont  saisies  dans  cesjours  d'epreuves  pour 
rfiglise  universelle,  atteinte  par  les  tribulations  prolongees  de  son  Chef 
auguste  et  venere.  Puisse  cet  evenement  dtre  le  presage  de  I'apai- 
sement  des  passions  autour  de  ce  centre  ou  se  portent  sans  cesse  nos 
TOM.  1,  pag.  13S. 


regards  pleins  d'anxiete  et  nos  affections  les  plus  prorondes,  avec  les 
voBux  ardents  de  nos  coBurs  pour  le  retablissement  de  I'ordre  et  le  retour 
de  la  serenite ;  pour  que  Dieu  daigne  etendre  sa  puissante  et  continuelle 
protection  sur  son  figlise  et  sur  le  Pasteur  qui  la  gouverue  :  Ut  famulum 
suum  una  cum  grege  sibi  credito  salve t  semper  et  muniat! 

Dans  une  pensee  bien  digne  du  souverain  de  la  grande  nation,  TEm- 
pereur  desire  que  de  solennelles  actions  de  graces  soient  rendues  a  Dieu 
de  rheureuse  reunion  qui  vient  de  s'accomplir;  et  Son  Excellence 
Monsieur  le  ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Cultes  nous  trans- 
met  les  intentions  de  SaMajeste,  pour  qu'un  Te  Deum  soit  chante  a  cette 
fm  le  17  de  ce  mois,  dans  toutes  les  eglises  du  diocese,  a  Tissue  de  la 
messe  paroissiale. 

Vous  voudrez  done  bien,  Monsieur  le  Cure,  vous  conformer  a  ces  dis- 
positions, et  donner  lecture  a  vos  paroissiens  de  la  presente  lettre,  ainsi 
que  de  celle  de  Son  Excellence. 

Recevez,  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
les  plus  devoues. 


t  F.-N.,  Cardinal  MORLOT,  Archeveque  de  Pans. 
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ARCHEVfiCHfi  DE  PARIS 


Paria,  le  iO  Jiiio  1660. 


MoNSiEOB  LE  Core, 

Monseigaeur  FArcbeveque  me  chaise  d'appeler  votre  attention  sur 
I'ordonnance  de  Monseigneur  Sibour^  dii  5  octobre  1850,  relative  a  la 
residence. 

Son  Eminence  a  pense  qu'il  etait  utile,  surtout  a  cette  epoque  de 
I'annee,  de  la  rappeler  a  MM.  les  Eccl^siastiques,  et  de  tenir  a  son 
execution. 

En  effet,  dans  ces  derni^res  annees  on  n'a  pas  toujours  suivi  fiddle- 
men  t  les  sages  prescriptions  qu'elle  renferme ;  aussi  a-t-on  signale  dans 
quelques  paroisses  plusieurs  abus,  resultant  d'absences  qui  n'avaient 
pas  6te  combinees  avec  assez  d'ordre,  ou  qui  s'etaient  prolongees  irre- 
guliSrement. 

U  est  arrive  de  lit  qu'il  y  a  eu  des  lacunes  facheuses  dans  le  service 
religieux,  que  des  messes  ont  manque,  m^me  le  dimanche,  el  qu'on 
en  est  venu  a  demander  des  binages  dans  des  eglises  de  Paris. 

Si  I'ordonnance  etait  toujours  observee  exactement,  ces  inconve- 
nients  ne  se  presenteraient  pas. 

Son  Eminence  vous  recommande  done,  Monsieur  le  Cure,  de  regler 
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vous-meme  equitablemenl  la  duree  des  vacances,  de  mani^re  qu'il  n*y 
ait  jamais  plus  du  tiers  de  MM.  les  Vicaires  absents  pendant  le  meme 
temps,  et  d'avoirsoin,  lorsqu'ils  viennent  aV  Archeveche  pour  demander 
Tautorisation  de  s'absenter,  de  leur  donner  une  lettre  qui  atteste  votre 
eonsentement,  et  qui  fixe  le  temps  de  leur  absence. 

Ce  temps  ne  doit  pas,  a  moins  de  raisons  graveS;  depasser  un  mois. 

En  effet,  si  les  fatigues  (Tun  laborieux  ministere^  selon  tes  termes  de 
I'ordonnance,  imposent  aux  cur^s^  et  aux  pretres  qui  leur  sont  adjoints 
dans  la  direction  des  dmeSj  la  n^cessite  dun  repos  momentaniy  le  soin 
de  ces  dmesj  qui  ont  ^ti  ^achet^es  par  le  sang  de  J^sus-^hristy  ne  dott 
etre  ?i^glig^  en  aucun  temps. 

Veuillez  agreer,  Monsieur  le  Cure,  I'assuranee  de  mon  affeetueux 
devouement. 


L.  BUQUET,   Vicatre  g^n^al. 


p4Ris.^  Imprimerie  d'ADRUn  Li  Glere,  Imprimeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  el  de  rArcherteb^  de  Psriiy 

rue  Cassette,  29,prte  SaiDtrSulpice. 
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Paris.  -  Imprimerie  d*ADRiEN  Lb  Clere,  Iroprimeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  rArchefdchd  da  Paris, 

rue  Cassette,  29,  prte  Saiot-Sulpicc* 


ARCHEVfiCH^  DE   PARIS  >'23. 


Paiit,le34Juill#ll8S0. 


MONSIEDB  LE  GuBE, 


Notre  venerable  Predecesseur  sollieitait,  il  y  a  dix  aus,  la  charite  des 
Fidelea  en  faveur  des  Chretiens  d'Alep,  qui,  apres  avoir  etelivres  pen- 
dant deux  jours  et  deux  nuits  a  la  fureur  d'une  multitude  impie  et 
forcenee,  avaienl  vu  leurs  habitations  saccagees,  leurs  eglises  reduites 
en  cendres,  leurs  enfants  conduits  en  captivite  et  reserves  h  une  ser^ 
vitude  pire  que  la  mort. 

Get  appel  fut  enlendu,  et  de  toutes  parts  chacun  s'empressa  de  venir 
en  aide  a  lant  d'infortunes. 

Aujourd'hui,  Monsieur  le  Gure,  des  catamites  semhlables,  mais  dont 
les  proportions  sont  bien  autrement  considernhles,  viennent  de  fondre 
sur  les  populations  chretiennes  du  Liban  et  de  la  Syrie,  en  butte  a  tous 
les  genres  de  violences,  d'outrages  et  de  cniautes;  et  chaque  jour  les 
feuilles  publiques  nous  mettent  sous  les  yeux  les  recils  les  plus  lamen- 
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tables  des  horreurs  el  des  alrocites  de  tous  genres  qui  ont  repandu  la 
desolation  dans  ces  contreesl 

Ceux  qui  ont  echappe  a  la  mort  sont  maintenant  sans  asile,  sans 
pain,  sans  vetements  :  des  milliers  d'orphelins  se  trouvent  exposes, 
dans  le  plus  triste  abandon,  a  tout  ce  que  la  misere  a  de  plus  affreux. 

Deja  des  ames  genereuses  se  sont  emues  de  toutes  parts,  et  de  nom- 
breuses  offrandes  se  reunissent  et  se  centralisent  pour  parer  aux  pre- 
miers besoins. 

Mais  c'est  vers  la  France  que  ces  populations  infortunees  ont  toujours 
porte  leurs  premiers  regards,  au  milieu  des  catamites  et  des  epreuves 
auxquelles  elles  sont  si  frequemment  soumises..  Cest  en  EUe  qu'elles 
ont  toujours  place  leurs  plus  sures  esperances;  et  cette  fois  encore  leurs 
esperances  ne  peuvent  pas  etre  trompees. 

Les  besoins  sont  pressants,  ils  sont  immenses ;  que  chacun  s'y  ihte- 
resse  dans  la  mesure  de  ses  moyens  et  de  ses  forces ;  et  bientot  nous 
aurons  la  consolation  d*avoir  allege  des  souffrances  qui  surpassent  tout 
ce  que  Timagination  pent  concevoir ! 

Nous  ordonnons,  en  consequence,  qu'une  quete  generate  sera  faite 
dans  toutes  les  eglises  et  chapelles  de  notre  Diocese,  le  dimanche 
29  juillet,  a  toutes  les  messes  et  aux  offices  de  la  journee. 

Comme  il  importe  que  les  secours  soient  transmis  a  leur  destination 
leplus  tot  possible,  MM.  les  Cures  et  Chapelains  auront  soin  que  le 
produit  des  quetes  soit  verse  au  secretariat  de  TArcheveche  dans  le 
cours  de  la  semaine  prochaine. 

Le  genereux  elan  de  la  charite  des  Fideles  de  notre  Diocese  dans  ces 
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deplorables  circonstances  aura  aussi  pour  effet,  n'en  doutons  pas^  de 
consoler  et  de  rejouir  le  coeur  du  Pontife  auguste  qui,  dans  ses  propres 
tribulations,  n*oublie  aucun  de  ses  enfants  eprouves.  II  daigne  avoir 
pour  agreable  nos  eflforts  en  vue  d'adoucir  les  peines  du  chef  de  Tfiglise 
universelle  :  il  verra  dans  notre  empressement  a  soulager  nos  freres  de 
rOrient.  que  nous  ne  voulons  etre  etrangers  a  aucune  des  afflictions  de 
cette  figlise,  notre  mere  bien-aimee,  dans  les  temps  d'epreuve  et  au 
milieu  de  tant  de  sujets  de  douleur  et  d'amertume  I 

» 

Recevez,  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 

les  plus  devoues. 


t  F.-N-,  Cardinal  MORLOT,  Archeveque  de  Paris. 


Paris.  —  Imp.  Adribn  Lb  Glere,  Imprimear  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  i*ArcbeT^h^,  rue  Cassette,  29. 
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ARCHEVfiCHE  DE   PARIS 


Paris,  leTaoilt  186a. 


Monsieur  le  Cure, 


La  fete  de  la  Reine  des  Cieux,  que  nous  nous  disposons  a  celebrer, 
doit  exciter  cette  annee  plus  vivement  que  jamais  la  piete  et  la  confiaoce 
dn  Clerge  et  des  fideles  de  ce  Diocese,  dont  la  glorieuse  Vierge  est  la 
patronne  veneree  et  ch'erie. 

A  la  vue  des  maux  qui  desolent  le  monde  et  des  epreuves  auxquelles 
la  sainte  %lise  est  soumise,  particulierement  dans  la  personne  de  son 
Chef  sur  la  terre,  nous  ne  devons  pas  oublier  cetle  belle  parole  de 
saint  Hilaire,  que  I'auguste  Pontife  rappelait  dans  une  recente  allocu- 
tion dont  vous  avez  connaissance  :  »  Loin  d'etre  vaincue  par  les  perse- 
»  cutions  ou  d'en  Itre  diminuee,  I'^glise  en  est  au  contraire  augnienlee 
»  et  en  lire  de  nouveaux  triomphes.  »  Hoc  est  enim  Ecclesias  pi^prium 
ut  tunc  vincat  cum  Iwditur,  tunc  intelligatur  cum  arguitur,  tunc  obti~ 
neat  cum  deseritur.  (S.  Hil.  de  Trinit.)  Mais  dans  cette  grande  tristesse 
des  temps  et  des  chases,  il  importe  surtout,  selon  la  recommandalion  de 
notre  P^re  bien-aime,  que  «  nous  nous  adressions  a  Dieu,  source  el 
»  principe  de  toule  grace,  au  nom  et  sous  la  protection  de  la  tres-sainte 
TON.  I,  pag.  ikl. 
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»  Vierge  Marie ,  pure  et  immaculee ,  mere  toute-puissante  de  Jesus- 
»  Christy  Qotre  Sauveur,  afin  que  du  haut  du  ciel,  oil  nous  alloas  bien- 
»  tot  celebrer  son  entree  triomphante,  Elle  daigne  jeter  sur  nous  des 
»  regards  de  lendresse  et  faire  exaucer  nos  prieres  (1).  » 

Penetres  de  ees  pensees,  nous  nous  disposerons  done  a  la  solen- 
nite  du  triomphe  de  la  tres-sainte  Vierge,  en  entrant  dans  les  senti- 
ments qui  conviennent  a  de  vrais  enfants  de  la  sainte  Eglise,  s'associant 
a  toutes  ses  peines,  a  ses  douleurs,  a  ses  vobux  et  a  ses  esperances  :  c<  Ne 
»  cessantpas  de  conjurer  jour  et  nuit  le  Dieu  des  misericordes  d' avoir 
»  pitie  de  tons  les  prevaricateurs,  de  les  toucher  de  sa  grace  celeste,  de 
»  les  eclairer  et  de  les  convertir ;  afin  que  toutes  les  erreurs  etant  dis- 
»  sipees,  toutes  les  iniquites  etant  eloignees,  la  divine  Religion  et  sa 
»  doctrine  salutaire,  qui  conduit  egalement  a  la  felicite  temporelle  et  a 
»  la  tranquillite  des  empires  et  des  nations,  fleurisse  tons  les  jours  de 
»  plus  en  plus  et  domine  dans  Tunivers  entier  (2).  » 

Vous  lirez  aussi  avec  un  grand  interet.  Monsieur  le  Cure,  la  leltre 
que  nous  adresse,  aToccasion  de  la  fete  du  15  dece  mois,  Monsieur  le 
Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Cultes,  et  vous  inviterez  vos 
chers  paroissiens  a  prier  pour  I'Empereur,  si  vivement  emu  des  calami tes 
auxquelles  les  chre  liens  de  Syrie  sont  en  proi6,  el  des  cruautes  dont 
nos  infortunes  freres  sont  vie  times  dans  ces  lointaines  con  trees.  Deman- 
dons  ardemment  a  Dieu  le  succes  le  plus  complet  de  I'expedition 
preparee  a  Thonneur  de  la  France  et  de  nos  glorieuses  traditions 
nationales,  pour  la  repression  de  ces  iniquites  revoltantes  I 

Que  les  pieux  fideles  de  celte  grande  capitate  el  du  Diocese,  tou- 
jours  empresses  a  compatir  a  toutes  les^  infortunes ,  regoivent  nos 
remerciemenis  des  ofi'randes  promptes  et  genereuses  que  nous  avons 
recueillies  de  leur  liberalite  pour  les  victimes  des  persecutions  dont  le 
Liban  est  le  theatre ;  et  que  tous  avec  vous  continuent  pour  notre  Saint- 
Pere  le  Pape,  et  pour  tous  les  besoins  du  temps  present,  les  prieres  pres- 

(I)  Allocution  du  i3  Juillet.  —  (2)  Ibid. 
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crites  precedemment  dans  la  celebration  du  sainl  sacrifice  de  la  Messe 
et  aux  Saluts  du  tres-saint  Sacrement. 

Le  Te  Deum  sera  chante  selon  I'usage,  le  15  aout,  dans  toutesles 
Eglises  du  Diocese,  a  Tissue  de  la  Messe  paroissiale. 

Recevez,  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
devoues. 


f  F.-N.,  Cardinal  MORLOT,  Archeveque  de  Paris. 
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lettre  de  Son  Exceileqce  Nonsienr  le  Hinistre  de  riHstrncUoi  publiqae  et  des  CHlles 
h  Son  fiminenee  lonseignenr  le  Cardinal  Arehevtqie  de  Paris. 


Paris,  lo  6  aoAt  1800. 


Moif  SEIGIf  EIJR^ 

Nous  allons  bientdt  c^l^brer  un  nouvel  anniversaire  de  la  f^ie  de  TEmpereur, 
et  offrir  &  Dieu,  avec  notre  tribut  de  reconnaissance  pour  le  pass6,  nos  pri^res  et 
nos  vcBux  pour  Tavenir.  Ob^issant  aux  patriotiques  intentions  de  Sa  Majesty,  nous 
n'oublierons  pas^  en  ce  jour  consacr6  par  F^glise  k  la  Patronne  de  la  France^  les 
graves  int^r^ts  oil  se  trouvent  engages  Thonneur  dii  Pays  et  les  glorieuses  tradi- 
tions de  notre  histoire.  Ce  sera  done  en  suivant  de  la  pens^e,  aux  deux  extr^mit^s 

4 

de  rOrienty  nos  soldats  arm^s  pour  la  defense  de  la  civilisation  chr^tienne,  que 
nous  rendrons  k  la  Providence,  dans  cette  solennit^  du  15  aotit,  les  actions  de 
gr&ces  accoutum^es.  Je  vous  prie,  Honseigneur,  de  vouloir  bien  ordonner,  comme 
les  ann^es  pric^dentes,  qu'un  TeDeunij  accompagn^  dela  priftrepour  TEmpereur, 
sbit  chants  dans  toutes  les  £glises  de  votre  dioc^se^  k  Tissue  de  la  Messe  parois- 
siale.  J^invite  M.  le  Pr^fet  k  concerter  avec  Yotre  Grandeur  les  mesures  que  pent 
r^clamer  cette  c^r^monie  religieuse  et  nationale. 

Agr^ez,  Monseigneur,  Fassurancc  de  ma  haute  consideration. 

Le  Ministre  de  V Instruction  publique  et  des  CuUes^ 

ROULAND. 


Paris.  —  Imp.  Adribn  Le  Clcrr,  Impriroeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  rArcbevteh^,  rue  Cassette,  ^. 
ISO 


ARCHEVfiCHt  DE   PARIS 


Paris,  le  30  aoAt  1860. 


Monsieur  le  Cure, 

La  nombreuse  famille  de  saint  Vincent  de  Paul  se  dispose  a  celebrer, 
le  27  du  niois  de  septembre  procbain,  I'anniversaire  deux  fois  seculaire 
du  jour  ou  fame  de  cet  apolre  de  la  charitc  quitta  ce  nionde  el  prit  son 
vol  vers  le  del  pour  y  recevoir  la  recompense  de  ses  vertus. 

Cetle  solennile  aura  sou  retentissement  jusqu'aux  exlremiles  de  la 
lerre ;  car  il  n'est  pas  une  contree  oii  le  nom  glorieux  de  saint  Vincent 
de  Paul  ne  soil  connu  et  venere  :  a  peine  en  est-il  oii  sa  fajnille  spiri- 
tuelle  ne  compte  des  representants  et  des  heritiers  du  zele  et  du  devoue- 
ment  de  son  maitre  et  de  son  pere. 

Mais  c'est  ici,  ce  semble,  dans  cette  capitate  et  dans  ce  diocese,  que  la 
f^te  prochaine  doit  exciter,  plus  vivement  qu'en  aucun  autre  lieu  du 
monde,  les  sentiments  de  foi,  de  piete  et  de  reconnaissance  d'un  Clerge 
a  qui  la  memoire  du  saint  Pretre  a  toujours  ete  si  chere  ;  et  de  tant  de 
fideles  pour  lesquels  I'exercice  de  la  charite,  sous  les  auspices  et  la  pro- 
tection de  celui  qui  en  fut  le  heros,  est  devenue  une  sainte  et  conslante 
habitude  par  laquelle  ils  travaillent  sans  cesse  a  se  rendre  participants 
de  son  esprit  et  de  ses  merites. 
TON.  I,  pag.  151. 
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Ici  nous  vivons  pres  des  restes  precieuxde  Thomme  de  Dieu,  qui  sonl  une 
de  DOS  plussures  sauvegardes :  nous  sommes  au  centre  meme  des  oeuvres 
sansnombre  du  genie  quiranimait^  et  Ton  ne  saurait  y  faire  un  pas,  pour 
ainsi  dire,  sans  y  renconlrer  des  souvenirs  et  des  monuments  de  la  cha- 
rite  dont  il  etait  consume  ;  de  ce  zele.inepuisable  dont  Taction  devait 
non-seulement  se  soutenir  a  travers  les  ages,  mais  s'etendre  el  se  pro- 
pager,  s'accroiire  et  se  multiplier  de  jour  en  jour  avec  une  merveilleuse 
puissance  et  une  fecondite  sans  limites. 

C'est  ici  que  les  enfants  des  deux  families  appelees  Pretres  de  la  Mis- 
sion etFilles  de  la  Charite,  recueillent,  pr^s  des  cendres  de  leur  Pere,  les  I 
souvenirs  et  les  traditions,  les  lemons  et  les  exemples  dont  ils  auront  a 
porter  partoul  les  salutaires  influences;  et  c'est  ici  egalemenlle point 
de  depart  de  toutes  les  associations  charitables,  des  fondations  pieuses  de 
toutes  sortes,  des  conferences  maintenant  repandues  d'un  bout  du 
monde  a  Tautre,  oii  tant  d'hommes  de  coeur  et  de  jeunes  gens,  embrases 
des  ardeurs  de  la  charite,  se  rapprochent  et  s'unissent,  au  nom  de  saint 
Vincent  de  Paul,  pour  devenir  comme  lui  de  vrais  serviteurs  de  Dieu  et 
des  pauvres;  oil  un  nombre  infini  de  femmes  forles  et  genereuses,  ames 
devouees  et  a  la  hauteur  des  plus  grandes  entreprises,  s'exercent  au 
milieu  du  monde  et  dans  toutes  les  conditions,  comme  a  tons  les  ages^ 
a  la  pratique  de  ces  vertus  excellentes  auxquelles  tant  de  graces  sont 
visiblement  attachees,  de  nos  jours  surlout,  et  qui  plus  que  jamais  sem- 
blent  destinees  a  sauver  le  monde. 

Aussi,  Monsieur  le  Cure,  je  ne  saurais  en  douter,  dans  le  Clerge  de 
F^aris  et  parmi  les  religieuses  populations  de  nos  paroisses,  la  solennite 
du  27  septcmbre  excitera  la  plus  sainte  ardeur  et  le  desir  ardent  de 
recueillir  abondamment  les  faveurs  spirituelles,  qu'il  a  plu  a  Notre 
Sainl-Pere  le  Paped'attacheracet  anniversaire,  afin,  est-il  dit  dans  les 
Leltres  Apostoliques  du  28  fevrier  i860,  que  notre  grand  Saint  regut 
tout  thonneur  qui  lui  est  du ;  et  que  les  fideles  de  J^sus-Christ  fussent 
ainsi  portes  a  imiter  ses  vertus^  selo?i  leurs  forces ^  et  surtout  sa  charity 
envers  Dieu  et  a  Fegard  dwprochain. 
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Par  ces  memes  Lettres  Apostoiiques,  dont  il  conviendra  que  lecture 
soil  donnee  a  vos  paroissiens,  vous  verrez,  Monsieur  le  Cure,  que  tous 
les  fideles  vraiment  penitents,  s'etant  confesses  et  ayant  communie^ 
pourront  gagner  une  Indulgence  pleniere  en  visitant  une  des  Eglises 
designees  plus  loin,  et  en  y  priant  selon  les  intentions  du  Souverain 
Pontife,  soil  le  27  septembre,  soit  Tun  des  Neuf  jours  qui  precederont 
celui-la,  soit  encore  Tun  des  Sept  jours  qui  le  suivront  (1). 

Et  afin  que  les  fideles  puissent  participer  plus  facilement  a  cette 
favour^  Notre  Saint-P^re  le  Pape  autorise  les  Eveques  des  dioceses  ou 
il  existe  des  Eglises  appartenant  aux  Pretres  de  la  Mission  ou  bien  aux 
ScBurs  dites  Filles  de  la  Charite,  a  deleguer  les  pretres  qui  pourront  y 
recevoir  les  confessions  et  absoudre  les  fideles  en  vue  de  Tlndulgence 
pleniere  accordee  en  vertu  de  I'autorite  apostolique. 

En  consequence,  apres  Nous  etre  concerto  avec  M.  le  Superieur  Gene- 
ral des  Pretres  de  la  Mission  et  des  Filles  de  la  CharitC;  Nous  avons 
designe,  ainsi  que  vous  le  verrez  k  la  page  9,  les  Eglises  et  Chapelles  ou 
les  confessions  pourront  etre  entendues.  Nous  avons  pareillement 
approuve,  et  approuvons  MM.  les  Pretres  de  la  Mission,  qui  recevront 
les  confessions  dans  leur  eglise  de  la  rue  de  Sevres  n""  95,  pour  les 
entendre  aussi  dans  les  etablissements  indiques  ci-apr^s,  et  Nous  approu- 
vons egalement,  aux  memes  fins,  MM.  les  Aumoniers  de  ces  mSmes  eta- 
blissements ainsi  que  MM.  les  Cures  des  paroisses  ou  ils  sont  situes. 

Enfin  Nous  permettons  que  dans  toutes  les  Eglises  et  Chapelles  dont 
il  s'agit  ici,  il  y  ait,  sur  le  soir,  un  Salut  du  Tr^s-SaintSacrement,non- 
seulement  le  27  septembre  jour  anniversaire  de  la  mort  de  saint  Vin- 
cent de  Paul,  mais  les  neuf  jours  precedents  et  les  sept  jours  qui 
suivront. 

J'ai  la  ferme  confiance,  Monsieur  le  Cure,  que  dans  cette  circons- 
tance,  ou  commencera,  sous  les  auspices  de  saint  Vincent  de  Paul,  une 


(1)  C'est-Ardire  dix-«ept  jours  ea  tout :  depuis  le  mardi  18  septembre,  jusqu'au  jeudi  4  octobre 
indusiTement, 

to 
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nouvelle  periode  seculaire,  pour  toutes  les  cBuvres  qui  nous  sonl  d'un  si 
grand  prix,  vous  ne  negligerez  rien  de  ce  qui  pourra  porter  vos  parois- 
siens  a  entrer  dans  toutes  les  intentions  de  Notre  Saint-Pere  le  Pape. 
lis  prieront  avee  un  redoublement  de  ferveur  pour  Tauguste  Pontife, 
pour  I'Eglise  universelle  et  pour  I'Eglise  de  Paris  en  particulier.  lis 
voudront  metlre  de  nouveau^  et  plus  que  jamais,  leur  foi  et  tons  les 
interets  qui  leur  sont  chers,  sous  la  garde  de  la  eharite  et  du  grand 
Saint  qui,  surlaterre,  aete  si  puissant  en  oeuvres  et  en  paroles;  qui 
du  haut  du  ciel  continuera  de  nous  aider  do  son  eredit  pres  de  Dieu  et 
de  nous  couvrir  de  sa  protection,  afin  que,  selon  la  recommandation  de 
TApotre,  ne  nous  lassant  jamais  de  faire  le  bien^  nous  obtenions  , 
apr^s  les  benedictions  du  temps  present,  Tetemeile  recompense  de  nos 
travaux,  ut  exemplo  et  intercessione  Beati  Vincentiiy  indefessd  caritate 
famulantes ,  cetemam  laborum  nostrorum  mercedem  percipere  me- 
reamur. 

MM.  les  Pretres  sont  invites  a  dire,  le  27  septembre  prochain,  la  Messe 
de  saint  Vincent  de  Paul  (19  juillet),  ou  au  moins  a  ajouter  aux  Orai- 
sons  de  la  Messe  qu'ils  celebreront  ce  jour-la,  les  Secrete,  GoUecte  et 
Postcommunion  de  la  fete  de  saint  Vincent  de  Paul. 

Recevez,  Monsieur  le  Cure^  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
les  plus  devoues. 

f  F.-N.,  Cardinal  MORLOT,  Archeveque  de  Paris, 
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PIUS  pp.  IX. 

Universis  Christifidelibus  praesentes 
Litteras  inspecturis  salutem  et  Aposto- 
licam  Benedictionein . 

Inter  Catholicas  Ecdesis  heroes 
certe  prsestat  S.  Vincentius  a  Paulo, 
qui  apostolica  virtute  roboratus  multa 
pro  gloria  Dei,  proximorumque  salute 
dum  vixit  patravit;  cumque  sui  Or- 
dinis  alumnos  tamquam  sui  spiritus 
haeredes  reliquerit,  ejus  pietatem  ac 
zelum  nondum  defuisse  dicendum  est. 
Gum  igitur  dilectus  filius  Joannes 
Guarini  hodiernus  Presbyterorum  se- 
eularium  Congregationis  Missionis 
Procurator  Generalis,  ut  praBfertur, 
Nobis  suoy  et  prsefatae  Congregationis 
nomine  exponendum  curaverit,  sibi 
in  Yotis  esse  solemniori  pompa  in  Ec- 
clesiis  sui  Ordinis  diem  vicesimum* 
septimum  mensis  Septembris  prsBsen* 
tis  anni  celebrari,  quo  die  bis-centum 
abhinc  annis  S.  Vincentius  a  Paulo 
suarum  virtutum  praemium  consecu- 
iurus  in  Coelum  evolavit,  enixasque 
insoper  preces  Nobis  porrexerit,  ut  ad 
cumulandam  diei  illius  laetitiam  cob- 
lestes  EcclesiaB  thesauros  reserare  di- 
gnaremur;  Nos,  quo  sanctissimo  riro 
debitus  honor  deferatur,  et  Christifi- 
deles  ejus  virtutes,  ac  prassertim  ejus 
in  Deum,  et  proximum  charitatem 
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PIE  IX,  PAPE. 

A  tons  les  fiddles  qui  veiront  ces 
Lettres  salut  et  Benediction  Aposto- 
lique. 

Parmi  les  h^ros  de  TEglise  Catho- 
lique,  excelle  assur^ment  saint  Vincent 
de  Paul  quiy  etant  anim^  pendant  sa 
vie  d'une  vertu  vraimeat  apostolique, 
a  accompli  quantity  d'oeuvres  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  pour  le  salut  du  pro- 
chain;  et  comme  il  a  laiss^  dans  son 
Ordre  une  posterity  qui  a  h^rite  de 
son  esprity  il  est  vrai  de  dire  que  sa 
piete  et  son  zdle  n'ont  pas  d^fadlli  jus- 
qu^&  present.  Or  notre  cher  fils  Joseph 
Guarini,  maintenant  Procureur  Gene- 
ral des  Pr^tres  s6culiers  de  la  Congre- 
gation de  la  Mission,  Nous  ayant  fait 
exposer,  en  son  nom  et  au  nom  de  sa 
Congregation,  le  voeu  que  le  vingt* 
septieme  jour  du  mois  de  septembre 
prochain  ttA  ceiebre  avec  plus  de 
pompe  et  de  solennite  dans  les  £glises 
de  I'Ordre,  ce  jour  etant  le  deux  cen- 
tieme  anniversaire  de  celui  oii  T&me 
de  saint  Vincent  de  Paul  a  pris  son  vol 
vers  le  Ciel  pour  y  recevoir  la  recom- 
pense de  ses  vertus;  et  Nous  ayant 
adresse  d^nstantes  priftres  afin  que 
Nous  consentissions  di  ouvrir  les  tre- 
sors  celestes  de  T^glise,  pour  mettre 
le  comble  k  la  joie  de  cette  joumee, 
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NoQS  avons  c^dd  volontiers  aux  sup- 
plications qui  Nous  616  pr^senttes, 
de  telle  sorte  que  le  tr&s-saintPerson- 
nage  refill  tout  Thonneur  qui  lui  est 
dAy  et  que  les  fiddles  de  J^sus-Christ 
fussent  ainsi  port^s  k  imiter  ses  vertus 
selon  leurs  forces,  et  surtout  sa  cha- 
rity envers  Dieu  et  &  regard  du  pro- 
chain. 

C'est  pourquoiy  Nous  confiant  en  la 
mis^ricorde  du  Seigneur  Tout-Puis- 
santy  et  de  Tautorit^  des  saints  Ap6- 
tres  Pierre  et  Paul,  Nous  accordons 
mis^ricordieusement  dans  le  Seigneur 
indulgence  pl^nidre  et  remission  de 
tons  leurs  p^ch^s,  ladite  indulgence 
^tant  applicable  par  maniire  de  suf- 
frage aux  ftmes  des  fiddles  qui  ont 
quittd  ce  monde  dans  la  paix  de  Dieu, 
k  tons  et  k  chacun  des  fiddles  de  Fun- 
et  de  Fautre  sexe  qui,  vraiment  peni- 
tents, confesses  et  communi^s,  auront 
visits  une  £glise,  &  leur  choix,  des 
Pr^tres  s^culiers  de  la  Congregation 
de  la  Mission,  ou  des  Soeurs  appel^es 
Filles  de  la  Charity,  soit  le  vingi-sep- 
ti^me  jour  du  mois  de  septembre  de 
la  pr^sente  ann^e,  soit  un  des  neuf 
jours  qui  pr^c^deront  immediatement 
celui-l&,  soit  encore  un  des  sept  jours 
qui  le  suivront  immediatement ,  et 
adresseront  &  Dieu,  dans  cette  £glise, 
de  pieuses  pri^res  pour  la  concorde 
des  Princes  Chretiens,  pour  Fextirpa- 
tion  des  heresies  et  pour  Fexaltation 
de  F^glise  notre  Sainte  Mire. 
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imitari  pro  viribus  satagant,  porrectis 
Nobis  supplicationibus  annuendum 
libenter  censuimus. 


Quare  de  Omnipotentis  Dei  miseri- 
cordia,  ac  BB.  Petri  et  Pauli  Apostolo* 
rum  ejus  auctoritate  confisi,  omnibus 
et  singulis  utriusque  sexus  Christifide- 
libus  vere  poenitentibus,  et  confessis, 
ac  S.  Communione  refectis^  qui  die 
vicesimo-septimo  mensis  Septembris 
praesentis  anni,  vel  uno  ex  novem  die- 
bus  continuis  immediate  antecedenti- 
bus,  aut  etiam  uno  ex  septem  diebus 
continuis  immediate  subsequentibus 
uniuscuj  usque  Christifidelis  arbitrio 
sibi  eligendo  quamlibet  Ecclesiam  vel 
Presbyterorum  secularium  Congre- 
gationis  Missionis,  vel  Religiosarum 
Hulierum ,  quae  Filias  Charitatis  nun- 
cupantur,  visitaverint ,  et  ibi  pro 
Christianorum  Principum  concordia, 
haeresum  extirpatione ,  ac  S.  Matris 
EcclesiaB  exaltatione  pias  ad  Deum 
preces  efiFuderint,  plenariam  omnium 
peccatorum  suorum  indulgentiam  et 
remissionem,  quam  etiam  animabus 
Christifidelium,  quae  Deo  in  charitate 
conjunctaB  ab  hac  luce  migraverint, 
per  modum  sufiragii  applicari  posse, 
misericorditer  in  Domino  concedi* 
mus. 


Ut  autem  Christifideles  coelestium 
munerum  hujusmodi  facilius  valeant 
esse  participes,  Venerabilibus  Fratri- 
bus  Episcopis  DioBcesium,  intra  qua- 
rum  fines  EcclesidB  Presby  terorum  se- 
cularium  Congregationis  Missionis,  vel 
Religiosarum  Mulierum,  quae  FiliaB 
Charitatis  nuncupantur ,  existunt , 
aliquot  Presbyteros  seculares,  vel  cu- 
jus  vis  OrdiniSy  Congregationis,  et  In- 
stituti  regulares  ad  excipiendas  in 
praedictis  Ecclesiis  ipsorum  sacramen- 
tales  confessiones  alias  adprobatos  de- 
putandiy  qui  eosdem  Christifideles 
eorum  confessionibus  diligenter  audi- 
tis  ab  omnibus  et  quibuscumque  ex- 
cessibus,  et  criminibus,  ac  casibus 
Sedi  Apostolicae  reservatis  (hseresis, 
simoniae,  duelli,  violationis  clausurae 
Honasteriorum  Monialium,  et  recursus 
ad  judices  laicos  contra  formam  Sa- 
crorum  Canonum  exceptis),  necnon 
excommunicationis,  aliisque  Ecclesia- 
sticis  sententiis,  censuris,  et  poenis, 
imposita  cuilibet  arbitrio  suo  poeni- 
tentia  salutari  in  foro  conscientiae 
tantum  absolvere,  ac  vota  simplicia 
in  aliud  pium  opus  eorum  similiter 
arbitrio  et  prudentia  commutare  pos- 
sint,  facultatem  Auctoritate  Aposto- 
lica  tenore  praesentium  tribuimus  et 
elargimur.  Non  obstantibus  Apostoli- 
cis,  ac  in  UniversalibuSy  Provinciali- 
busqucy  et  Synodalibus  conciliis  editis 
generalibus  et  specialibus  Constitutio- 
nibus  et  Ordinationibus ,  ceterisque 
contrariis    quibuscumque.   Praesenti- 
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Mais  afin  que  les  fidMes  puissent 
participer  plus  facilement  k  ces  c^ 
lestes  donSy  Nous  conc^dons  et  accop- 
dons  de  Notre  Autorit^  Apostolique  et 
en  vertu  des  Pr^sentes,  ANos  V^n^ 
rabies  Frferes  les  £v6ques  des  dioceses 
oA  il  existe  des  figlises  appartenant 
aux  PrAtres  s^culiers  de  la  Congrega- 
tion de  la  Mission,  ou  bien  aux  Soeurs 
dites  Filles  de  la  Charity,  la  faculty  de 
designer  quelques  Prfetres  s^culiers  ou 
des  Reguliers  de  quelque  Ordre,  Con- 
gregation et  Institut  que  ce  soit,  et 
apppouv^s  d'ailleurSy  pour  recevoir, 
dans  les  susdites  £glises,  les  confes- 
sions sacrementelles  des  fidMes  et  en- 
suite,  aprfs  avoir  enjoint  d.  ceux-ci, 
selon  leur  appreciation^  une  penitence 
salutaire^  les  absoudre,  au  for  de  la 
conscience  seulement,  de  tons  et  de 
chacun  de  leurs  peches,  exc^s,  crimes, 
cas  reserves  au  Saint-Siege  Apostoli- 
que, k  Fexception  toutefois  de  There- 
sie,  de  la  simonie,  du  duel,  de  la  vio- 
lation de  la  cl6ture  dans  les  Mona&- 
tdres  de  Religieuses,  et  du  recours  aux 
juges  laXques  contre  la  teneur  des 
Saints  Canons.  lis  pourront  les  absou- 
dre aussi  de  Texcommunication  et  des 
autres  sentences,  censures  et  peines 
ecciesiastiques;  et  enfin  commuer,  se- 
lon leur  jugement  et  leur  prudence, 
les  voeux  simples  en  autres  oeuvres 
pieuses;  et  ce,  nonobstant  les  Consti- 
tutions et  Ordonnances  generales  et 
particulieres  emanant  de  I'Autorite 
Apostolique,  des  Conciles  universels 
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et  provinciauXy  ainsi  que  des  Synodes; 
nonobstant  enfin  tout  ce  qui  y  serait 
contraire.  Les  Pr^sentes  ne  vaudront 
que  pour  cette  fois  seulement.  Mais 
Nous  voulons  que  la  m6me  foi  soit  ab- 
solument  ajout^e  aux  copies  des  pr^- 
sentes  Lettres,  ou  aux  exemplaires 
imprimis  ^  qu'd.  ces  Lettres  elles- 
m^mes  si  elles  ^taieut  exhib^es  et 
communiqu^eSy  pourvu  que  ces  copies 
ou  imprimis  portent  la  signature  d'un 
notaire  public  et  soient  munis  du 
sceau  d^une  personne  constitute  en 
dignity  Eccl^siastique. 

Donn^  t  Rome  pris  Saint-Pierre, 
sous  I'anneau  du  P^cheur,  le  vingt- 
buit  fivrier  1860,  Tannic  14*  de  Notre 
Pontificat. 

Poor  Mgr  le  Cardinal  Macchi, 
J.  B.  BRANCALEONI  CASTELLANI,  SubsL 

t  Liea  du  soeau. 


K.  J.  LAGARDE,  Ckanoine  hanorairt, 


bus  pro  bac  vice  tantum  valituris.  Vo- 
lumus  autem  ut  praBsentium  Littera- 
rum  transumptis,  sen  exemplis  etiam 
impressis,  manu  alicujus  Notarii  pu- 
blici  subscriptis,  et  sigillo  personae  in 
Ecclesiastica  dignitate  constitutse  mu- 
nitis  eadem  prorsus  fides  adbibeatur, 
qudB  adbiberetur  ipsis  praBsentibus,  si 
forent  exhibitae  vel  ostensae. 


Datum  RomaB  apud  S.  Petrum  sub 
annulo  Piscatoris  die  xxviii  Februarii 
kIDCCCLX.  Pontificatus  Nostri  Anno 
Decimoquarto. 

Pro  Domino  Cardinali  Macchi, 
Jo.  B.  BRANCALEONI  CASTELLANI,  Subst. 


LoooB  f  sigilli. 


Cooeordmt  eom  originaU, 


£.  J.  LAGARDE,  Canon.  Hon,,  Stonkh- 
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Sont  approuves  pour  les  Eglises  et  Chapelles  des  etablissements  inh- 
erits ci-dessous  MM.  les  Pretres  de  la  Mission,  MM.  les  Aumoniersde 
ces  memes  etablissements  et  MM.  les  Cures  des  paroisses  dans  la  circon- 
scription  desquelles  ils  sont  situes. 

PARIS 

Maison  principale  des  Filles  de  la  Charity.     .     .  Rue  du  Bac,  140. 

Hospice  des  enfants  trouv^s Rue  d'Enfer,  100. 

Hospice  d'Enghien RuePicpuS,  8,  (prfeslabarri^re  duTrSne). 

Hospice  des  incurables  hommes Faubourg  Saint-Martin. 

Hospice  des  incurables  femmes Rue  de  Sevres. 

Hospice  le  Prince ,     .     .     .     .  Rue  St-Dominique,  185.  (Gros-Ciullou.) 

Hospice  des  Manages Rue  de  Lachaise. 

Hospice  Necker Rue  de  Sevres. 

Hospice  Sainte-Eug^nie Rue  de  Charenton,  89. 

Hospice  militaire  du  Gros-Caillou Rue  Saint-Dominique. 

Hospice  militaire  du  Val-de-Grace.     ....  Rue  Saint-Jacques. 

Hotel  des  Invalides .  Boulevard,  4. 

Infirmerie  Marie-Th^rfese .  Rue  d'Enfer,  86. 

Maison  Eugfene-Napol^n Rue  du  Faubourg  Saint-Antoinei  254. 

Paroisse  de  la  Madeleine,  Maison  de  chants.    .  Rue  de  la  Ville-rEveque,  11, 

Paroisse  des  Missions  Etrang^res,  Maison  de 

charity Rue  Oudinot,  5. 

Paroisse  Saint-Ambro^se,  Maison  de  chants.  Rue  Mdnilmontant,  113. 

Paroisse  SainterClotilde*  Orphelinat.     .     •     .  .  •  Rue  du  Mont-Pamasse,  34. 

Paroisse  Saint-Eloi,  Maison  de  chants.     •     .     .  Avenue  du  Bd-air,  43. 

Paroisse  Saint-Jacques,  Maison  de  chants.     .    .  Rue  Saint-Jacques,  250. 

Paroisse  Saint-Louis,  Maison  de  chants.     .     .     .  Rue  Poultier,  3.  De  Saint-Louis. 

Paroisse  Saint-M^dard,  (Euvre  des  Polonais.     .  Rue  de  Gentilly,  28. 

Paroisse  Saint-Roch,  Maison  de  chants.     .    .     .  Rue  du  March6-Saint-Honor^^  32. 

Paroisse  Saint-Sulpice,  Maison  de  chants.     .     .  Rue  de  Yaugirard,  88. 

Paroisse  Sain t-Thomas-d'Aquin,  Maison  de  cha- 
nts   Rue  Saint-Guillaume ,  13. 

Paroisse  de  Saint-Jean-Baptistede Belleville, 

Orphelinat Chauss^  M^nilmontant,  119. 

Paroisse  de  Notre-Dame  de  Bercy,  Maison  de 

chants Rue  Grange-aux-Merciers,  119. 

Paroisse  de  SaintrDenis  de  la  Chapelle  ,  Maison 

de  chants ' Impasse  des  Couronnes. 
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A  \oire-Dame  de  la  Gare,  Maison  de 

Banifere  d'lvry,  rue  Nationale,  14. 

.%  . .  v>v  Sftint-Jaoiues  et  Saint-Christophe,  de 
sV     .v;tts,  Maison  de  charity Place  de  TEglise. 

*\»,^^^  Saint-Pierre  de  Montmartre,  Maison 

vv  ..idrit^.  Rae  de  la  Fontaine-du-Bac,  16. 

l\rv^isse  de  Saint-Marcel  de  la  Maison  Blanche, 

Miiison  de  charitd Rue  Vandrezanne,  36. 

Put>isse  de  TAnnonciation  de  Passy,  Maison  de 
charitd Rue  Basse,  40. 

Paroisse  de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  Maison 
de  charity Avenue  des  Ternes,  544. 

Paroisse  Sainte-Rosalie RaedeGentiIly,21. 

BANLIEUE 

Arcueil,  Maison  de  charity 

'Aubervillers,  Maison  de  charity 

Bagneux,  Hospice 

Bourg-la-Reine,  Maison  de  charity 

Bourget  (le),  Maison  de  charitd 

Champigny-sur-Marne,  Maison  de  charity.     .     . 

Chatenay,  Maison  de  charitd 

Clichy,  Maison  de  charitd Rue  Marthe,  17. 

Conflans  (Charenton),  OEuvre  des  Jeunes  Eco- 
nomes Impasse,  6. 

Cr^teil,  Maison  de  charity Commune  de  Charenton-le-Pont. 

Fontenay-aux-Roses,  Maison  de  charity.     .     .     .    Grande  Rue,  10. 

Gentilly,  Maison  de  charity Rue  du  Bel*air. 

Ivry,  Orphelinat Rue  Saint-Frambourg. 

Lhay,  Maison  de  charity 

Montrouge  (grand),  Maison  de  charity.     .     .     . 

Nanterre,  Maison  de  charity 

Neuilly,  Maison  de  charity Rue  des  Poissonniers. 

Orly,  Maison  de  charity 

Puteaux ,  Maison  de  charitd Rue  Poiveau,  34. 

Stains^  Maison  de  charity 

Saint-Denis,  Hopital 

Saint^Denis ,  Orphelinat 

Saint-Ouen,  Maison  de  charitd Rue  des  Chateaux,  11. 

Vinoennes,  Hopital  militaire 


Paris.—  Imp.  Adriiit  Li  Clerk,  lanprianear  do  N.  S.  P.  le  Pape  et  da  TArdwrMi^  me  Cauettet  29* 
160 


ARCHEVfeCHi:  DE   PARIS 


Paris,  le  6  oovembrc  ISBO. 


MoNsiEUH  LE  Cure, 


Notre  Saiiil-Pere  le  Pape  a  daigiie  repondre  lui-m^me,  le  1 1  du  moU 
dernier,  a  I'adresse  souscrile  parvous,  par  vos  dignes  confreres  MM.  les 
cures  de  Paris  el  par  runanimite  du  clerge  de  ce  Diocese,  a  la  fin  des 
exercices.  de  la  retraite  ecclesiastique  du  mois  de  septembre. 

Au  milieu  des  eveneraents  si  etranges  el  des  deplorables  circon- 
}<tances  qui  ne  cessent  pas  de  causer  dans  le  monde  catholique  les  plus 
douloureuses  emotions,  vous  avez  compris  qu'il  convenail  de  protester 
de  nouveau  contre  les  violences  et  les  atlenlals  auxquels  le  Saint-Siege 
Aposlolique  est  en  bulte ;  et  d'offrir  une  fois  de  plus  a  I'augustc  Ponlife, 
appele  a  gouverner  I'^glise  dans  des  temps  si  difBeiles  et  si  malheu- 
reu\,  I'hommage  de  votre  foi,  d'une  piete  toute  filiale  et  de  lous'  les 
sentiments  avec  lesquels  vous  vous  associez  aux  tribulations  et  aux 
souffrances  d'un  Pdre  venere  et  cheri.  Le  clerge  de  Paris  ne  saurait 
elre  surpasse  par  personne  lorsqu'il  s'agit  d.e  faire  acte  de  fidelile  a  une 
cause  aussi  sacree,  et  d'un  devouemenl  inviolable  au  represenlant  de 
Jesus-Christ  en  ce  monde. 
TOM.  I,  pag.  161. 
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Vous  ne  lirez  pas  sans  en  etre  attendri,  Monsieur  le  Cure,  la  leltre 
oil  vos  sentiments  et  ceux  dont  tons,  pretres  et  fideles,  nous  sommes 
animes  envers  notre  chef  et  notre  pere,  regoivent  un  si  bel  eioge.  Cesl 
la  preuve  la  plus  honorable  et  la  plus  consolante  d'une  satisfaction  a 
laquelle  on  ne  saurait  attacher  un  trop  grand  prix. 

Vous  ne  manquerez  pas  de  remarquer  aussi  que,  aux  felicitations 
paternelles,  se  joignent  des  encouragements  et  des  exhortations  emi- 
nemment  propresa  nous  soutenir  dans  Texr  cice  de  la  pri^re  d'abord, 
moyen  le  plus  puissant  d'obtenir  du  Ciel  Tapaisement  de  la  tempete  et 
la  fm  de  ces  cruelles  epreuves ;  ensuite  dans  la  pratique  constante  et 
inebranlable  de  toutes  les  vertus  qui^  en  nous  maintenant  fortement 
attaches  au  centre  de  Tunite,  assureront  a  notre  saint  ministere  Taction 
la  plus  efflcace  et  laplussalutaire  pour  l' edification  etla  sanctification 
des  ames  dans  les  temps  critiques  oil  nous  nous  trouvons. 

Mais  vous  n'ignorez  pas  non  plus,  Monsieur  le  Cure,  qu'aux  tribula- 
tions de  toutes  sortes  auxquelles  le  Souverain  Pontife  est  livre,  se 
joignent  inevitablement,  dans  son  gouvernement,  des  embarras  et  des 
difficultes  telles  que  Sa  Sainlete  ne  pourrait  plus  suffire  a  aucune  des 
charges  et  aux  besoins  les  plus  indispensables  de  son  administration, 
si  les  enfants  de  la  grande  famille  ne  s'efforQaient  de  subyenir  aux 
exigences  de  cette  situation  deplorable. 

Je  cherche  avec  anxiete,  et  en  m'aidant  des  inspirations  et  des  con- 
seils  d'hommes  d'experience  et  de  devouement,  par  quels  moyens  on 
pourrait  atteindre,  aussi  avantageusement  que  possible,  le  but  dont  il 
s'agit.  Je  ne  me  dissimule  pas  ce  que  Tentreprise  pent  presenter  d'obsta- 
cles  au  milieu  de  tant  d'autres  souffrances,  et  lorsque  deja  clerge  et 
fideles  ont  manifeste  si  largement  leur  zele  empresse  et  leur  genereux 
desinteressement :  mais  en  voyant  arriver  le  moment  tres-prochain  oil 
les  ressources  pontificates  seront  epuisees,  je  nesaurais  m'arreter  devant 
ces  considerations.  Je  medi.sque  nous  ne  ferons  jamais  un  appel  inutile 
a  tant  de  nobles  ames  capables  de  tous  les  sacrifices  pour  la  plus 
belle  des  causes,  et  a  la  multitude  des  bons  fideles  de  toutes  les  classes 

Ids 


de  la  societe,  qui,  dans  les  conjonctures  presentes,  nous  sont  unis  de 
coeuretde  sentiments,  incapables  d'hesiter  a  nous  seconder  de  toutes 
leurs  forces  et  dans  la  plus  large  mesure  du  possible,  des  que  nous 
leur  indiquerons  ce  que  nous  at  tendons  de  leur  zele  et  de  leur  pieuse 
liberalite. 

Avanl  qu'une  decision  soil  prise  a  ce  sujet,  j'ai  cru.  Monsieur  le  Cure, 
devoir  vous  faire  cette  ouverture  dont  vous  voudrez  bien  donner  com-^ 
munication  au  clerge  de  votre  paroisse,  en  meme  temps  que  de  la  lettre 
de  Notre  Saint-Pere  le  Pape. 

Recevez,  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
les  plus  devoues. 


f  F.-N.,  Cardinal  MORLOT,  Archeve'que  de  Paris. 
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PIUS    PP,    IX. 

t 

Dilccti  Filiij  Salutem  et  Apostolicam  Benedictionem. 

Libentissimo  animo  vestras  accepimus  litterasdie  22  proximi  mensis  septembris 
datas,  atque  intimo  erga  Nos  et  banc  Petri  Catbedram  fidei,  pietatis^  amoris  et 
venerationis  sensu  conscriptas.  lisdem  autem  litteris,  Dilecti  Filii|  acerbissimum 
vestrum  dolorem,  luctum  et  indignationem  declaratis  ob  impiam  sane  et  sacri- 
legam  civilis  Nostri  et  hiijus  ApostoUcae  Sedis  principatum  invasionem  ac  direp- 
tionem  ab  iis  bominibus  patratam,  qui  omnis  justitis  inimici  teterrimum 
Catholicae  Ecclesiae ,  Nobis  et  huic  Sanciae  Sedi  bellum  inferunt.  Equidem  hujus- 
modi  egregii  vestri  sensus  amplissiinis  laudibus  digni  non  levi  Folatio  Nobis 
fuerunt  inter  maximas  quibus  premimur  angustias  et  amaritudines. 

Pergite  vero,  Dilecti  Filii,  ardentiore  usque  studio  assiduas  Deo  Optimo  Maximo 
adhibere  preces,  ut  tam  magnam  tamque  turbuleutam  depellat  tempestatem ;  et 
Ecclesiam  suam  Sanctam  a  tot  tantisque  calamitatibus  eripiat,  ac  novis  et  splendi- 
dioribus  ubique  terrarum  triumphis  exornet  et  augeat,  Nosque  adjuvet,  roboret  et 
consoletur  in  omni  Iribulatione  Nostra.  Cum  autem  apprime  Boscatis  acerbissi- 
mum sane  bellum,  quo  luctuosis  hisce  temporibus  sanctissima  nostra  vexatur  Re- 
ligio,  iccirco,  Dilecti  Filii^  vestrae  vocationis  et  officii  memores,  ac  coelesti  ope 
freti  ne  omittatis  sub  vestri  Antistitis  ductu  strenue  praeliari  pra^lia  Domini,  et 
ejusdem  Religionis  causam  impavide  defendere,  animarum  saluti  diligenter 
consulere,  ac  multiplices  et  perniciosissimos  inimicorum  bominum  errores  refellere, 
insidias  detegere,  ac  tela  retundere.  Persuasis^:imum  autem  vobis  sit,  Nos  a  cle- 
mentissimo  misericordiarum  Patre  humiliter  exposcere  ut  uberrima  quaeque 
suae  Bonitatis  dona  super  Vos  propitius  semper  effundat.  Atque  borum  auspicem 
et  praecipue  paterna3  Nostras  in  Vos  caritatis  pignus  Apostolicam  Benedictionem 
toto  cordis  affectu  Vobis  ipsis,  Dilecti  Filii,  peramanter  impertimus. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum  die  11  octobris  an.  1860. 
Pontificatus  Nostri  Anno  decimo  quinto. 

PIUS  PP.  IX. 


Paris. ^  lop.  Adribn  Le  Clerc,  Imprtmcur  Uc  N.  S.  P.  le  Pape  el  de  I'Archcv^cb^,  ruc  CasscUe,  iO. 
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ARCHEVfeCHfi  DE   PARIS 


Parii,  le  6  aovembK  |i 


Monsieur  le  CvRt, 

J'ai  recu  de  Rome  deux  resents  en  reponse  aux  demandes  que 
j'avais  adressees  a  Noire  Sainl-P^re  le  Pape  pour  obtenir ;  i"  la  proro- 
galion  de  la  faculte  de  dispenser  de  I'abstinence  aux  jours  de  Saint- 
Marc  et  des  Rogations ;  2°  pour  soUiciter  la  conlinuation  de  la  dispense 
de  I'abstinence  du  samedi. 

Je  vous  Iransmets  le  texte  m^me  des  facultes  accordees  par  le  Souve- 
rain  Pontife  en  reponse  a  mes  demandes.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
art  donner  communication  au  clei^e  de  voire  paroisse,  mais  au  clei^e 
seulement ,  ainsi  que  de  la  recommandation  que  vous  trouverez  a  la 
suite  des  deux  resents.  Cette  recommandation  est  faite  par  Son  ^m. 
Mgr  le  Cardinal  Macchi,  secretaire  des  Rrefs,  au  nom  du  Sainl-Pere. 

Recevez,  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
devoues. 

f  F.-N.  Cardinal  MORLOT ,  Archevegtte  de  Paris. 
TOM.  1,  paff.  16fi. 
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Sanotissimud  D.  N.  D.  Pius  divina  Providentia  P.  P.  IX  in  solita  audientia 

benigne  annuit  pro  gratia  (dispensandi  ab  abstinentia  die  S.  Hard  et  Rogationum 
diebus]  ad  triennium.  Eminentissimus  et  Reverendissimus  D.  Cardinalis  Archie- 
piscopus  autem  singulis  vicibus  nonnisi  pro  anno  dispenset ,  facta  expressa  men- 
tione  quolibet  anno  hujus  modi  dispensationem  concedi  ex  speciali  S.  Sedis  Apo- 
stolic® Indulto  attentis  peculiaribus  circumstantiis.  Ipse  vero  Eminentissimus  et 
Reverendissimus  D.  Cardinalis  Archiepiscopus  hortetur  Christifideles  ut  banc  Sedis 
Apostolicae  indulgentiam  compensare  studeant  aliis  bonis  operibus  et  eleemosy- 
niS)  pro  facultate  cujusque,  pauperibus  elargiendis. 

Ferial  die  25  julii  1860. 

Sanctissimus  D.  N.  D.  Pius  divina  Providentia  P.  P.  IX  in  solita  audientia 

concessit  Eminentissimo  et  Reverendissimo  D.  Cardinali  Archiepiscopo  Pari- 
siensi  ut  ad  triennium,  perdurantibus  circumstantiis,  per  se,  vel  per  suos  vicarios 
generales  aut  foraneos,  veletiam  per  Parochos  dispensare  possitac  valeat  singulos 
petentes  ab  abstineniia  carnium  diebus  sabbati  per  annum,  exceptis  illis  in  quibus 
dictus  usus  ob  jejunii  praeceptum  prohibitus  est^  facta  expressa  declaratione  se 
auctoritate  S.  Sedis  ad  praefati  Indulti  concessionem  procedere,  vetita  tamen  ejus- 
dem  gratiae  promulgatione>  praesertim  per  publicas  tabulas. 

Feria&die25juliil860. 

Eminentissime  AC  Reverendissime  Domine, 

Hisce  adnexum  accipies  rescriptum  pro  facultate  tibi  ex  benignitate  Apostolica 
ad  triennium  concessa,  istius  dioecesis  Cbristifideles  dispensandi  super  abstinentia 
carnium  diebus  sabbati  per  annum. 

At  vero  pro  tuo  pastorali  munere  ac  spectato  zelo  tibi  erit  connitendum  ut  sal- 
tern ecclesiastici  ex  animo  adducantur  ad  hujus  salutaris  praecepti  religionem 
memoriamque  servandam. 

Interim  manus  tibi  humillime  deosculor. 

Eminentiaa  Tuae,  etc. 

Romae  die  10  augusti  1860. 

Card.  HACCHI. 


Paris/^  Imp.  Adrien  Lk  Clere,  Impriroeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  el  de  TArclievdch^^  rue  Casseue,  29. 
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ARCHEVJilCHE  DE    PARIS 


Paris,  le  34  DOvembre  1860. 


Monsieur  i.e  CvRt, 


he  moment  est  venu  d'adresser  a  Nos  chers  diocesaios  le  nouvel  appel 
que  Nous  vous  faisions  presseniir  le  6  de  ce  mois,  au  sujet  des  tribula- 
tions prolongees  dont  toute  I'figlise  souffre  avec  son  augusle  Chef,  et 
de  la  penurie  qui  en  est  une  des  suites  les  plus  inquietantes,  quant  aux 
ressources  indispensablesau  Gouvernement  pontifical.  Tout  un  clerge 
fiddle,  qui  toujours  a  su  prevenir  en  quelque  sorte  nos  pensees  el  nos 
deSirs  dans  I'unanimite  de  son  devouepient  a  la  cause  du  Pontife  si  dou-  , 
loureusement  eprOuvCj  s' attend  a  celte  communication  de  notreparl. 
Les  religieuses  populations  de  nos  paroisses,  qui  comprennenl  si  bien 
aussi  les  devoirs  des  vrais  enfants  de  la  famille  cathoUque  au  milieu 
des  afilictions  extraordinaires  reservees  a  nos  tristes  jours,  s'associeroni 
vivement  elles-mSmes  aux  sentiments  de  leur  eveque  et  aux  votres, 
lorsqu'avec  Nous  vous  les  invilerez  de  nouveau  a  perseverer  dans  la 
priere,  a  se  montrer,  par  la  saintete  de  leur  vie,  d'aulant  plus  fiddles 
a  leur  vocation  comme  enfants  de  Dieu  et  de  I'Eglise,  que  les  temps 
sont  plus  difficiles  et  les  soufTrances  de  I'Eglise  plus  cuisantes;  lors- 
qu'elles  sauront  que  I'heure  est  arrivee  de  subvenir  aussi  genereusemenf 
que  possible  aux  necessites  los  plus  imperieuses  et  les  plus  dignes  de 
toutes  nos  sollicitudes. 
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Tandis  que  le  Saint-Pere  s'avance  dans  le  chemin  de  la  croix,  supe- 
rioiir  a  ses  propres  douleurs  et  ne  comptant  pour  rien  les  peines  qui  lui 
soiit  personnelles  et  sou  denuement,  n'est-ce  pas  en  effel  aux  enfants 
de  soufenir  autant  qu'il  est  en  eux  une  cause  qui  est  eelle  de  la  famille 
tout  entiere,  el  que  le  Pere  commun  defend  avec  tant  de  dignite  et 
de  Constance?  S'il  revendique  ses  droits,  ce  n'est  pas  dans  un  interet 
individuely  lui  dont  la  vie  entiere  ne  respire  que  simplicite  et  pau- 
vrete,  niais  c'est  comme  gardien  et  defenseur  des  attributions  el  des 
prerogatives  indispensables  a  I'independance  du  pouvoir  spirit uel,  base 
et  centre  de  tout  le  monde  religieux. 

Et  si  le  Souveraiii  Pontife,  depouille  cependant  de  la  plus  grande 
parlie  de  ses  Etals  et  de  ses  plus  riches  provinces,  de  jour  en  jour 
menace  de  plus  pres  dans  cette  portion  que  couvre  encore,  hcureuse- 
ment,  le  drapeau  de  la  France,  reste  prive  des  moyens  sans  les- 
quels  il  ne  saurait  suffire  aux  charges  de  son  gouvernement,  aux  enga- 
gements contractes,  et  aux  details  d'une  administration  immense,  avec 
loutes  les  aggravations  que  le  malhcur  des  temps  y  apporte  chaque  jour, 
n'est-ce  pas  alors  que  le  monde  catholique,  obeissant  aux  inspirations  de 
la  foi  et  dans  un  memo  elan  de  pieusc  generosite,  doit  lenirahonneur 
de  prendre  la  part  la  plus  grande  et  la  plus  active  a  Tceuvre  que  dens 
d'autres  temps  on  anommee  le  Deniei^de  saint  Pierre j  et  a  laquelle 
iXous  voulons  conserver  cette  denomination  toute  chretienne,  en  y  con- 
viant  aujourd'hui  lous  les  fideles  de  notre  diocese,  et  en  sollicitaot  pour 
le  succcsseur  bien-aime  du  Prince  des  Apotres,  les  secours  que  la  piete 
filiale  pent  seule  offrir  a  un  Pere  dans  la  detresse? 

La  part  que  la  divine  Providence  attribue  a  la  France  dans  la  situa- 
tion faitc  au  Saint-Siege  Apostolique,  ne  pent  pas  manquer  d'etre  en 
rapport  avec  les  glorieuses  traditions  de  la  fiUe  ainee  de  TEglise :  celle 
de  la  Capitale  et  du  diocese  de  Paris  doit  repondre  plus  qu'aucune  autre, 
ce  semble,  a  la  grandeur  et  a  la  saintete  de  la  cause,  comme  a  la  renom- 
mee  justement  acquise  de  Nos  chers  diocesains  dont  les  largesses  et  la 
charite  ne  connaissent  pas  de  bornes.  Lorsque  de  nobles  et  heroiques 
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enfanls  de  la  France  se  sent  devoues  et  ont  verse  leur  sang  pour  la  de- 
fense des  droits  les  plus  sacres,  qui  pourrait  h^siter  devant  quelques 
sacriGces  a  faire  des  biens  du  temps,  el  ne  pas  s'estimer  heureux  de  s'as- 
socier  ainsi  devant  Dieu  a  la  gloire  et  aux  meriles  des  coDurs  les  plus 
vaillants  et  les  plus  magnanimes  ? 

Mais  il  ne  s'agit  ici.  Monsieur  le  Cure,  hatons-Nous  de  le  dire,  que 
d'offrandes  enti^rement  libres  et  volontaires;  c'estun  tribut  spontane 
sur  lequel  Nous  campions  et  qui  doit  etre  depose  dans  vos  mains,  pour 
parvenir  ensuite  en  toute  siirete  a  son  auguste  destination. 

Et  s'il  etait  vrai,  ainsi  qu'on  Nous  Ta  rapporte ,  que  diverse*  per- 
sonnes  —  a  Nous  incounues  —  se  fussent  permis  de  queter  a  domicile 
pour  le  Denier  de  saint  Pierre^  non-seulement  Nous  n'approuvons  pas 
ce  moyen  qui  serait  la  source  d'abus  et  d'inconvenients  de  toutes  sortes, 
mais  Nous  recommandons  expressement  qu'on  n'ait  aucun  egard  a  die 
semblables  demandes  si  elles  venaient  a  se  reproduire,  et  qu'on  s'en 
tienne  ,  dans  toute  Uetendue  du  Diocese ,  aux  decisions  auxquelles  Nous 
avons  cru  devoir  Nous  arreter  dans  les  circonstances  presentes.  11  Nous 
reste  a  vous  les  faire  connailre. 

En  memo  temps  que  vos  paroissiens  recevront,  de  votre  bouche^ 
communication  de  la  presente  circulaire,  le  2  decembre,  premier 
Dimanche  de  I'Avent,  leur  attention  sera  specialement  appelee  sur  les 
dispositions  suivantes  : 

1**  Deux  quetes  auront  lieu  dans  toutes  les  Eglises  et  Chapelles  du 
Diocese,  dans  le  but  de  subvenir  aux  necessites  pressantes  du  Gouver- 
nement  Pontifical.  La  premiere  quete  se  fera  le  troisieme  Dimanche 
du  saint  temps  de  TAvent  qui  va  commencer;  et  la  deuxieme,  le 
Dimanche  des  Rameaux.  Ces  quetes  se  feront  a  toutes  les  Messes  et 
Offices  de  la  jour  nee. 

2''  UnTronc  sera  place,  en  evidence,  egalementdans  toutes  les  Eglises 
et  Chapelles  du  Diocese,  pour  recevoir,  a  la  meme  fin,  les  off'randes 
volontaires  des  Fideles.  II  sera  indique  a  tons  par  cette  suscription  : 

OFFRANDES  POUR  LE  DENIER  DE  SAINT  PIERRE. 
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Au  moyen  des  quetes  indiquees  a  rarti61e  premier^  et  du  Tronc  place 
en  permanence  dans  toutes  les  ^glises,.  la  piete  des  Fideles  pourra 
aisement  se  satisfaire,  soit  par  de  riches  offrandes  si  les  facultes  le 
pennettent,  soit  par  le  tribut  le  plus  humble  et  le  plus  modeste  des 
petits  et  des  pauvres,  qui  ne  sera  pas  le  moins  meritoire  aux  yeux  de 
Dieu. 

Mais  on  comprendra  sufGsamment  que  chacun  reste  d'ailleurs  en- 
tierement  libre  de  deposer  entre  vos  mains ,  ou  de  faire  parvenir  a 
TArcheveche  les  offrandes  qu'on  jugeraita  propos  de  vous  confier,  ou 
de  Nous  remettre  directement. 

Que  tous  sachent  bien  aussi  que  Nous  devons  et  que  Nous  voulons 
conserver  a  I'ceuvre ,  recommandee  uniquement  a  leur  religion  et  a 
leur  charite,  son  caractere  veritable  qui  la  rend  etrangere  aux  pas- 
sions humaines,  et  la  place  en  dehors  et  bien  au-dessus  de  tous  les 
dissentiments,  de  toutes  les  preoccupations  dont  sa  purete  pourraitetre 
alterec. 

Vous  voudrez  bien  enfin ,  Monsieur  le  Cure,  ne  pas  oublier  que  le 
premier  versement  du  produit^des  quetes  et  effraiides  se  (en  parves 
mains ,  a  rArcheveche,  dans  la  premiere  semaine  du  mois  de  Jan- 
vier 1861;  et  que,  dans  la  suite,  les  versements  continueront  de  se  faire, 
egalement  a  TArcheveche ,  dans  la  premiere  semaine  de  chaque  mois. 

Que  la  paix  de  Dieu  qui  surpasse  tout  sentiment  garde  nos  ccsurs  et 
nos  intelligences  en  Jesus-Christ  Notre-Seigneur ;  et  henisoit  a  jamais 
le  Pere  des  misericordes  et  le  Dieu  de  toute  consolation  qui  nous  soutient 
et  nous  console  en  toute  tribulation  (1). 

Recevez,  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
devoues. 

t  F.-N.  Cardinal  MORLOT ,  Archeveque  de  Paris. 

{{)  Philipp.  IV,  7;  11,  Cor.  i,  3.  4. 


Paris.  —  Imp.  Adrien  Le  Clkre,  Imprimeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  rArchev^chi,  rue  Cassette,  29. 


ARCHEV^GHE  DE   PARIS. 


Pari! ,  le  30  dteembre  1860. 


Monsieur  le  Cure  , 

MV  le  Patriarche  des  Grecs  caiholiques  d'Antioche ,  d'Alexandrie , 
de  Jerusalem,  etc.,  el  plusieurs  de  NIV.  SS.  les  Eveques  de  ces 
memes  coolrees  presents  a  Beyrouth  le  1 5  de  ce  mois,  m'ont  fait  par- 
venir  une  touchante  lettrede  remerciments  adresseea  NN.  SS.  les  Ar- 
cheveques  at  Eveques  de  France,  au  Clerge  et  aux  fideles,  pour  les 
secours  et  les  bienfaits  qui  de  nos  dififerents  dioceses  se  sont  repandus 
sur  les  chretiensde  Syrie  en  proie  a  une  epouvanlaMe  persecution. 

Dans  ces  douloureuses  circonstances  qui  ont  laisse  apres  elles  d'im- 
menses  desaslres,  le  Clerge,  la  ville  de  Paris  tout  enti^re,  el  chacune 
*  de  nos  paroisses  ont  repondu  a  I'appel  que  nous  leur  avons  adresse, 
avec  un  empressemenl ,  un  z^le  et  une  generosite  qui  n'ont  point  etc 
surpasses.  C'est  done  a  vous.  Monsieur  le  Cure,  ainsi  qu'a  vos  bons 
paroissiens  que  revient  une  large  part  des  temoignages  dc  gratitude  et 
de  tons  les  sentiments  exprimes  dang  la  lettre  des  venerables  Eveques 
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Syriens.  Je  vous  en  transmets  copie  pour  vous,  et  afin  que  vous  en 
donniez  communication  aux  fideles  de  votre  paroisse  en  leur  expri- 
mant  ma  reconnaissance  personnellede  ces  manifestations  si  touchantes 
de  leur  foi  et  de  leur  charite  a  joindre  a  tant  d'autres  dont  mon  ame 
ressent  une  consolation  inexprimable,  et  qui  ne  cessent  pas  d'exciter 
mon  admiration. 

Recevez,  Monsieur  le  Cure^  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
affectueux  et  devoues. 

-{•  F.  N.  ,  Cardinal  Archeveque  de  Paris. 
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A  NOS  VllNflRABLES  FRJlRES 

LES   CARDINAnX.  LES   ARCHEVfiQUES   ET  LES   fiVfiQUES 

AINSI  OU'A  TOUT  LE  CLERG^  DE  PRANCE 

ET  A  TOUT  SON  PEUPLE  TRfe-CHRfiTIEN,  SI  DIGNE  D'HONNEUR  ET  DE  RESPECT. 


Les  malheurs  qui  sent  venus  ^prouver  les  nations  chr^tiennes  de  Syrie  par 
suite  du  guet-apens  qui  a  sem^  sur  elles  la  ruine,  Tincendie,  1e  pillage,  le  viol 
et  le  meurtre,  out  retenti  dans  toute  TEurope  et  ont  remu6  le  cceur  des  sou- 
verains  et  de  tous  les  peuples  civilises  en  les  excitant  k  porter  de  prompts 
secours  aux  fr^res  malheureux  qui  avaient  ^chapp^  au  sabre  tir6  pour  les 
moissonner  tous. 

Sa  Majest6  TEmpereur  Napol6on  III,  le  Glerg^  et  le  peuple  soumis  k  son 
autorite  ont  d^ploy^  k  cet  effet  un  z^le  rare,  un  soin  extraordinaire  et  cet 
amour  fraternel  dont  TEglise  sait  et  pent  seule  animer  ses  enfants. 

L*auguste  Fils  ain6  de  TEglise  a  mis  la  sollicitude  la  plus  empress^e  k  envoyer 
ses  vaisseaux  et  ses  invincibles  troupes  de  terre,  qui  ont  sauvS  les  survivants 
aux  atroces  massacres  de  la  montagne  et  de  Damas,  et  ont  pris  sous  leur  sau- 
vegarde  les  autres  populations  chr^tiennes,  tant  du  littoral  que  de  Tint^rieur 
de  la  Syrie,  ^galement  vou^es  a  boire  le  calice  de  mort  pr6par6  pour  tous  les 
fidMes. 

Le  soin  et  le  z^le  tout  pastoral  que  vous  avez  mis ,  Y^n^rables  Fr^res ,  k 
appeler  le  peqple  frangais  si  religieux,  si  charitable  et  si  d6vou6,  au  secours 
de  ses  malheureux  fr^res  de  Syrie  tomb^  dans  Tabime  de  la  plus  profonde 
mis^re,  a  conserve  la  vie  k  des  milliers  de  malheureux  qui  n'avaient  6chapp^ 
au  sabre  que  pour  succomber  a  la  faim,  k  la  nudity,  k  la  privation  de  tout  abri 
et  aux  fatigues  qui  ont  suivi  ces  afTreux  6v6nements.  Que  d*hommes,  de 
femmes  et  d*enfants  ont  &ti  v^tus  et  ont  assouvi  leur  cruelle  faim  par  vos 
aumdnesi  Combien  et  combien  de  veuves  qui  n*auraient  ose  mendier  vous 
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doiyent  la  irie!  Que  d'orphelins  qui  out  6(6  places  dans  les  6coles,  et  dont  le 
present  et  Tavenir  sont  assures  par  les  dons  de  ce  peuple  g^nereux ! 

Quand  Tabb^  Lavigerie,  Tambassadeur  de  votre  chariti^  est  venu  de  France 
en  Syrie  et  a  vu  par  ses  propres  yeux  la  grande  misire  et  les  grandes  nteessitfe 
de  notre  situation,  11  a  distribue  avcc  une  grande  intelligence  lea  aumdnes  qui 
lui  6taient  confines;  il  a  6tabli,  dans  les  centres  des  pays  incendi^s,  des  comity 
de  secours  .composes  d*hommes  qui  ont  une  profonde  connaissance  des  loca- 
lit6s,  afin  de  secourir,  sans  distinction  de  personne^  tons  les  besoins  connus  ou 
qui  se  r^veleront.  Son  tact,  sa  capacity  et  sa  douceur  lui  ont  attir6  Testime 
universelle. 

En  consequence,  nous  venous  payer  une  dette  sacr^  de  gratitude,  en  nous 
adressant  directement  k  Yous,  Y^n^rables  Fr^res^  pour  vous  printer  Texpres- 
sion  de  notre  d^vouement  et  de  notre  vive  reconnaissance  pour  votre  soUicitude 
pastorale  et  pour  la  bienfaisance  de  votre  peuple. 

Nous  nous  unissons  aussi  k  tons  les  orphelins^  a  toutes  les  veuves,  k  tons  les 
mis^rables  qui  ne  cessent  d*adresser  du  plus  profond  de  leur  coeur  des  pri^res  k 
la  Providence,  afin  qu*Elle  prenne  sous  sa  sauvegarde  LL.  MM.  TEmpereur, 
rimp^ratrice  ainsi  que  le  Prince  Imperial,  et  quelle  comble  de  ses  benedictions 
celestes  et  terrestres  le  corps  ven^able  des  Archev^ques  et  £veques,  tout  le 
Clerge  et  tout  le  peuple  fran^is  si  chretien.  Tons  ensemble  et  d^une  voix,  nous 
crions :  Vive  TErapereur,  vive  Tlmperatrice,  vive  le  Prince  Imperial,  vive  le 
Clerge,  vive  le  peuple  fran^ais ! 

Beyrouth  ,  15  dtombre  1800. 


Ont  signd  :  Le  Patriarche  des  Grecs  catholiques  d'Antioche,  d'Alexandrie,  de  J^nisalem 

et  de  tout  TOrient.  f  CLEMENT  BAHUS. 

Les  Eveques  presents  k  Beyrouth  :  f  ATHANASE ,  Eveque  de  Soura.  f  IGNACE, 
6veque  du  Hauran.  f  MALACHIOS,  Eveque  de  Baalbeck.  f  BASILE,  EvSquede 
Jahlets.   t  GREGOIRE ,  Eveque  de  St-Jean-d'Acre. 

•  Certifi^  conforme  :  f  F.  N.  Card.  Archev.  ixe  Paris. 


(Ii2}  —  Paris,  Adrien  Le  Glkre,  ImpHroeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  rArche?teh6  de  Paris, 

rue  Cassette,  V,  prfes  SalD^-Svlpioe. 
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'V 


MANDEMENT 

DE  SON  EMINENCE 

lOMIGNEUR  LE  CARDINAL  ARCHEVlOUE  DE  PARIS 
CAREME  DE  L'ANNEE  1861 


PARIS 
ADRIEN    LE   CLERE    ET    C- 

IMPRIMEUB  DE  N.   S.  P.  LE  PAPE   ET  DE   L'ARCHEVECBE  DE  PARIS 
RUE    CASSETTE,     39. 


MANDEMENT 

DE  SON  Eminence 

HONSBIGNHUR  LB  CARDWAL  ARCHSViQUE  DB  PARIS 

dhkm  m  L'ANNEE  1861 


FRAwgois-NicoLAs-MADELEiME  MORLOT,  par  la  misericorde  divine  et  la 
grace  du  Saint-Siege  Apostolique,  Cardinal-Pr^tre  de  la  sainle  Eglise 
Romaine,  du  litre  des  saints  Neree  et  Achillee,  Archeveque  de  Paris, 
Grand  Aumonier  de  TEmpereur, 

Au  Clerge  et  aux  Fideles  de  notre  Diocese,  Salut  et  Benediction  en 

^ot^e-Seigneu^  Jesus-Christ. 

La  pensee  dont  nous  sommes  le  plus  frappe,  Nos  tr^s-ghers  Fr6res, 
en  accomplissant  pr^  de  vons  aujourd'hui  la  sainte  mission  que  le 
retour  du  Careme  nous  impose ;  la  pensee  que  nous  voudrions  faire  p^- 
n^trer  profondement  dans  toutes  les  ames,  c'est  que  jamais  cette  sainte 
carri^re  ne  se  sera  ouverte  pour  vous  dans  des  circonstances  plus  graves 


et  plus  decisives.  Vous  en  conviendrez  avec  nous,  pour  peu  que  vous 
consentiez  a  rentrer  au  dedans  de  vous-menies  et  a  vous  rendre  compte 
de  votre  situation  et  de  vos  besoins;  de  votre  condition  en  te  monde  et 
des  devoirs  auxquels  vous  etes  tonus ;  du  norobre  d'annees  ^coulees, 
considerable  pour  plusieurs,  et  de  Temploi  qui  en  a  ^(e  fait ;  de  la  rapi- 
dite  du  temps  et  de  Tincertif udd  de  Theure  de  la  mort ;  de  fabus  des 
graces  et  du  compte  qui  en  sera  demand^;  d'une  foule  de  particularites, 
enfin,  speciales  achacun,  et  dont  vous  seuls,  avec  Dieu,  pouvez  avoir  une 
exacte  conAaissance.  (Test  assurement  apr^s  de  telles  investigations 
qu'il  vous  sera  impossible,  s*ii  reste  quelque  foi  dans  vos  cceurs,  de  ne 
pas  reconnaitre  d'un  cote  les  inappreciables  avantages  qui  resulteraient 
pour  vous  d'un  saint  usage  de  ces  jours  d€  pfopifiation  et  de  salut,  pour 
mettre  ordre  a  vos  plus  grands  interets;  et  d'autre  part  quelles  desas- 
treuses  consequences  produiraient  au  contraire  de  nouvelles  resistances 
a  la  voix  du  Seigneur,  si  longtemps  patient  envers  vou6,  si  nnsi^ricor- 
dieux  encore  malgre  vos  inGdelites  repetees  et  vos  ingratitudes.  Et 
puisque  le  temps  presse  et  que  Fheure  est  venue,  comme  dit  la  sainte 
Ecrilure,  de  prendre  une  resolution  et  de  se  prononcer,  hatez-vous,  car  les 
moyens  de  salut  qui  vous  sont  offerts  aujourd'hui,  vous  n'etes  rien  moins 
qu'assures  de  les  retrouver  plus  tard ;  et  laisser  passer  une  fois  de  plus 
le  temps  eminemment  favorable  sens  profit  pour  Toeuvre  de  votre  sailc- 
tification,  ce  serait  peut-etre  I'indice  le  phis  effrayant  et  le  commence- 
ment de  rendurcissement  du  coeur  et  de  Timpenitence  qui  conduisent  a 
la  perte  eternelle.  Ah  I  cedez  maintenant  et  sans  retard  a  Taelion  de  la 
grace  qui  vous  recherche  et  aux  bienfaisantes  influences  attachees,  prin- 
cipalement  ce  semble,  aux  premiers  moments  de  la  sainte  Quarantaine. 
Ces  influences  dureront  sans  doute  et  ne  s'arreteront  pas  dans  son  cours, 
roais  vous  en  profiterez  d'autant  mieux  que  vous  aurez,  des  la  premiere 
heuve,  repondu  aux  bonnes  inspirations  du  Ciel  et  au  moutement  d'un 
cceur  louche  et  desireux  de  recouvrer  la  paix  que  Dieu  seul  pent  feire 
regner  en  nous.  La  joie  et  les  douceurs  de  son  service  succedenJnt  et 
deviendront  de  plus  en  plus  sensibles,  k  mesure  que  vous  vous  idenlifie- 
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rez  av6Q  Les  dasirg  et  les  sentiments  de  la  sainte  Eglise,  dont  les  exhorr- 
tations  et  ]b^  enseignements  frapperont  plus  souvent  vos  oreiUes,  dont 
la^  pridras  plus  assidues,  montant  chaque  jour  vers  le  Ciel  avec  de 
vives  inistances,  vous  obtiendroat  la  fermete  et  le  courage  qui  font  suiv 
mon^er  les  obstacles,  et  la  perseverance  qui  couronoe  TcBuvre. 

Que  le  souvenir  de  vos  derni^res  fins,  pour  ne  parler  ici  que  de  cet 
objet  si  fortement  recommande  a  nos  meditations ,  s'empare  de  vous, 
Nos  TR&sKiHSRS  Fr^es,  d^s  le  debut  d'une  carriere  qu'il  faut  mettre  tout 
eotiere  sous  la  protection  puissante  de  cette  pensee.  Lorsque,  inclinant 
vQs  fronts  bumilies  dans  le  temple  du  Seigneur  ,  vous  recevrez  avec 
la  eendre  mysterieuse  un  solennel  avertissement,  vous  envisagerez  tout 
autrement  que  vous  ne  I'aviez  fait  encore  le  terme  fatal  oh  doivent 
aboutir  les  soins  et  les  travaux,  les  values  pensees  et  les  soUicitudes 
frivoles  des  enfants  des  hommes ;  et  rien  ne  vous  coutera  desormais 
pour  vous  maintenir  dans  les  voies  si  heureusement  retrouvees  de  la 
justice  et  de  la  saintete.  Vous  aecroitrez  ainsi  le  nombre  de  ceux  qui 
consolent  TEglise  et  Tedifient  par  une  piete  pure  et  sans  tache,  par 
une  vie  exemplaire  et  par  toutes  sortes  de  bonnes  oeuvres  ;  tandis  que, 
en  vertu  du  dogme.si  touchant  de  la  communion  des  Saints^  vous  profi- 
terez  des  merites  de  vos  freres,  vous  aussi  vous  grossirez  le  tresor  com- 
mun,  des  fruits  de  votive  travail,  de  votre  ferveur  et  votre  devouement. 

Ne  I'oublions.pas,  Nos  TRts-cHERS  Fr^res,  I'Eglise  attend  beaucoup 
de  nous,  surtout  en  ces  sain ts  jours  d*un  Careme  qui  doit  se  distinguer 
des  autres  par  un  redoublement  de  bonne  volonte  etdez^te^  puisque  les 
temps  sont  plus  difficiles  et  I'avenir  plus  charge  de  sombres  nuages.  11 
est  un  souvenir  special  place  dans  nos  respects,  dans  notre  culte  et  dans 
notre  amour  en  tSte  de  tons  les  autres,  auquel  vous  ne  manquerez  pas 
defaire  appel  d'une  maniereplus  frequente  pendant  la  sainte  carriere. 
Que  la  pensee  toujours  presente  du  saint  Pontife,  notre  Chef  et  notre 
P^re,  nous  eleve  et  nous  fortifie  dans  les  plus  genereuses  resolutions*  II 
souffre,  et  lafamille  entiere  qui  lui  appartientsouffre  et  gemit  avec  lui. 
Mais  il  est  patient,  resigne,  plein  de  confiance  dans  les  promesses  et  de 
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fermete  dans  les  epreuves;  c'est  en  Dieu  qu'ii  espere^  c'est  a  Marie  qu'il 
a  recours  ;  et  a  Texemple  du  divin  Maitre,  ii  porte  la  Croix  avec  une 
douce  et  majestueuseserenite.  Nous,  Nos  tri^s-chers  Fr^res,  ayonsausa 
une  foi  ferme  dans  les  promesses,  et  gardons-nous  de  nous  laisser  abattre 
par  des  tempetes  dont  I'etendue  et  la  duree  sont  le  secret  de  DieU|  il  est 
vrai,  mais  a  qui  il  ne  sera  pas  donne  d'ebranler  Tedifice  bati  sur  la 
pierre  ferme  et  inebranlable.  Cette  grande  crise  passera,  et  si  dans  sa 
violence  elle  repanddans  le  monde  une  desolation  immense^  que  chacun 
de  nous  travaille  avec  d'autant  plus  d'ardeur  a  obtenir  du  Tout-Puissant 
I'abreviation  de  ces  mauvais  jours^  et  la  fin  de  tant  de  catamites;  que 
bientot  la  famiile  tout  enti^re  puisse  se  rassurer  et  se  rejouir  en  s'unis- 
sant  a  son  auguste  Pere^  pour  benir  avec  lui  le  Dieu  des  misericordes  et 
celebrer,  dans  les  transports  de  la  reconnaissance^le  triomphe  de  la  justice 
et  du  droit  si  indignement  meconnus  aujourd'hui,  le  retour  du  calme 
et  de  la  securite,  sous  la  garde  du  souverain  Pasteur^  objet  de  notre  ve- 
neration,  de  notre  fidelite  inalterable  et  de  notre  amour  le  plus  tendre. 

Tels  seront  done,  Nos  tr£:s-ghers  Fr£:res,  nous  aimons  a  Tesperer,  vos 
sentiments  et  les  dispositions  d6*vos  coBurs  pendant  ce  Careme,  que 
vous  voudrez  tous  contribuer  a  rendre  particulierement  salutaire  et  me- 
morable par  un  redoublement  de  vigilance  sur  vous-memes  et  de  regu- 
larite  constante  dans  les  pratiques qu'il  consacre.  Le  soin  de  vos  aknes,  la 
reforme  de  votre  vie ;  le  zele  pour  le  triomphe  dana  le  monde  de  la 
verite  et  de  la  justice,  mais  un  zele  degage  de  toute  aigreur,  anime 
par  la  priere,  soutenu  et  fortifie  par  de  solides  vertus ;  Tedification  de 
vos  freres,  Tesprit  de  mortification  et  de  penitence,  la  confiance  en 
Dieu  superieure  a  toutes  les  adversites  et  a  toutes  les  epreuves :  ce  sont 
la  les  signes  auxquels  on  pourra  vous  reconnaitre  comme  dignes  d'ap- 
partenir  a  la  societe  des  vrais  fideles  en  ce  monde,  aspirant  a  la  pos- 
session du  royaume  celeste  et  travaillant  vaillamment  a  vous  assurer  et 
a  faciliter  a  vos  freres  cette  belle  conquete. 

Et  maintenant,  Pasteurs  zeles,  ministres  de  la  sainte parole,  Pretres  de 
Jesus-Christ,  dispensateurs  ici-bas  de  ses  bienfaits  et  de  ses  graces 
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exceilenles,  obeissez  avec  confiance  a  Tordre  d'en  haut.  Publiez  les 
assemblees  solennelies ,  reunissez  les  vieillards  et  les  hommes  de  tout 
age ;  sondez  les  plaies,  guerissez  les  blessures,  enseignez  a  tous.les  voies 
de  la  justice  et  conduisez-les  dans  le  chemin  qui  mene  a  la  vie. 
Apprenez  aux  enfants  a  porter  de  bonne  heure  le  joug  le  plus  doux  et  le 
plus  aimable ;  faites  comprendre  aux  peres  de  famille  et  aux  meres 
cbargees  d'une  si  belle  tache,  comment  on  grave  dans  ces  jeunes  coeurs 
les  verites'de  lafoiet  lesprincipes  dela  crainte  du  Seigneur;  efforcez- 
vous  de  faire  gouter  et  pratiquer  a  tons  la  doctrine  de  vie  et  de  salut. 

II  fut  un  temps,  Nos  tbi^s-chers  Fr&res,  oil  le  Careme  etait  Tepoque 
d'un  renouvellement  plein  de  sincerite  et  presque  toujours  durable. 
Tous  apprenaient  et  s'appliquaient  en  realite  a  devenir  meilleurs  : 
les  enfants  etaient  plus  soumis,  les  peres  plus  vigilants  et  plus  tendres, 
les  epoux  plus  fidelesy«les  riches  plus  charitables  et  plus  saintement  pro- 
digues^  les  pauvres  plus  resignes  et  plus  patients.  Pourquoi  ces  mer- 
veilles  ne  s'opereraient*€lles  pas  aussi  en  vous?  Pourquoi  seriez-vous  de 
ceux  quire^oivent  inutilement  les  graces  et  les  benedictions  du  Ciel  ?  A  me- 
sure  que  vous  deviendrez  meilleurs  et  pltis  severes  envers  vous-memes, 
vous  recueillerez  au  centuple  les  fruits  de  vos  travaux  des  ce  monde; 
et  vous  pourrez  attendre  avec  conflance  la  remuneration  du  juste  Juge. 
Vous  ne  compterez  plus  imprudemment  sur  Tavenir  dans  une  vie  oit 
nul  n'est  assure  du  lendemain;  vous  n'agirez  plus  comme  si  le  Royaume 
des  cieux,  que  Jesus-Christ  n'apromis  qu'a  ceux  qui  se  font  violence, 
pouvait  etre  accorde  k  la  moUesse  etal'immortification;  comme  si  les 
maximes  de  renoncement  et  de  detachement  du  monde  n'avaient  ete 
proclamees  que  pour  les  premiers  ages  de  la  Foi  ou  pour  quelques 
ames  d'elite  vouees  a  la  plus  haute  perfection ;  et  si,  par  une  condes- 
cendance  digne  de  sa  sagesse,  I'Eglise  tolere  quelques  adoucissements 
a  la  loi  du  jeune  et  de  Tabstinence,  vous  n'oublierez  pas  qu'elle 
n'entend  nuUement  nous  affranchir  des  obligations  imposees  aux  pe- 
cheurs  charges  de  dettes  envers  la  justice  divine.  Enfin  dans  votre 
application  a  combat  tre  le  peche^  vous  fuirez  les  occasions  dont  vous 
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connaissez  le  danger ;  vous  serez  ea  garde  cootre  le  mondey  contre 
ses  maximes  et  ses  usages,  ne  voulant  rien  negliger  pour  preparer 
Yotre  reconoiliation  sincere  et  absolue.avec  Dieu  et  avee  vou&*mSmes. 

A    CES    CAUSES, 

Apr^s  en  avoir  confere  avec  nos  Venerables  Fr^res,  les  Chanoines  et 
Chapilre  de  noire  Egiise  metropolitaine , 

Nous  AVONS  ORDONNP  ET  ORDONNONS  CE  QUI  SUIT   : 


Article  premier. 

-  Los  prieres  extraordinaires  prescrites  par  nos  cireulaires  precedentes, 
a  I'intention  de  noire  Saint-Pere  le  Rape  et  pour  les  besoins  presents  de 
rEglisO;  se  continueront  jusqu'a  ce  qu'il  en  ait  ele  decide  autrement. 

Afin  de  repondre  auToeu  du  Souveri^in  Pontife,  qui  recommande  spe- 
cialement  d'implorer  la  misericorde  divine  par  I'intercession  de  la  Bien* 
heureuse  Vierge  Marie ,  Nous  in vi tons  les  Fideles  a  assister  au  tres-sainl 
sacrifice  dc  la  Messe,  le  Samedi  surtout,  pour  y  prier  avec  ferveur  aux 
intentions  de  notre  Saint-Perevle  Pape. 

La  quete  qui  doit  avoir  lieii  dans  toutes  les  Eglises  le  Dimanche  des 
Rameaux,  conformement  a  notre  circulaire  du  24  novembre  dernier, 
sera  exactement  annoncee  te  Dimanche  precedent,  jour  de  la  Passion. 

Art.  2. 

Nous  permettonsT usage  des  oeufs  pendant  tout  le  Careme,  a  Texcep- 
tion  des  trois  derniers  jours  de  ia  Semaine  Sainte. 

Nous  permettons  I'usage  de  la  viande  les  Dimanche,  Lundi,  Mardi  et 
Jeudi  de  chaque  semaine,  depuis  le  Jeudi  apr^s  les  Cendres  jusqu'au 
Mardi  de  la  Semaine  Sainte  inclusivement. 
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Cetfe  dispense  ne  s'appUque  qu'ati  principal  repas,  le  Dimanbhe 
excepte^  ou  i'on  pent  user  d'aliments  gras  a  lous  \ei  repas. 

Nous  permettons  I'usage  du  lait  et  du  beurre  a  Id  collation,  a  Fex- 
ception  du  Mercredi  des  Cendres  el  du  Vendredi  Saint ;  celte  permission^ 
s*6tend  a  tons  les  jours  de  jeune  de  I'annee. 

Les  personnes  infirmes qui  auraient  besoin  de  dispenses  plus  etendues, 
pourront,  comine  les  annees  precedentes,  s'adresser  a  leurs  Cures  res- 
pectif^  611  a  letirs  Confesseurs,  que  nous  autorisoris  a  cet  etfet.  Celles  qui 
vivent  dans  les  colleges,  communautes  o\i  hospices,  s'adre^seront  au 
()reraier  Auraoniei*,  ou  auSuperieur,  ou  auChapelain,  egalement  investis 
du  meme  pofavoir. 

Art.  3. 

Toutes  les  personnes  qui  usent  de  la  dispense  de  Tabstinence  doivent, 
selon  leurs  faculles,  faire  en  faveur  des  pauvres  une  aumone  qu'elles 
remettront  a  MM.  les  Cures.  Moitie  de  cette  aumone  sera  versee  au  Se- 
cretariat de  TArcheveche,  potir  etre  appliquee  aux  jScoles  chr^tiennes 
libr^,  fondees  dans  I'interet  des  families  pauvres  des  Paroisses. 

La  dispense  n'est  accordeequ'a  cette  condition. 

Une  autre  aumone  est  due  egalement  par  tons  ceux  qui  profitent 
de  I'autorisation  de  faire  usage  du  lait  et  du  beurre  a  la  collation.  Cette 
aumone,  distincle  de  la  premiere,  sera  consacree  aux  besoins  gen^raux 
du  Diocese. 

(MM.  les  Cures  devront  separer  Taumone  destin6e  aux  pauvres  de 
celle  qui  sera  appliquee  aux  besoins  generaux  du  Diocese,  et  qui  sera 
remise  au  Secretariat  de  T  Archeveche.) 

Art.  4. 

Pour  la  presente  annee,  comme  pour  les  annees  precedentes,  eu 
egard  a  la  difficulte  des  temps,  et  en  vertu  du  pouvoir  special  qui  Nous 
a  ete  confer6  par  le  Souverain  Pontife,  Nous  accordons  la  dispense  de 
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['abstinence  pour  le  jour  de  Saint-Marc  et  les  trois  jours  des  Rogations. 
LesFideles  sont  exhortes  a  compenser  cette  abstinence  par  d'autres 
bonnes  oeuvres^  et  surtout  par  des  aumones. 

Art.   5. 

Pour  Texercice  de  devotion  en  Thonneur  de  la  Passion  de  Notre- 

« 

Seigneur  Jesus-Christ  et  de  la  Compassion  de  la  sainte  Vierge,  on  se  con- 
formera  a  ce  qui  a  ele  present  les  autres  annees  (1). 

Nous  invitons  tons  les  Fideles  a  assister  a  ce  pieux  exercice,  soit  a 
Notre-Dame,  soit  dans  les  Eglises  de  leurs  Paroisses  respectives,  soit 
dans  les  Chapelles  des  diiferentes  maisons  ou  il  est  autorise. 

Nous  rappelons  que,  par  divers  Rescrits  des  Souverains  Pontifes 
Leon  XII  (2)  et  Gregoire  XVI  (3),  des  Indulgences  sont  accordees  a 
tons  ceux  qui,  remplissant  les  conditions  indiquees  (4),  pratiqueront. 


(i)  Get  exercice  a  lieu  tous  les  Vendredis  de  Cardmc,  le  Veodredi  Saint  excepts. 

11  se  compose  comme  suit : 

Avant  rinstruction,  on  chante  le  Psaume  Miserere  mei,  Deus.  Apr^s  I'instruction,  on  chante 
THymne  Vexilla  Regis  et  la  Prose  Stabat  Mater.  Pendant  ce  chant,  on  fait  I'Adoration  de  la  Ooix. 
On  recite  ensuite  cinq  Fater  et  cinq  Ave,  avec  cinq  Gloria  Patri,  aux  intentions  de  notre  Saint- 
Pfere  le  Pape. 

Ces  jours-Ui  la  vraie  Croix  est  expos^e  h,  la  v<in6ration  des  Fiddles. 

L*exercice  se  termine  par  la  Benediction  avec  le  Saint-Ciboire. 

(2)  Rescrit  du  13  juin  1827. 

(3)  Rescrits  des  26  d^cembre  1831  et  8  avril  1832. 

(4)  Ces  conditions  sont,  pour  gagner  Tlndulgence  pieniSre,  Tassistance  k  Texercice  de  chaque 
Vendredi  de  Cardme,  la  confession  et  la  communion  faites  avec  les  dispositions  convenables.  — 
Pour  gagner  une  Indulgence  de  300  jours,  il  sufflra  qu*etant  contrits  de  coeur,  les  FidMes  suivent 
Texercice  et  r^citent  cinq  Pater  et  cinq  Ave,  avec  cinq  Gloria  Fatri,  en  mdmoire  de  la  Passion 
de  Notre-Seigneur.  Cette  mdme  Indulgence  sera  gagn^e,  aux  m^mes  conditions,  par  ceux  qui 
ne  pourraient  se  rendre  &  I'^glise  ou  Chapelle,  s'ils  en  ont  ete  empdches  pour  cause  d'infirmite, 
ou  quelque  autre  raison  legitime.  L'Indulgence  pldnidre  et  Tlndulgence  de  300  jours  sont  appli- 
cables,  par  maniSre  de  suffrage,  aux  flmes-  du  Purgatoire. 

L*une  et  Tautre  peuvent  6tre  gagndes  k  Vtgiise  roetropolitaine,  par  tous  les  Fiddles  indi»- 
tinctement;  mais  elles  ne  peuvent  6tre  gagn^es  dans  chacune  des  Paroisses  que  par  les  Fiddles 
de  ces  mfimes  Paroisses,  et,  dans  chacune  des  Communaut^s  eccieaiastiques  et  religieuses,  et 
dans  les  Maisons  d*education ,  que  par  les  personnes  qui  en  font  partie. 
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dans  les  susdites  Eglises  et  Chapelles,  la  devotion  doni  il  s'agit  {{). 
Art.  6. 

Tous  les  Dimaaches  de  CarSme,  il  sera  fait,  dans  I'Eglise  metropoli- 
taine,  a  une  heure  et  demie  apr^  midi,  une  Conference  sur  les  veriles 
fondamentales  de  la  Religion.  Cette  Conference  sera  precedee  d'une 

Messe  basse. 

Art.  7. 

Le  temps  fixe  pour  la  CommuDion  pascale  commencera  le  Dimanche 
de  la  Passion  el  finira  le  second  Dimancbe  apres  Paques. 

Sera  notre  present  Mandemenl  lu  au  prone  de  la  Messe  paroissiate, 
dans  les  EgUses  et  Chapelles  du  Diocese,  le  Dimanche  de  la  Quioqua- 
gesime ;  publie  et  affiche  partout  oil  besoin  sera. 

Donne  a  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre- 
seing  du  Secretaire  general  de  noire  Archeveche,  le  Dimanche  de  la 
Sexagesime  3  fevrier  1861. 

f  F.-N.  Cardinal  MORLOT ,  Archevegue  de  Paris. 

Par  Handement  de  Son  Eminence, 

E.  J.  Lagardi, 
C'Aon.  Aon.  Serrit.  gin.  de  I'Archeoichi. 


(I)  Le  Reliquaire  destine  i,  recevoir  les  prdcieuses  Reliques  de  la  Passion  de  Notre-Seigaeur 
n'a  pas  pu  £(re  encore  termla£  &  cause  dc  rimportaace  du  travail  e(  des  soins  particuliers  qu'il 
exige.  Hais  il  y  a  tout  lieu  de  ccoire  qu'il  s'ach^vera  dans  le  cours  de  la  pr£sente  ann^e.  Nous 
prenons  occasion  de  cet  avertissement  pour  remercier  de  nouveau  les  peraonnes  de  toute  con- 
dition qui,  par  leuTS  oltrandes,  ont  voulu  coDtribuer  i  la  dtoralioo  de  la  chAsse  deatin^c  k  nos 
taintes  Reliques,  et  leur  rfit^rer  I'eipressiou  de  'Uetre  vive  reconDaissance.  Les  dons  re^us  et 
ceux  qui  pouiraieot  Teoir  encore  seront  employ^  arec  le  plus  grand  soin  selon  I'intention  des 
bienfaileurs. 


/    . 
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ARCHEVfiCHE  DE    PARIS. 


Paris,  le  5aoM  1SG1. 


MONSIEDR    I.E   CCRE  , 

Par  sa  lelire  circulaire  en  dale  du  3  de  ce  mois ,  Son  Excellence 
Monsieur  te  Minislre  de  I'lnstrucUon  publique  et  des  Cultes  nous  averlit 
que  la  fele  du  15  aout  est  pour  )a  France  un  sotenncl  annlversaire,  ou 
les  populations  doivenletre  invitees  a  unir  leurs  prieres  et  leurs  voeux 
pour  le  Souverain  qui  veille  avec  tant  de  solUcilude  a  leurs  plus  chers 
in  te  rets. 

Son  Excellence  rappelle,  a  cette  occasion,  les  grandes  choses  qui  dans 
ces  derniers  temps  ont  porte  lenom  frangaisjusqu'auxextremilcs  de  la 
teiTe,  en  ajoutant  una  splendeur  nouvelle  a  nos  glorieuses  traditions 
nalionales;  c.l  n'oublie  pas  les  recents  temoignages  de  douce  et  palcr- 
nelle  satisfaction  accordcs  par  I'auguste  Chef  de  I'Eglise  universelle  a 
Tarmee  francjaise,  toujours  vigilante  et  toujours  fidele  au  posle  d'hon- 
neurqu'elle  occupea  Rome.  Maiscomprenant.comme  nous,  en  presence 
des  graves  difficultes  qui  restent  encore  a  vaincre,  que  c'esl  surtout  a  la 
Providence  qu'ii  apparticntd'cn  assurer  laprompteel  heureusesolption, 
T0U3  I,  page  189. 
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Monsieur  le  Ministre  espere  que  Dieu  daignera  se  rendre  propice  a  nos 
pri^res,  accorder  a  la  France  la  continuation  de  son  assistance,  et  a 
Leurs  M ajestes  Imperiales  sa  protection  puissante  dans  leurs  constantes 
sollicitudes  pour  la  paix  du  monde  et  la  prosperite  nationale. 

Ces  pensees  et  ces  sentiments  sont  aussi  les  votres,  Monsieur  le  Cure, 
et  ceux  de  vos  fideles  paroissiens,  de  meme  qu'ils  animent  le  cc£ur  du 
premier  Pasteur  de  ce  Diocese.  Dans  la  profonde  conviction  oil  nous 
sommes  tons  que  le  salut  ne  peul  en  effet  venir  que  de  Dieu,  et  que 
toute  benediction  emane  de  lui  pour  les  chefs  des  peuples  et  pour  les 
nations,  nous  ne  saurions  done  laisser  echapper  Toccasion  qui  va  s'offrir 
d'obtenir  un  acces  plus  facile  et  plus  favorable  au  trone  des  divines 
misericordes,  par  la  mediation  de  celle  que  nous  nous  gloriGons  d'avoir 
pour  Patronne.  Le  jour  du  triomphe  de  la  Reine  des  Cieux  nous  IroU- 
vera  plus  empresses  dans  les  hommages  a  lui  rendre,  plus  unanimes  et 
plus  fervents  dans  nos  supplications  et  nos  vceux.  Nous  reclamerons  avec 
une  ferme  confiance  Tassistance  de  I'auguste  Vierge,  protectrice  bien- 
aimee  du  Diocese  de  Paris  el  de  la  France.  L'Eglise  apprend  a  lous  ses 
enfants  a  la  saluer  du  nom  de  Mere  de  misericorde;  a  la  considerer 
comme  leur  esperance,  leur  vie  et  leur  salut  en  lout  temps,  mais  surfoul 
dans  les  jours  d'epreuves  el  dans  les  tribulations  de  ce  monde  : 
conjurons-la  de  nous  obtenir  ce  qui  forlifie  et  corrobore  les  croyances, 
ce  qui  fail  fleurir  les  vertus  :  la  fidelile  aux  devoirs,  le  zele  dans  la 
pratique  du  bien,  le  courage  el  la  perseverance  dans  toutes  les  oeuvres 
inspirees  par  la  charite  elle  devouement  vraimenl  cvangelique! 

Pour  Leurs  Majestes  Imperiales  el  pour  le  jeune  Prince  qui  grandil 
pres  du  Trone,  supplions  Celle  qui  regne  dans  les  Cieux  de  rendre  sa 
protection  de  plus  en  plus  sensible  el  efGcace;  de  multiplier  ses  bienfails 
el  les  gages  de  son  credit  el  de  sa  puissance;  aGn  que,  a  Taide  des 
divines  lumieres,  des  inspirations  et  des  graces,  de  la  force  et  de  la  verlu 
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h  Son  £fflinence  Nonselgnenr  le  Cardinal  Archevtqne  de  Paris. 


Paris,  le  3  aoAt  1861. 


MONSEIGNEUR^ 


La  ftte  de  TEmpereur  comptera  dans  quelques  jours  un  nouvel  anniversaire, 
et  invitera  les  populations  k  unir  leurs  pri^res  et  leurs  voeux  pour  le  Souverain 
qui  veille  avec  tant  de  soUicitude  k  leurs  plus  chers  int^r^ts.  Non  contente  d'ac- 
croltre  chaque  jour  la  prosp^rii^  du  pays,  Sa  Majesty  maiutient  avec  fermet^  nos 
glorieuses  traditions.  Des  trait^s  ouvrent  les  extremit^s  de  TOrient  k  la  civilisation 
de  r£vangile;  nos  flottes  assurent  une  protection  efOcace  aux  chr^tiens  de  Syrie, 
ety  dans  un  acte  solcnnel,  le  Saint-P6re  remercie  notre  arm^e  de  Tappui  et  de  la 
s^curit^  qu^elle  lui  donne.  11  reste  encore ,  sans  doute,  de  graves  difficult^s  k 
vaincre;  mais  leur  solution  doit  6tre  I'oeuvrc  d'une  politique  patiente^  loyale 
et  mesur^e,  et  elle  appartient  surtout^la  Providence,  dont  on  ne  saurait  devancer 
rheure.  Demandons  au  Tr^s-Haut  de  Continuer  sa  divine  assistance  k  Leurs  Majesty 
Imp^riales  et  de  les  aider  dans  leurs  constantes  pens^es  pour  la  paix  des  nations, 
pour  le  bonheur  et  la  dignity  de  la  France.  Je  ne  ferai  done,  Honseigneur,  que 
r^pondre  k  vos  intentions  en  vous  priant,  suivant  nos  usages,  de  vouloir  bien 
ordonner  qu^un  Te  Deum  solennel,  suivi  de  la  pri^re  pour  TEmpereur,  soit  chants 
le  jour  de  TAssomption ,  dans  toutes  les  ^glises  de  votre  diocese ,  k  Tissue  de  la 
Hesse  paroissiale. 

Agr^ez,  Monseigneur,  I'assnrance  de  ma  haute  consideration. 

Le  Ministre  de  VInstruction  publique  ei  des  CuUee, 

ROULAND. 


(591)  —  Paris.  Adrikn  Lk  Clere,  Imprimeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  rArcbev^ch^,  rue  CasseUe,  29. 
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fiUMUNiUTfci 


Paris,  Ic  12  Novembre  Ifi61. 


HoNSIEtR    I,E    ('CBE, 


Je  vous  prie  de  prendre  une  coDnaissance  atteDtive  des  pieces  ci-joiotes, 
dont  je  suis  dans  la  penible  n^cessite  de  vous  donner  communication.  Vous 
voudrez  bien  aussi  en  faire  part  au  clerg6  de  votre  paroisse;  car  il  est  temps 
que,  parmi  nous,  chacuD  aoit  plus  positivement  mis  en  garde  contre  les 
moyens  qui  seraient  employes  pour  faire  prendre  le  change,  ou  pour  perp6tuer 
de  fausses  appreciations  sur  I'^tat  des  deux  ^tablissements  designes  en  t^te 
de  cette  lettre. 

Cependant,  Monsieur  le  Cur^,  les  pieces  dont  it  s'agit  ne  devroot  point  sortir 
de  vos  mains,  et  il  ne  faudrait  pas  que  vous  vous  en  dessaisissiez  pour  quelqne 
cause  que  ce  ffit ;  autrement  il  en  resulterait  probablement  de  nouveaux  incon- 
venients.  Le  devoir  est  de  faire  ce  qui  est  n^cessaire  pour  la  cessation  d'un 
grand  mal  et  d'un  vrai  scandale,  sans  aller  au  deU. 

Or,  ce  qui  pent,  avec  les  autres  moyens  employes  d^j&,  aider  k  obtenir  cetle 
lin  si  desirable,  c'est  que  le  clerge  ne  soit  pas  trompe  d^sormais  sur  la  situation 
r^elle  des  deux  maisons  dont  il  s'agit,  ainsi  que  plusieurs  out  pu  I'etre  pre- 
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cedemment ;  et  ensuite,  que  les  actes  de  I'autorit^  pontificale,  en  ce  qui  regarde 
I'une  et  I'autre,  ^tant  bien  connus,  de  m^me  que  ceux  de  rOrdinaire  duquel  tous 
deux  doivent  d^peudre  entigrement,  chacun  parmi  nous  contribue,  s'll  le  peut 
et  selon  les  circoD stances,  a  faire  pr6yaIoir  le  droit  et  Tautorit^,  sans  manquer 
aux  regies  de  la  prudence  et  de  la  discretion. 

C'est  \k,  Monsieur  le  Cur^,  ce  que  j'ai  en  vue  dans  la  pr^sente  communi- 
cation. Pour  la  rendre  complete,  il  est  n6cessaire  que  vous  sachiez  qu'il  s'est 
^couie  trois  semaines  depuis  que  j'ai  notifi^  les  decisions  venues  de  Rome,  aux 
personnes  r^unies  dans  la  maison  dite  de  la  Trinity,  rue  de  Douai,  et  k  celles 
qui  occupent  le  chateau  de  Becon,  sans  que,  a  Theure  qu'il  est,  aucune  satis- 
faction ait  encore  et^  donnee.  Les  moyens  evasifs  et  contraires  a  la  bonne  foi^ 
depuis  trop  longtemps  en  usage  dans  ces  lieux,  y  sont  toujours  mis  en  oeuvre. 
La  messe,  sans  aucun  doute,  d'autres  offices  aussi^  selon  toute  apparence, 
out  continue  d'y  6tre  Celebris  au  moins  jusqu'aux  f^tes  de  la  Toussaint  inclusi- 
vement.  II  est  vrai  que  dimanche  dernier,  10  novembre,  plusieurs  des  personnes 
de  la  maison  de  la  Trinite  ont  assists  k  la  messe  paroissiale  avec  les  jeunes  pen- 
sionnaires  de  Tetablissement ;  mais  il  paratt  plus  probable  que  les  autres 
membres  de  la  Communaute,  en  bien  plus  grand  nombre,  ont  entendu  la  messe 
dans  la  chapelle  depuis  longtemps  frapp^e  d'interdit,  ou  dans  un  autre  lieu  de 
la  maison  ;  que  cette  messe  a  6te  dite  et  qu'elle  continue  de  T^tre  par  un  pr^tre 
qui,  malgr^  les  prohibitions  expresses  du  d^cret  apostolique,  renouvel^es  et 
confirmees  en  dernier  lieu,  a  son  domicile  dans  V eiablissement .  Enfin,  ilest  Evi- 
dent que,  dans  cette  lutte  deplorable  contre  Tautorite,  on  n'epargne  rien  pour 
faire  triompher  des  pretentions  absolument  inadmissibles. 

Je  disais  plus  haut  que  les  decisions  venues  de  Rome  aTaient  ete  notifiees  aux 
personnes  reunies  rue  de  Douai,  maison  de  la  Trinite  :  cela  n'est  vrai  qu'en 
partie,  car  les  etablissements  dont  il  est  question  sont  k  pen  pres  impenetrables 
pour  quiconque  se  presente  au  nom  de  Tautorite  legitime.  Ainsi  lorsque 
M.  Tabbe  Lagarde  a  eu  ^  remplir  prds  de  cette  Communaute  la  mission  dont  il 
etait  charge,  il  n'a  pu  se  faire  admettre  que  dans  un  parloir ;  il  n'est  parvenu 
que  difficilemcnt  k  y  reunir  huit  ou  dix  personnes,  les  autres  ayant  ete 
tenues  a  Tecart  sous  pretexte  que,  etant  occupees  a  divers  emplois,  elles  ne 
pouvaient  en  ^tre  detoumees. 
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Je  crois  6tre  fond^  k  penser,  d'apr^s  la  connaissance  que  j'ai  de  Tesprit  dont 
on  est  anim6,  que  les  Soeurs  qui  seules  out  re^u  la  notification,  sont  pr^- 
eis^ment  celles  dont  Tesprit  d'insubordination  plus  marquee  devait  les  rendre 
insensibles  a  ces  decisions  de  Tautorit^;  tandis  que  les  autres,  plus  nom- 
breuses,  mais  circonveuues  et  abus^es ,  n'auront  eu  aucune  connaissance  de 
cequi,  peut-dtre,  leuraurait  ouvertles  yeux. 

Voili,  Monsieur  le  Cur6,  rexpos6  de  la  situation.  Je  la  recommande  k  votre 
vigilance,  k  vos  pri^res  et  k  votre  soUicitude  pour  les  int6r6ts  sacr^s  qui 
doivent  nous  6tre  si  chers  a  tons. 

Recevez,  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments  affec- 
tueux  et  d^vou^s. 


t  F.  N.J  Cardinal  Archev4quede  Paris. 


(773)  —  Paris.  Adrien  Le  Glere,  Imprimeur  de  N.  S.  P.  lePape  et  de  TArcheT^ch^,  rue  Cassette,  29. 
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La  situation  oii  se  trouve,  sous  le  rapport  spirituel,  la  communaut6  de  la  rue 
de  Douai,  n**  40,  est  pour  Nous  une  cause  ancienne  et  incessantede  soUicitude, 
de  douleur  et  d'embarras,  par  Tesprit  peu  religieux  qui  y  rfegne  etla  resistance 
qu*on  y  oppose  a  Tautorit^  de  r£glise.  Cette  situation,  qui  remonte  au  moins  k 
1853,  s'est  singuli^rement  aggrav^e  depuisTannee  1856  (14avril),  ^poque  de- 
venue  memorable  par  un  acte  solennel  de  la  Puissance  Pontificale,  relativement 
aux  difficult^s  et  aux  questions  souley^es  dans  le  sein  de  la  Congregation  des 
Saints  CoBurs  de  Jesus  et  de  Marie,  dite  de  Picpus.  (Voir  page  4.) 

C*est,  en  effet,  a  dater  surtout  de  cette  epoque  que  le  devoir  de  la  soumission 
impose  aux  fiddles  par  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  a  regard  des  Pasteurs 
charges  de  les  conduire,  n'a  plus  ete  observe  dans  cette  communaute ;  que  les 
liens  de  la  subordination  s'etant  k  peu  pres  rompus,  il  semble  qu'on  y  ait 
entierement  perdu  de  vue  la  necessite  d'une  observance  d'autant  plus  exacte 
des  preceptes  divins  qu'on  est  engage  plus  etroitement,  en  vertu  d'une  voca- 
tion speciale,  k  tendre  a  la  perfection,  et  k  pratiquer  aussi  les  conseils  evaii- 
geliques  parti culierement  destines  k  y  conduire. 

A  force  de  contestations  deplacees,  de  raisonnements  sans  valeur  et  de  vaines 
subtilites  bien  contraires  a  la  simplicite,  a  la  droiture  et  k  I'humilite,  on  est  alie 
jusqu'a  meconnattre  les  decisions  de  Tautorite  la  plus  haute  et  la  plus  digne  de 
tous  les  respects ;  on  a  fiui  par  ne  tenir  aucun  compte  ni  des  prescriptions  for- 
melles,  ni  des  avertissements  et  des  exhortations  reiterees  dont  on  a  ete  Tobjet. 

Un  rapprochement  facile  afaire  entre  le  Decret  Apostolique  precite,  etTetrange 
l%ne  de  conduite  adoptee  et  poursuivie  dans  la  communaute  dont  il  s'agit,  en 
est  la  preuve  evidente. 

Nul  doute  que  des  esprits  moins  prevenus  n'eussent  ete  effrayes  a  la  vue  des 
dangers  k  courir  en  s'engageant  dans  cette  fausse  voie ;  et  que  des  illusions 
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moins  inv^t^r^es  ne  se  fussent  ^vanouies  d^ja  depuis  longtemps  a  la  lumi^re 
d'une  triste  experience,  et  en  presence  ()ei  consequences  qui  ont  ete  la  suite 
d'une  opposition  si  reprehensible.  Malheureusement,  il  n*en  a  pas  6t6  ainsi.  Le 
mal  continue,  le  scandale  se  prolonge ;  et  les  ktaes  ainsi  6garees  sont  en  peril 
continuel  de  leur  salut,  par  une  desobeissance  aussi  contraire  aux  plus  simples 
notions  du  bon  sens  qu'elle  est  opposee  a  la  loi  de  Dieu  et  de  FEglise. 

A  quoi  il  faut  ajouter,  ence  qui  concerneleseievesappartenant  au  pensionnat 
annexe  a  Tetablissement,  et  que  leurs  families,  ignorantes  sans  doute  dela  situa- 
tion, croient  confier  a  des  mains  silires,  le  dommage  resultant  pour  cesjeunes 
ames  de  la  privation  des  biens  attaches  h  une  education  yraiment  chretienne  et 
benie  du  Ciel ;  car  personne,  dans  cette  communaute,  ne  se  trouve  dans  les  con- 
ditions necessaires  pour  remplir  dignement  et  avec  fruit  une  mission  de  cette 
nature  et  d'une  si  haute  importance ;  nul  pr^tre  ou  ev6que  ne  pent  y  administrer 
reguli^rement  les  sacrements,  ni  m^me  y  offrir  le  tres-saint  Sacrifice,  Teglise  ou 
chapelle  qui  fait  partie  des  batiments  siyant  ete  frappee  d'interdit,  a  raison  de  la 
resistance  opiniatre  que  Nous  constatons  et  qui  ne  saurait  ^tre  assez  deploree  (1). 

Nous  pourrions  signaler  d'autres  effcts  et  des  suites  non  moins  affligeantes 
ressortant  d'un  si  funeste  etat  de  choses  ;  mais  Nous  Nous  abstenons  d'entrer 
dans  ces  details  pour  aborder  Tobjet  de  la  presente  communication,  et  tenter, 
aprfes  bien  des  efforts  inutiles,  dfe  nouveau  moyen  de  remedier  au  mal.  Des 
circonstances  particuliSres,  survenues  recemment,  Nous  viendront  peut-fetre 
en  aide  dans  Taccomplissement  d*un  devoir  devenu  pour  Nous  plus  strictement 
obligatoire  encore,  par  le  fait  mSme  de  ces  circonstances  (2). 

C'est  pourquoi,  aprfes  avoir  implore  les  lumieres  de  TEsprit-Saint  et  conjure 
Celui  qui  dispose  a  son  gre  des  esprits  et  des  coeurs,  de  Nousassister  de  sa  gr&ce, 

{i\  Dans  UQ  prospectus  sans  date  du  Pensionnat  des  Dames  de  fa  TriniUy  que  Nousavons  sous  les  yeux, 
on  lit  ced :  Un  £v4que  qui  a  d6pens4  dans  les  missions  ses  plus  belles  ann4es^  a  hien  voulu^  a  son  raCour^ 
adopter  pour  chapelle  privie  celle  du  Pensionnat...,,  etc.  Mais  iloonvlent  d^obi^rver:  !•  que  le  droit  d'Ml 
fivdque  de  e^dhrep  la  sainte  Messe  d*unc  mani^re  priv^e  dans  nnt^rieur  de  son  appartenent,  ne  com- 
porle  nuUement.  celui  d'adopter  k  son  gr6  ,dans  un  diocese  qui  n*est  pas  le'sien,  telle  ou  telle  ^glise, 
cbapelte  ou  oratoire  pour  chapelle  priv4e ;  et  bien  moins  encore  aprfes  un  inierdit  prononc^  pat  I'au- 
torit^  cDmp6tent«;  2<*  que  cette  Messe  Episcopate  (  si  toutefois  elle  s*y  dit  faabitiiellemept )  n'est  pat  ta 
seule  qu'on  y  cEl^bre.  Nous  avons  lieu  de  croire,  en  effet,  qu'il  y  en  a  ordinairement  deux  ou  trois  antres 
cbaque  jour,  cEl^br^es  par  des  pr^tres  dont  la  situation  personnelle  est  d^ailleurs  bien  loin  d'Ette  r^gu- 

lifere. 
(fil  Lff  letire  du  13  aoAt  1661  deSon  Em.  leGard.Pn^fet  de  la  Congregation  des  £v^Meset  R^guliers,  p.  6. 
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N^re  GoDsei)  enteodu,  Nous  avon$  d^cid^  oe  qui  suit : 

Le  Secretaire  General  de  notre  Archevech6,  M.  Tabbe  Lagarde,  se  rendra,  en 
Notre  nom,  k  la  communautd  situee  a  Paris,  rue  de  Douai,  n*"  40 ;  il  convo- 
quera  toutes  les  personnes  dont  se  compose  cette  communaut^  (a  Texception  des 
ei&ves  pensionnaires  ou  externes),  et  apr^s  lecture  faite  k  haute  voix  du  present 
^crit,  il  en  remettra  k  chacune  d'elles  un  exemplaire,  comprenant  la  reproduc- 
tion  textuelle  avec  la  traduction  :  T  du  Decret  Apostolique,  en  date  du  14  avril 
1856 ;  2''  de  la  Lettre  qui  Nous  a  ete  adress^e,  le  12  du  mois  d'ao6t  dernier,  par 
Son  Eminence  le  Cardinal  Paracciani  Clarelli,  Pr^fet  de  la  Sacree  Congregation 
des  £v£ques  et  des  Reguliers^  sans  que  cette  uotificatioo,  par  laquelle  Nona 
sommes  a\erti  do  la  conduite  que  Nous  avoos  j^  tenir,  etit  ^te  provoqu^  par 
aucuiie  tnitiatife  de  notre  part  (1). 

La  premiere  pi^ce,  le  D6cret  Apostolique,  a  plus  de  cinq  ans  de  date.  £Ue. 
n'est  pas  inconnue  dan^  la  communaute  de  la  rue  de  Douai.  Mais  il  est  peraiia 
d^  peaser,  et  No^id^ouloua  oroire  eiM^ore  que  cet  acte  dSdsifde  FAutorit^  Pon- 
tificale  n'a  pas  it6  suffisamment  compris ;  que  plusieurs  n'y  ont  pas  serieuse- 
ment  r^flechi ;  que  certains  esprits  ont  pu  6tre  debuses  par  des  raisonneoients  plus^ 
pu  moius  specieux,  ^t  par  ces  suggestions  si  dangereuses  auxquelles^on  est  parti* 
culieremeDt  expose  d^  qu'on  s'^oigne  de  la  seule  voie  droite  et  si^re,  ceUe  de 
Thumilite,  de  la  simplicite  et  de  rob^issance.  S'il  en  est  ainsi,  et  en  tout  eta^t  de 
cause,  il  importe  extrSmement  que  chacune  des  personnes  dont  se  compose  la 
Qammunaute^  ait  sous  lesyeux  le  Decret  du  14  avril  1856,  pour  Texaminer  d^ 
QOttiveau  devant  Dieu,  poiirse  rendre  compte  a  elle-m^me  de  la  separation' qui 
s'est  oper^e  en  1853,  de  la  mani^re  dont  cette  scission  a  ete  jugee  a  Uome^des 
cojQs^uences  qui  Tout  suivie,  et  enfln  de  cequi  est  enjoint  et  prescrit  a  ceux  et 
k  celles  qui  ae  soot  s^pares* 

Quant  k  la  seeonde  piSce ,  la  Lettre  qui  Nous  a  6te  adressee  par  Son  Emi- 
nence le  Cardinal  Pr6fetde  la  Congregation,  le  12  aoftt  dernier,  on  verra,  en  en 

(1)  Nous  ne  voulons  pas  supposer  que  M.  Tabbe  Lagarde,  li  qui  Nous  confions  la  mission  dont  il  s*agit, 
ne  sers^it  pas  re^u  dans  la  communaut6.de  la  rue  de  Douai,  quoique,  k  une  6poque  peu  61oign6e,  un  denos 
Yicaires  Gen^raux,  6galement  d6put6  par  Nous  dans  des  Intentions  bienveillantes  sur  lesquelles  il  n'^tait 
gu^rc  possible  de  sem^prendre,  s*en  soit  vu  refuser  Tentr^e!  Nous  aimons  k  mieux  augurer  des  dispo- 
sitions actuelles  et  des  sentiments  des  dmes  dont  les  int6r6ts  Nous  sont  si  cbers. 
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prenant  connaissance,  quelle  est  pour  tout  le  monde  la  r^le  k  suivre.  II  n'y  a 
ici  rien  de  moins  ni  rien  de  plus  que  ce  qui  estcontenu  dans  le  D^cretde  1856 ; 
mais  ce  D6cret  re^oit  une  force  nouvelle  par  la  confirmation  qui  y  est  ajout^e;  et 
il  est  de  toute  Evidence  que  les  cinq  derni^res  ann^es  6coul6es  sans  que  satisfac- 
tion fi^tdonn^e  a  TAutorit^  Pontificale,  rendent  d*autant  plus  urgent  I'accomplis- 
sement  de  ce  devoir. 


DECRETUM  APOSTOLICUM. 


Non  sine  animi  sui  moerore  Sanctissimus 
D.  N.  Pius  IX  accepit,  occasione  Capitulo- 
rum  generalium  quae  in  Congregatione 
SS.  Cordiura  Jesu  et  Harise,  a  perpetua 
Adoratione  nuncupata^  ad  electionem  Su- 
premi  Hoderatoris  et  Superiorissse  gene- 
rails  anno  '1 853  celebrata  fuerunt^  non- 
nullos  confratres  et  sorores  a  dicta  Con- 
gregatione sese  separasse^  in  duas  domus 
secessisse^  ac  eo  devenisse  ut  propria  au- 
ctoritate  Hoderatorem  et  Superiorissam 
generalem  independenter  a  Superiori  et 
Superiorissa  general!  prsefati  Instituti  ca- 
nonice  electis^  sibi  respective  elegerint. 
Banc  illegitimam  separationem  et  electio- 
nem Sanctitas  Sua  minime  ratam  habuit; 
sed  speraos  fore  utpacatis  animisconfratres 
et  sorores  separatas  ad  unitatemredituras, 
eas  direction!  Nuntii  Apostolic!  ad  tempus 
subjecit.  Yerum  cum  neque  suasione^  ne- 
que  comminationibus  ad  unitatem  reduci 
potaerint  ac  gravia  mala  immineant,  San- 
ctitas Sua  ea  quie  sequuntur  Apostolica 
Auctoritate  decemit : 


l^"  Separatio  omnino  improbatur. 


DfiCRET  APOSTOLIQUE 

DU  i^  AVRIL  4856. 

Notre  Saint-Pfere  le  Pape  Pie  IX  n'a  pas 
appris  sans  chagrin  de  coeur  que^  a  Toc- 
casion  des  Chapitres  g^n^raux  qui  ont  eu 
lieu  en  Tannic  4853,  dans  la  Congregation 
des  SS.  Coeurs  de  Jesus  et  de  Marie,  dite 
deTAdoration-Perp^tuelle,  pour  T^Iection 
d'un  Sup^rieur  g^n^ral  et  d'une  Supe- 
rieure  gen6rale,plusieurs  des  Frferes  et  des 
Soeurs  de  ladite  Congregation  se  sont  sd* 
pares  et  retires  dans  deux  maisons,  allant 
jusqu'k  ce  point  d'elire  respectivement 
pour  eux-m^mes^  et  de  leur  propre  auto- 
rite^  un  Superieur  general  et  une  Supe* 
rieure  g^nerale^  independamment  des  Su- 
p^rieurs  g^neraux  du  mdme  Institut  eius 
canoniquement.  Sa  Saintete  n'anullement 
ratifie  cette  separation  iliegitime,  non  plus 
que  reiection.  Toutefois^  esperant  que, 
Tapaisement  se  faisant  dans  les  esprits,  les 
Fr^res  et  les  Soeurs  separes  reviendraient 
h  Tunite,  Sa  Saintete  les  a  soumis  pour  un 
temps  h  la  direction  du  Nonce  Apostoli- 
que.  Mais  cooune  ni  par  la  persuasion  ni 
par  les  menaces,  il  n'a  ete  possible  de  les 
ramener  k  I'unite ;  et  attendUj  d'un  autre 
c6te^  que  des  maux  graves  peuvent  s^en- 
suivre,  Sa  Saintete^  en  vertu  de  son  Auto- 
rite  Apostolique^  decr^te  ce  qui  suit : 

i^  La  separation  est  absolument  im- 
prouvee. 
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.  2"  Les  Fr^res  et  les  Soeurs  soot  averiis 
de  la  mani^re  la  plus  pressante  d'avoir  k 
revenir  k  ruhit^. 

3»  n  est  permis^  par  indulgence,  aux 
Frtres  et  aux  Soeurs  qui  ne  se  r^uniraient 
point  k  la  Congregation^  de  demeurer  en 
communaute  dans  Tune  et  Tautre  maison; 
mais  il  leur  est  defendu^  sous  peine  de 
nullit^^  d'admettre  respectiveinent  des 
jeanesgens  et  des  jeunes  filles  au  noviciat, 
des  novices  de  Tun  et  de  Tautre  sexe  k  la 
profession ;  ainsi  que  d*oser  ^riger  et  fon- 
der des  maisonsreligieuses;  et  d^slors^ 
apr^s  la  mort  des  personnes  qui  consti- 
tuent les  deux  maisons  indiqu^s^  ces  mai- 
sons  seront  supprimees  par  le  fait. 

4*^11  est  absolumentdefendu  aux  Fr^res 
d'accepter  en  aucune  facon  la  direction 
des  Soeurs.  Que  les  Soeurs  elles-m^roes  de- 
pendent en  toutes  choses  de  TOrdinaire 
du  lieu,  kqui  il  appartiendra  de  leur  don- 
ner  des  confesseurs  bien  connus  de  lui. 

5^  Que  les  mdmes  Fr^res  soient  pleine- 
ment  soumis  k  Tabsolue  juridiction  de 
rOrdinaire  et  demeurent  sous  sa  depen- 
dance. 

6""  Toute  election  d'un  Sup^rieur  gene- 
ral ou  d'une  Superieure  generate  quel- 
conque  sera  nulle  et  de  nul  effet. 

Ainsi  a-t-il  ete  statue^  constitue  et  de- 
crete  par  Sa  Saintete  de  son  Autorite 
Apostolique,  nonobstant  toutes  choses 
contraires^  meme  celles  qui  seraient  dignes 
d'une  mention  speciale  et  individuelle. 

Donne  k  Rome^  k  la  Se^retairerie  de  la 
S.  Congregation  des  ^v^ques  et  des  Regu- 
gliers,  le  14  avril  4856. 

CARD.  DELLA  GENOA,  Prefet. 
A.  Arcbbv.  de  Pbilipp.,  SecrSlaire, 


2°  Enixe  in  Domino  adraonenturfratre^ 
et  sorores  ut  ad  unitatem  redeant. 

3*^  Confratribus  et  sororibus  quae  ad 
Congregationem  minime  redierint  ex  in- 
dulgentia  permittitur  ut  in  dictis  duabus 
domibus  in  communitate  pernianeant;  sed 
eis  sub  poena  nullitatis  inhibetur  ne  ju- 
venes  ac  puellas  ad  novitiatum,  novitios 
ac  novitias  ad  professionem  respective 
admittant;  neque  domus  erigere  ac  fun- 
dare  audeant;  et  idcirco  post  obitum  per- 
sonarum  quae  enuntiatas  duas  domus  con- 
stituunt,  eo  ipso  cessabunt. 


A^  Confratribus  omnino  prohibetur  ne 
ullani  sororum  directionem  habeant.  Ipsae 
vero  in  omnibus  dependeant  ab  Ordinario 
loci,  cujus  erit  eisdem  confessarios  sibi 
bene  visos  concedere. 

S<>  lidem  confratres  omnimodae  Ordi- 
narii  loci  jurisdiction!  plane  subjaceant  et 
ab  eodeni  dependeant. 

6^*  Cujuscumque  Superioris  ac  Superior 
rissse  generalis  electio  nulla  ac  irrita 
erit. 

Haec  Sanctitas  Sua  Auctoritate  Aposto- 
lica  statuit,  constituit  atque  decemit  con- 
trariis  quibuscunque,  etiam  speciali  et 
individua  mentione  dignis  nonobstantibus. 

Datum  Romae  ex  Secretaria  Sacrae  Con- 
gregationis  Episcoporum  ac  Regularinm 
die  14'  mensis  aprilis. 

CARD.  DE  GENOA,  Prcefectus. 
A.  Arcbiep.  Pbilipp.,  Secretarius, 


n  est  important  de  remarquer  ici  que  Mgr  Sibour,  k  la  reception  de  ce  De- 
cret,  n'a  rien  neglige  pour  en  assurer  Texecution.  Tous  ses  efforts  ay  ant  ete 
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impuissants,  ii  a  ^t^  rendu  compte  des  actes  et  des  d^marehes  de  Notre  Vtoe- 
rable  pr^decesseur  dans  un  rapport  adresse  par  lui-mfime  &  N.  S.  P.  le  Pape,  le 
1*"'  juillet  1856.  Le  10  du  m^me  mois,  Sa  Saintet^  a  daign^  r^pondre  par  nme 
longue  lettre,  oiii  la  conduite  suivie,  Tinterdit  pronone^  contre  Its  ehapelies  et 
oratoires  des  freres  et  des  soeurs,  et  les  mesures  prises  pour  faire  cesser  toutes 
relations  entre  les  uni^  et  les  autres,  sont  approuv^s  sans  reserve. 

Une  autre  Lettre  confirmative  de  la  pr6c6dente,  en  date  du  25  septemkre  1 866« 
est  venue  de  Rome  ajouter  une  nouvelle  approbation  du  Saint-P^re  aux  aetes  de 
Mgr  Sibour^  avec  des  circonstances  particuli^res  et  touchant  les  personnel,  qu'il 
n'est  pas  opportun  de  reproduire  ici ;  mais  qui  prouvent  que  ]V.  S.  P.  le  Pape 
etait  exactement  informe  de  toutes  ehoses ;  qu*il  d6plorait  de  plus  en  plus  la 
situation,  et  particuli^rement  un  malheureux  proems  engage  et  soutenu  au  grand 
scandale  de  la  Religion. 

Gependant,  aucun  rSsuItat  satisfaisant  n*a  ete  obtenu  en  r^pon^  aux  desirs  et 
aux  intentions  de  Sa  Saintet^ ;  et  depuis  environ  cinq  ans  que  Nous  Nous  effor- 
cons  Nous-m6me  de  mettre  fin  au  mal,  Nous  n'avons  pas  ete  assez  heureux  pour 
y  parvenir. 

Mais  il  est  arriv^,  il  y  a  quelque  mois,  que  U  sceur  £lodie  Bergougnoux,  consi- 
d^r^e  comme  Superieure  de  la  Communaute  de  la  rue  de  Douai,  s'est  rendue  k 
Rome,  avec  sonfrire,  pour  y  tra'iter  personnellement  des  affaires  de  cette  Com- 
munaute. Nous  ignorons  quelles  impressions  ils  ont  revues  Tun  et  Tautre  et 
remportees  de  ce  voyage ;  et  Nous  n'avons  rien  apprisqui  piit,  k  cet  6gard,  Nous 
^clairer  et  Nous  rassurer.  Nous  ne  pensons  done  pas  pouvoir  diff6rer  plus  long- 
temps  d'agir  conform^ment  k  Notre  devoir  et  aux  intentions  qiii  sont  exprim^es 
dans  la  lettre  suivante  de  Son  Eminence  le  Cardinal  Paracciani  Clarelli  : 


E#INENTISSIME  £T  ReVERENSISSIME  DoinNI^ 

Te  non  latet  presbyterum  Eligium  Ber- 
gougnoux  ejusque  sororem  Elodiam  non- 
nullis  abdinc  mensibus  Romam  adve- 
nisse^  ut  qusestionem  supra  domo  Trinitatis 
et  sororum  ac  fratrum  qui  a  Congrega* 
ttone  SS.  Gordium  Jesu  et  MariaB  descive^ 


^HINEimSaUIE  £T  R^ERENDISSQfS  SElONJ^qB, 

Yous  n'iguorez  pas  que  le  prtoe  £loi 
Bergougnoux  et  sa  soeur  £lodie  sont  k 
Rome  depuis  quelques  mois,  pour  soulever 
de  nouveau  la  question  d6]k  d^finie  par  le 
D6cret  de  cette  S.  Congregation,  en  date 
du  14  avril  1856,  relativement  k  la  maisoti 
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de  la  Trifiite  et  aux  frtoes  et  soeurs  qui 
se  sont  s^pares  de  la  Congregation  des 
SS.  Coeurs  de  J^us  et  de  Marie ;  et  pour 
obtenii'  Tapprobation  de  eette  sepdration^ 
ainsi  que  la  faeulte  d'etablil*  iin  nouvel 
institut. 

Mais  te  Tr^s-Saint  P^re^  qui  connaissait 
tffes-bien  toute  cette  affaire^  n^a  nullement 
pense  qu'il  filit  expedient  de  c^der  k  leurs 
pri^res;  et  il  a  (Hrdonne  que  le  D^cret 
susdit  du  14  avril  1856^  transmis  k  I'Ar- 
chev^que  de  Paris,  votre  pr^ecesseur,  fftt 
observe. 

Yotre  £ttiiDence  mettra  done  ses  soins 
k  ce  que  ce  Decret  soit  ponctuellement 
execute. 

i^avals  k  notifier  ces  chos^  a  Yotre 
Mlmiiienoe^  doftt  je  baise  tr^humbtement 
lea  naains. 

De  Yotre  ^tfiinence 

le  tr^s-humble  ef  tr^-affectiotine 
«  serviteur, 

N.  Card.  PARACCIANI  CLARELLI, 

Pr^fet. 

A.  AacBAY.  DB  PkiLipr.,  S4tr4t, 
Rome,  le  12  ao«t  iS61. 


runt,  jam  Decreto  hujns  CongregatioQi^ 
I4aprilis  1856  definitara,  iterum  excita- 
rent,  ac  separationis  approbationem  obti- 
nerent,  et  novi  institati  constituencH  eis 
potestas  fieret^ 

Verum  Sanctissimus  Dominus,  qui  uni- 
verstfm  tA  rationem  probe  noverat,  iltd^ 
rum  precibus  annuere  minime  expediH 
existimavit;  sed  jussit  servandum  esse 
enuntiatum  Deeretum,  die  Uaprilis  1856, 
Archiepiscopo  Parisiensi  praedecessori  tuo 
transmissum/ 

Curabit  igitur  Emlnemia  tua  ut  itlud 
adamussim  servetur. 

Baec  Eminentise  tuae  signiiicanda  erant> 
cui  manus  bnniHIme  deosotilor. 

Sminentitt  Uisd 
hunfiillimus  et  addictissimus  servus  verus. 


N.  Card.  PARACCIANI  CLARELLI, 

Prcefectus. 

A.  AnCHiEP.  Phi Lipp.,  Secret 
Romx,  die  12  augusU  1861. 


Ainsi  que  Nousravons  dit  plus  haut,  il  Nous  a  paru  que,  pour  procurer  plus 
stkrement  Tex^cution  duD^ret  Apostolique  du  12  avril  1856,  qui  n'apas  en- 
eore  6u  wt%  eiTet,  et  pouv  Nous  conformer  Nous-m^me  aussi  fidelemebt  que 
possible  aux  instructions  6manSes  de  la  Sacr6e  Congregation,  au  nom  de  Notre 
Saiat-P^re  le  Pape,  it  £tait  d'une- haute  importance  qtie  chacune  des  person- 
tire^  cfde  le  D<6epet  cemeerne  en  ^e^&t  uir  exemplaire,  ftussi  bien  que  de  la  lettre 
k  Nous  adress^e  le  1 2  ao&t  dernier.  C'est  pourquoi  Nous  avons  cbarg^  le  Secr^^ 
taire  G^n^ral  de  notre  Archey^chd  de  se  transporter  a  la  maison,  rue  de  Douai, 


et  de  faire  a  chacuoe  des  personnes  doDt  se  compose  la  communaut^,  la  remise 
de  Tune  et  de  I'autre  pifece. 

NouB  enjoigDons  en  m^me  tempB,  en  vertu  de  la  saiDte  ob^i&saDce  et  au  Dom 
de  Notre  Saiat-P^re  le  Pape  :  1°  k  toutee  et  chacune  deB  perBonoesdont  il  a'agh, 
d'avoir  k  se  cooformer,  aaos  resistance  et  Bans  d^Iai,  aux  prescriptions  qui  leur 
sontfaitea,  le  tout  sous  peine  de  desob^iBBance  a  rfglise  et  autre%  peines  de 
droit; 

2"  P{ous  maintenons,  et  renouvelonsau  besoin,  I'interdit  portd  pr^cMemment 
centre  toute  chapelle,  oratoire,  6gUse  dependant  soit  de  tamaison  rue  de  Douai, 
soil  de  celle  habitue  par  lea  fr^res  ; 

Z°  Faisona  defense  absolue  k  tons  pr^tres  et  personnes  eccl^siastiquea,  quelles 
qu'elles  puiaaent  6tre,  d'avoir  avec  les  personnes  qui  habitent  la  maison  de  La 
rue  de  Douai,  n°  40,  soit  chez  elles,  aolt  ailleura,  ancune  relation  d&ns  les  oho- 
aes  spirituellea,  confession,  direction,  adminiatratioo  dea  aacrementB,  aous  peine 
de  suspense  ipso  facto ;  Noua  r^servant  de  prendre  Nous-mSme ,  et  selon  les 
circonatances,  les  mesures  n^cessaires  et  opportunes  pour  que  les  peraonnea 
dont  il  est  question,  ne  soufTrent  pas  de  dommage  dans  les  cboses  du  salut. 

Donn^  k  Paris,  bou  s  notre  seing,  notre  sceau  et  le  contre-seing  du  Secr^taJie 
General  de  notre  Archevfech^,  le  8  octobre  1861. 

f  F.-IV.  Cardinal  MORLOT,  Archeveque  de  Paris. 

Par  HaDdement  de  Son  Imminence, 

E.  J.  Lagakdb, 
Chan.  Hon,  Secrit,  gin.  deFArchevechi, 

P.  S.~\9:  octobre  IHfl.  Tandis  que  la  pr^senle  notification  (^tait  sous  presse,  une  nouvelle 
Ipttre,  en  ^ate  du  I"  de  ce  mois,  Nous  a  tii  adressi^e  par  Son  Em.  le  Cardinal  Prffet  de  la 
S.  Coner^gaiioD,  pour  Nous  prcsser  de  procurer  Bans  retard  I'enti^re  exficulion  du  D^cret  du 
14  avril  1856.  SI  noire  action  a  soufferl  dea  di^lais,  c'est  encore  k  une  pensSe  bienveillante  do 
Dotre  part  qu'il  faut  rallrlbuer.  Nous  vouliona  laisser.  aut  personnes  int^rese^es  le  temps  et  la 
raciJiti!  de  (aire  d'elleE-ni^mcs  quelques  d-marches  de  retour.  Mais  plus  de  six  semaines  s'^laot 
^coul^es  sans  qu'aucune  manifestation  quelconque  eCt  eu  lieu  de  leur  cOt^,  nous  n'avons 
plus  qu'd  olitemp^rer  aux  instructions  venues  de  Home. 


f7l7)  —  Paris.  Adriin  Le  Clerk,  Imprimear  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  t'Archevech^,  rue  Cisseitc,  S 


ARCHEVfiCHfi  DE  PARIS 


Paris,  le  I*  IMccmbre  1661. 


Monsieur  lb  Core, 

Les  pri^res  et  les  voeux  pour  notre  Augusle  et  Venere  Ponlife  ne 
disconlinuent  pas  dans  I'Eglise.  Si  les  peines  el  les  tribulalions  se  pro- 
longent  pour  son  Cbef  bien-aime,  de  loutes  parts  les  plus  ferventes 
suppllcalions  montent  sans  cesse  verste  Ciel,  pour  obtenir  la  fln  d'une 
trop  longue  epreuve :  et  notre  diocese  n'est  pas  un  de  ceux  oii  I'im- 
pression  de  cette  situation  douloureuse  soit  la  moins  vive  et  la  moins 
profonde. 

Cependant,  Monsieur  le  Cure,  au  retour  de  ce  saint  temps  de  I'Avent, 
vos  paroissiens,  entrant  dans  I'esprit  de  recueillement  et  de  componc- 
tion  qui  convlent  plus  specialemeni  a  celte  epoque  de  I'annee,  et 
s'appliquant  a  preparer  dignement  en  eux  les  voies  du  Seigneur,  s'effor- 
ceront,  j'en  ai  la  conGance,  de  contribuer  ainsi  plus  puissammeni 
encore  a  obtenir,  au  milieu  des  difGcultes  et  des  angoisses  du  temps 
present,  les  secours  opporluns et  les  graces  que  la  divine  bonle  lient 
loujours  en  reserve  pour  les  repandre  en  abondance  sur  ceux  <iui  les 
desirent  sinc^rement,  et  les  implorent  avec  bumilite  et  confiance. 

A  ces  reflexions  que  suggerent  les  circonstances  acluelles  et  les  emo^ 
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tioDS  qui  en  sont  inseparables^  se  joint  le  souvenir  de  besoins  d'un  autre 
ordre  qui  en  sont  la  triste  consequence.  Plus  d'une  fois  des  appels  ont 
ete  faits  au  genereux  devouement  de  tons  les  enfants  de  la  grande 
famille  catholique  pour  le  meilleur  des  Peres  reduit  a  de  dures  ne- 
cessites  ;  de  toutes  parts  on  y  a  noblement  repondu ,  et  ici  encofe  notre 
diocese  s'est  distingue  entre  tons  les  autres.  Mais  la  dette  que  nous 
imposent  les  charges  auxquelles  le  Saint-Siege  apostolique  ne  peut  se 
soustraire^  s'aggrave  a  mesure  que  les  jours  difficiles  se  prolongent. 
Tout  recemment  Notre  Saint-Pere  le  Pape,  en  rendant  graces  a  Dieu 
des  consolations  par  lesquelles  il  adoucit  ses  angoisses  et  allege  ses 
douleurs,  aimait  a  proclamer  sa  reconnaissance  pour  les  eveques  et 
les  fideles  dont  Tinsigne  pi^te  et  les  largesses  sont  pour  lui  un  sotda- 
gement  precieux ;  et  il  ajoutait  que  c  est  uniquement  par  leur  aideet 
leurs  secours  quit  peut  suffire  aux  charges  tres-pesantes  du  Saint- 
Si4ge,  charges  qui  s'  augmentent  de  jour  en  jour !  (1). 

Nos  eflForts  ne  doivent  done  pas  etre  interrompus  et  nos  offrandes 
ne  peuvent  pas  diminuer.  Nous  continuerons  avec  toute  Tardeur  de  la 
veritable  piete  filiale  ce  que  nous  avons  fait  precedemment ;  et  nous 
rendrons  aussi  fructueuses  que  possible  les  quetes  qui  devront  se  faire  de 
nouveau  le  15  de  ce  mois,  troisieme  dimanche  de  I'Avent,  etcellesdu 
dimanche  des  Rameaux ,  13  avril  1862.  Ces  epoques  sont  les  memes  qui 
ont  ete  indiquees  Tannee  derniere;  elles  devront  etre  rappelees  aux 
fideleS;  avec  I'invitation  de  ne  pas  perdre  de  vue  ce  que  nous  attendoni^ 
de  leur  foi  et  de  leur  z^le. 

Ces  quetes  se  feront  a  toutes  les  messes  et  aux  autres  offices  de  la 
journee. 

Le  tronc  place  dans  chaque  Eglise  y  demeurera  avec  I'indication  qui 
y  est  attach  ee. 

Enfin  le  produit  de  ceux-ci  et  celui  des  quetes  sera  verse  exactement 
au  secretariat  de  I'Archeveche,  ainsi  qu'ila  ete  regie  Fannee  derniere. 


( 1 )  Allocution  coDsistoriale  du  30  septembrcl861 . 
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Nos  pauvres  et  hos  oeiivres  diocesaines  n'auront  rien  a  souflFiir, 
j*aime  a  le  croire,  d'un  tel  prelevement  opere  sur  le  fonds  affecte  aVac- 
compiissement  du  devoir  de!  raumone^  si  bien  entendu  et  si  noblement 
pratique  a  Paris  et  dans  tout  ce  diocese . 

Perseverons  tous  dans  la  pri^re,  Monsieur  le  Cure,  selon  la  prescription 
des  Livres  saints ;  que  lacharite  de  Jesus-Christ  operant  continueilement 
en  nous  et  avec  nous,  rende  nos  supplications,  nos  instances  et  nos 
(Buvres  de  plus  en  plus  puissantes  sur  le  coeur  de  Dieu  I 

Recevez,  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  aflFectueux 
et  devoues  sentiments. 

f  F:  N.  Cardinal  Archevequede  Paris. 


(801)  —  Paris.  Adrien  Le  Clerb,  Imprimeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  rArcbeY6ch6«  rue  Cassette,  i9. 
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ARGHKV£GH£  D£   PARIS 


ParU,  le  14  Hvrier  1863. 


Monsieur  le  Cvat, 

Je  m'empresse  de  vous  transmettre  une  copie  de  la  circulaire  que  je 
viens  de  recevoir  de  Son  Excellence  Monsieur  le  MinUtre  de  I'lnstruction 
publique  et  des  Cultes,  relativement  aux  dispositions  adoptees  par  le 
Gouvernement  pour  faciliter  aux  ^tablissements  publics  propri^taires 
de  rentes,  les  moyens  d'user  de  la  faculte  accordee  par  la  Loi  du  12  de 
ce  mois  aur  la  conversion  des  rentes  4  ■/.  el  4  •/•  en  3  •/•• 

En  consequence,  je  vous  autorise  a  reunir  immediatement,  s'il  y  a 
lieu,  te  conseil  de  fabrique  de  votre  Paroisse,  afin  qu'il  se  mctte  a  meme 
de  profiter  avemt  le  6  Mars  prockain  des  avantages  proposes  aux 
^tablissements  publics. 

Recevez,  Monsieur  le  Gur^,  I'assurance  de  mon  affectueui  de- 
vouement. 

^  F.-N.  Card.  Archeve'qtte  de  Paris. 


.   GIRGULAIRE 

de  Soi  Eieellenee  lonsiear  le  Hinistre  de  rinstraction  pabliqne  et  des  Caltes 
adresste  k  Son  fiminenee  le  Cardinal  Arehevtqne  de  Paris. 


Paris,  le  13  fftvrier  180). 


HONSEIGNEUR , 


Aux  termes  de  Tarticle  2  de  la  loi  relative  k  la  conversion  facultative  des 
rentes  hi/2eH  p.  O/O  en  3  p.  O/O,  les  propri^taires  de  ces  rentes  qui  en  formeront 
la  demande  dans  le  d^lai  de  vingt  jours,  k  partir  de  la  promulgation  de  la  loi, 
recevront  de  nouveaux  titres  d'une  somme  ^gale,  en  3  p.  O/O,  en  ^change  de  leurs 
anciennes  rentes,  qui  seront  imm^diatement  annul^es. 

Le  Gouvemement  n'a  rien  n^glig^  pour  faciliter  auz  ^tablissements  qui  n'au- 
raient  pas  de  ressources  disponibles,  les  moyens  de  remplir  les  engagements  que 
leur  imposerait  le  payement  de  la  soulte  au  profit  du  Tr^sor.  U  vient  de  soumettre 
4  Texamen  du  Conseil  d'£tat  un  projet  de  loi  ayant  pour  but :  1**  de  rendre  appli- 
cables  aux  hospices  et  ^tablissements  publics,  religieux  et  de  bienf aisance ,  les 
dispositions  de  la  loi  du  6  juillet  1860,  concernant  les  pr6ts  consentis  par  la  soci^t^ 
du  Credit  foncier;  2*  d^autoriser  les  communes,  les  hospices  et  les  ^tablissements 
d'utilit^  publique  k  emprunter  les  sommes  n^cessaires  au  payement  de  la  soulte. 

II  r^suite,  en  outre,  des  renseignements  recueillis  k  ce  sujet,  que  la  soci^t^  du 
Credit  foncier  sera  en  mesure  d'offrir  aux  communes  et  ^tablissements  de  se  lib^rer 
de  suite  vis-ji-vis  du  Tr^sor,  au  moyen  d'annuit^s  comprenant  Tint^r^t  et  Tamor- 
tissement  dont  le  remboursement  aura  lieu  &  leur  choix,  en  30,  hO  ou  50  ans.  De 
cette  facon  lis  pourront,  sans  grever  leur  budget^  sans  m^me  rien  changer  k 
Porganisation  de  leurs  services,  et  k  I'aide  d'un  sacrifice  annuel  presque  insensible, 
acqnitter  la  soulte  exig^e  par  la  loi. 

Votre  soUicitude  pour  les  int4r6ts  des  ^tablissements  eccl^siastiques  et  religieux 
vous  engagera  sans  doute,  Monseigneur ,  k  les  inviter  k  profiter,  au  besoin,  de 
ces  dispositions  exceptionnelles,  et  k  d^lib^rer  sans  retard  sur  la  determination  k 
laquelle  ils  croiront  devoir  s^arr^ter. 

Agr^ez,  Monseigneur,  Tassurance  de  ma  haute  consideration. 

Le  Ministre  de  t  Instruction  publique  et  des  Cultes  , 

Signe  ROULAND. 

Pour  copie  oonfoime : 
Le  Secretaire  giniraly  G.  ROULAND. 


(geO)  —  Paris,  Adrien  Le  Glere,  Imprimeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  I'ArcheYdcb^  de  Paris, 

rae  Gasseue,  29,  prte  Saint-Sulpice. 
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MANDEMENT 

DE  SON  Eminence 

HOHGIUR  LE  CARDIML  ARGHEVlQUE  DE  PARIS 

POOK   LE 

CARME  DE  L'ANNEE  1862 


PARIS 
ADRIEN    LE   CLERE  bt  C" 

mPRDlGUBS   DE    If.  S,  P.  LE    PAPE    £T    DE    L'ARCBEV£CH£   DE    PARIS 
HCs  CAsanTBj  SB,  pb£s  SAXNT-OILPICS. 
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MANDEMENT 

DE  SON  £M1NE^CE 

lONSEIGHIDR  LE  CARDINAL  ARCHEVfiQUI  DB  PARIS 

CARfiMB  DE  L'ANNfiE  1862 


FBANgois-NicoLAS-MADELEiNE  MORLOT,  par  la  Misericorde  divine  el  la 
grace  du  Saint-Siege  Aposlolique,  Cardinal-Pretre  de  la  Sainle  Eglise 
Romaine,  du  litre  des  SS.  Neree  et  Achitlee,  Archeveque  de  Paris. 

Au  Clei^e  et  aux  Fideles  de  noire  Diocese,  Salut  el  benediction  en 
Notre-Seigneur  Jesus-Christ. 

Qaelques  jours  seulement  nous  separent,  ^'os  xRfes-cuERS  Fr^ires,  des 
jours  consacres  chaque  annee  a  la  penitence  quadragesimale.  C'est  dans 
I'appareil  de  la  Irislesse  el  du  deuil  que  I'EgHse  affligee  de  nos  iuGdeli- 
tes  et  de  nos  offenses,  gemissanl  sur  les  desordres  innombrables  qui  exis- 
tent dans  Is  monde,  a  coutume  d'inaugurer  cette  epoque  de  soleonelles 
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expiations  destinees  a  flechir  la  justice  de  Dieu,  a  nous  rendre  profitabies 
ses  raisericordes,  a  preparer  ainsi  en  nous  le  retour  a  la  seule  vie  veri- 
table, par  une  sincere  conversion  de  nos  cceurs. 

Proclamant  avec  I'autorite  qui  lui  appartient  les  hauts  enseignements 
dont  Elle  est  depositaire,  la  sainte  Eglise  ne  croit  pas  pouvoir  les  propo- 
ser avec  plus  d'efficacite  a  nos  meditations,  qu'en  les  pla^ant  sous  la  pro- 
tection et  rinfluence  de  la  pensee  la  plus  salutaire,  celle  de  nos  der- 
nieres  fins.  Elle  reunit  done  ses  enfants  :  et  jetant  un  peu^e  cendre  sur 
leur  tete,  elle  rappelle  a  chacun  et  son  origine  et  le  terme  auquel  tout 
aboutit  ici-bas  :  Souvenez-voiiSj  ohomme^  que  vous  etes poussiere  etque 
vous  retoumerez  en  poussiere.  Elle  les  avertit  en  meme  temps  que  de 
puissants  moyens  de  preservation  et  de  salut  pour  cette  vie  perissable, 
et  des  tresors  du  plus  grand  prix  pour  la  vie  qui  ne  doit  pas  finir,  sont 
renfermes  dans  le  traitement  reparaleur  de  la  penitence,  qui  met  un 
frein  aux  passions,  eleve  les  pensees,  soustrait  la  creature  de  Dieu  a  la 
fascination  des  choses  qui  passent;  et  qui,  plagant  I'homme  face  a  face 
avec  lui-meme  sous  le  regard  de  Celui  qui  est  la  source  de  la  sagesse,  de 
la  verite  et  de  la  justice,  lui  fait  repasser  dans  Tamerturae  de-  son  coeur 
le  cours  de  ses  annees,  et  concevoir  la  resolution  de  donner  desormais 
sans  partage,  au  devoir  et  a  la  vertu,  tout  ce  que  Dieu  lui  reserve  de  jours 
a  passer  ici-bas. 

Les  pasteurs  des  ames,  plus  attentifs  encore  en  ce  saint  temps  a  I'ac- 
complissementd'une  auguste  mission  de  sollicitude  et  de  devouement  a 
la  cause  du  divin  Maitre  et  au  salut  de  leurs  freres,  redoublent  de  zele  et 
de  charite  pour  assurer  a  la  grace  de  nombreux  triomphes  et  preparer 
pour  le  ciel  les  plus  belles  conquetes.  La  doctrine  sainte  est  prechee 
avec  plus  d'assiduite ;  les  exhortations  pressantesse  succedent  sans  rela- 
che  dans  nos  temples;  les  brebis  egarees  sont  recherchees  avec  ardeur 
et  poursuiviesjusqu'a  ce  qu'elles  soient  rendues  au  bercail;  les  brebis 
fiddles  resolvent  les  soins  protecteurs,  la  direction  et  les  encouragements 
qui  preservent  de  tout  ecart  et  de  toute  defaillance :  justes  et  pecheurs, 
tons  obtiennent,  par  les  merites  infinis  du  divin  Sauveur,  des  secours 
extraordinaires  sans  cesse  implores  dans  nos  saintes  assemblees ,  promis 
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a  tous  ceux  qui  les  soUiciteat  avec  sincerile  et  confiance,  reserves^  en  ce 
iemps  des  grandes  propitiations,  surtout  aux  ames  plus  necessiteuses, 
objet  dans  I'Eglisede  Dieu  de  tant  de  sollicitude  I 

G'est  la^  Nos  tiu^s-ghers  Fr£:res^  ce  qui  distingue  particulierement  le 
careme  des  autres  temps  de  I'annee ,  el  doit  le  placer  si  haul  dans  notre 
estime ,  nos  respects  et  notre  confiance ;  car  quoique  les  lumieres  et  les 
secours  celestes  ne  manquent  jamais  a  Tbomme  au  milieu  de  ses  te- 
nebres,  de  ses iai blesses  et  de  ses  epreuves ;  quoique  lui-meme  ne  doive 
en  aucun  temps  oublier  sa  condition  et  perdre  de  vue  ses  inlerets  eter- 
nels,  il  est  cependant  vrai  de  dire  que  des  temps  plus  particulierement 
favorables  au  recueillement  et  aux  reflexions  salutaires  nous  sont  mena- 
ges  par  une  Providence  misericordieuse,  pour  nous  rendre  plus  faciles  la 
conversion'et  le  retour,  Tavancement  et  les  progres  dans  les  voies  du  sa* 
lut.  On  etait  plus  ou  moins  appesanti  par  des  pensees  terrestres  et  asservi 
a  des  affections  dereglees  :  la  divine  bonte  nous  reveille  et  nous  ranime. 
Ella  eleve  les  ames  au-dessus  de  ces  regions  inferieures  pleines  d'obscu- 
rite  et  d'agitations,  pour  leur  faire  reconnaitre  et  sentirqu  ilfaut  deman- 
der  a  cette  courte  existence  autre  chose  que  ce  qu  elle  offre  aux  regards 
dans  les  limites  etroites  du  temps,  et  s'etablir  enfin  dans  ces  regions  pures 
et  sereines  oil  regnent  la  paix  et  les  joies  inseparables  d'une  sincere  re- 
conciliation avec  le  Ciel  et  avec  soi-meme. 

Tel  est,  Nos  tr6s-chers  Fr^res,  Tobjet  de  cette  grande  institution  du 
careme,  qui  remonte  aux  temps  apostoliques  et  nous  a  etc  transmise  d'age 
en  age  avec  tant  de  respect.  Tel  est  le  sens  des  pensees  de  la  Religion,  de 
ses  vues  et  de  ses  intentions;  c'est  a  ce  but  que  se  rapportent  toules  les 
prescriptions  et  lespieuses  observances  qui  nous  sont  proposees,  des  Ten- 
tree  de  la  carriere,  comme  autant  de  moyens  de  la  sanctifier. 

Si  de  nos  jours  TEglise,  enTouvrant  a  ses  enfants,  n'impose  pas  des 
conditions  aussi  rigoureuses  que  celles  des  temps  primitifs  et  meme  des 
epoques  beaucoup  moins  eloignees  de  nous,  gardons-nous  de  penser, 
Nos  TRts^GHERs  Fr£res,  quc  Tespritdc  la  sainte  institution  quadragesimale 
ne  serait  plus  le  meme  et  qu'il  put  jamais  s'alterer.  Que  les  regies  an- 
ciennes  atent  flechi  quant  aux  rigueurs  du  jeune  corporel  et  a  la  seve- 
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rite  de  Tabstinence,  la  pratique  et  les  oeuvres  de  la  penitence,  au  lieu 
d'etre  moins  obligatoires,  iedeviennenld'aulant  plus  queDieu  regoitpius 
d'ofFenses.  Auxsenlimentsd'un  cceurquelerepenliratouche,  etque'Dieu 
soUicitedans  sa  bonte,  doivent  (oujours  se  joindre  les  pratiques  de  mor- 
tification que  comportent  Tage,  Tetalde  sante,  les  facultes  et  les  condi- 
lions  d'existence  de  chacun.  Car  on  ne  satisfaitala  di  vine  justice ,  de  meme 
qu*on  ne  parvient  a  reprimer  ses  inclinations  mauvaises  et  a  s'affranchir 
de  la  tyrannic  des  passions,  qu'en  chatiant  son  corps  trop  longtemps  flatte 
par  toutes  sortes  d^immortifications,  de  sensuelles  complaisances,  de  de* 
licatesses  et  de  coupables  exc^s.  Et  encore,  acorabien  peu  sereduirait 
ToBuvre  de  reparation  et  Vacquittement  de  nos  dettes,  si  nous  n'avions  a 
offrir  a  Dieu  que  les  faibles  retranchementset  les  mortifications  que  nous 
nous  imposerions  a  nous-memes  I  et  si  la  divine  bonte  n' avail  pourvu  a 
notre  insuffisance,  en  daignant  accepter  comme  ceuvres  satisfactoires 
pour  nos  peches,  non-seulement  les  peines  vdlontaires  par  lesquelles 
nous  nous  effor^ons  de  les  expier,  et  les  penitences  qui  noussont  impo- 
sees  a  cet  effet  au  tribunal  de  la  reconciliation;  mais  encore  les  afflictions 
de  la  vie,  les  chagrins,  les  souffrances,  les  humiliations  et  les  douleurs 
dont  personne  n'cst  exempt  ici-bas,  et  qui  s'accumulent  el  s'appesantis- 
sent  souvent  avec  rigueur  sur  un  si  grand  nombre  d'enlre  nous.  Ces 
epreuves,  quelles  qu'elles  soienl,  acceptees  avec  soumission,  supportees 
avec  patience  et  en  union  avec  les  soufl'rances  de  notre  adorable  Sau- 
veur,  c'est  la,  Nos  TRts-cnERS  Fr^res,  ce  qui  constitue  particulierement 
pour  le  fidele  disciple  de  Jesus-Christ  et  pour  le  pecheur  en  voie  de  con- 
version, un  riche  Iresor  qui  sert  non-seulement  a  acquitter  les  dettes 
contractecsenvers  la  justice  de  Dieu,  mais  qui  donne  droit  encore  aux 
eternelles  recompenses. 

Ces  conditions  essentielles  et  ces  moyens  divers,  a  Taide  desquels  on 
renlre  en  grace  avec  le  Ciel,  doivent  cependant  etre  vivifies  et  com- 
pletes; et  Ton  n'accomplit  toute  justice  que  par  Texercice  plus  fen^enl 
et  plus  assidu  de  la  priere,  dont  il  est  dit  qu'elle  penetre  les  cieux  lors- 
qu  die  est  inspiree  par  Thumilite  et  accompagneed'une  filiate  confiancc. 
Sans  clle  il  n'y  aurail  ni  conversion  sincere  et  durable,  ni  vie  chre- 
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tienne,  ni  ressorl  dans  Tame  pour  la  pratique  de  la  verlu ;  et  voila  pour— 
quoi  vous  etes  si  souvent  convoques  dans  la  maison  du  Seigneur,  qui 
est  par  excellence  la  maison  de  priere,  pour  faire  monter  versle  Ciel^ 
avec  vosgemissements,  rhommage  de  vos  supplications  etvos  plus  vives 
instances  unies  a  celles  de  I'Eglise  occupee  elle-meme  sans  interruption, 
pendant  la  sainte  quarantaine^  des  besoinsdesesenfants  et  deleursalut. 

Enfin,  c'est  par  I'aumone  et  la  pratique  des  bonnes  oeuvres,  donl  le 
champ  est  si  vasle  autour  de  nous,  que  la  penitence  obtient  son  com- 
plement entier  et  les  garanties  sans  lesquelles  elle  serait  peu  sure  d'elle- 
meme,  ou  plutot  sans  lesquelles  elle  pourrait  passer  pour  suspecte  et 
etre  consideree  peut-etre  comme  enti^rement  sterile. 

£tudions  ces  verites  essentielles,  Nos  tres-chers  FRfeRES,  a  Tecole  de 
Jesus  crucifie.  Retrempons  nos  amesdans  la  meditation  de  ces  grands^ 
interets  et  de  ces  indispensables  devoirs.  L'image  du  Sauveur,  son  sou- 
venir et  ses  lecons  vont  etre  plus  frequemment  offer ts  a  vos  respects  et 
a  voire  amour  :  venez  chercher  a  cetle  source  divine  les  eaux  vivos  qui 
rafraichissent  et  regen^rent;  venez  y  puiser  le  courage  pour  surmonter 
les  obstacles,  et  la  force  par  laquelle  on  brise  les  barrieres  qui  relien- 
nenl  loin  de  Dieu. 

C'est  ainsi  que  par  votre  bonne  volonte  et  vos  efforts  vous  contri- 
buerez  a  retablir  Tinstitution  quadragesimale  dans  son  antique  purete. 
C'est  ainsi  que  le  careme  sera  pour  vous  une  epoque  vraiment  benie  et 
un  temps  de  salut,  par  la  conversion  du  coeur  et  le  changement  de  vie 
si  vous  etes  engages  dans  les  liens  du  peche ;  par  des  progres  marques 
et  une  plusgrande  ardeur  pourlebien,  si,  etanl  deja  du  nombre  des 
amisde  Dieu  et  des  fideles  observaleurs  de  sa  loi,  vousprofitez  du  temps 
favorable  pour  avancer  dans  la  justice  et  la  saintete. 

En  quelles  circonslances,  Nos  Tafes-CHERS  FRtRES,  ces  considerations 
pourraient-elles  agir  plus  vivement  sur  vous?  N'avez-vous  pas  a  recou- 
vrer  ou  a  conserver  la  dignite  de  votre  foi  et  Tenergie  de  nos  saintes 
croyances  au  milieu  des  scandales  du  monde?  Ne  faut-il  pas  opposer  la 
digue  puissante  de  la  priere,  de  la  charite,  des  bonnes  ceuvres  et  des 
grands  exemples,  au  torrent  des  mauvaises  doctrines  et  des  moeurs  dis- 
til 


8 

solues,  a  I'amour  effrene  de  Tor,  aux  insatiables  desirs,  au  luxe  qui  fait 
rougir  la  pudeur  el  a  une  licence  qui  ne  respecle  rien?  Ne  vivoas-nous 
pas  dans  des  temps  oil  la  violation  du  dimanche,  le  jour  du  Seigneur  par 
excellence,  qui  est  comme  Tame  de  la  religion,  est  devenue  une  plaie  ge- 
nerale?  Ce  grand  crime  centre  Dieu,  centre  la  famille,  centre  la  dignile 
humaine ;  cette  sorte  d'atheisme  pratique  ou  rien  ne  rappelle  plus  a 
I'homme  le  souvenir  du  Createur  et  ne  lui  parle  plus  de  son  ame,  loin  de 
diminuer  parmi  nous^  ne  prennent-ils  pas  de  jour  en  jour  de  plus  vasles 
etde  pluseffrayantes  proportions?  et  la  continuation  des  travaux  publics 
comme  de  tous  les  autres,  aux  divers  degres  de  rechelle  sociale,  n'est- 
elle  pas  un  scandale  immense^  ne  compromet-elle  pas  au  plus  haul  de- 
gre,  de  meme  que  la  licence  des  plaisirs  et  des  divertissements,  les  in- 
terets  les  plus  essentiels  de  Thomme  et  de  la  societe? 

Ah !  montrez,  Nos  xRts-cHERs  FatREs,  ce  que  peut  la  foi  et  le  zele  de 
Dieu,  au  milieu  de  ces  perils  si  menagants ;  montrez  que  votre  christia- 
nisme  grandit  dans  la  lutte  et  ne  redoute  rien  des  tempetes.  Quels  que 
soient  les  scandales  et  les  assauts  de  I'esprit  d'impiete  et  de  mensonge, 
la  foi  antique,  loin  de  decliner  el  de  &'affaiblir^  doit  se  relrouver  parmi 
vous  d'autant  plus  forte  et  courageuse. 

Qu'il  s'accroisse  done  et  s*augmente  sans  cesse  le  nombre  de  ces  justes 
qui,  graces  a  Dieu,  demeurent  dans  le  monde,  et  opposent  aux  exceset 
aux  causes  nombreuses  de  dissolution  de  tout  ordre  moral,  I'autorite  de 
leurs  exemples,  de  leur  influence,  et  surtoul  de  leurs  prieres. 

0  bonheur  de  la  foi,  6  joies  de  la  bonne  conscience,  jouissances  de  la 
vertu  et  de  la  fidelite  au  devoir,  puissent  toutes  les  ames  qui  nous  sent 
cheres  vous  poursuivre  avec  ardeur  vous  trouver  et  s'atiacher  a  vous  pour 
jamais! 

Puisse  Tauguste  Pontife,  Pere  venere  de  tous  les  fideles,  recevoir  pen- 
dant ce  careme,  de  nos  prieres  plus  generales,  plus  animees  et  plus  fer- 
venles,  des  consolations  qui  egalent,  s'il  est  possible,  les  epreuves  aux- 
quelles  sa  grande  ame  est  soumise,  et  les  tribulations  prolongees  qu*il 
supporte  avec  une  incomparable  dignite  etune  patience  inalterable! 
Puissions-nous  par  un  redoublement  de  fidelite  el  de  devouement,  au 
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milieu  des  scandales  publics  et  des  efforts  diriges  centre  les  bases  de 
toute  societe,  nous  montrer  particulierement  dignes  de  notre  chef,  qui 
est  aussi  notre  modele  dans  ces  jours  difficiies ;  et  avoir  une  part  abon- 
dante  aux  benedictions  de  son  coeur  parternel,  en  Fenvironnant,  jus- 
qu'au  dernier  soupir,  de  notre  veneration,  de  notre  fidelite  et  de  notre 
amour  I 

A    CES   CAUSES, 

Apres  en  avoir  confere  avec  nos  Venerables  Fr^res,  les  Chanoines  et 
Chapitre  de  notre  Eglise  metropolitaine, 

Nous  AVONS  ORDONNfi  ET    ORDONNONS  CE  QUI  SUIT  : 

Article  premier* 

Les  pri^res  extraordinaires  prescrites  par  nos  circulaires  precedentes, 
a  I'intenlion  de  notre  Saint-Pere  le  Pape  et  pour  lesbesoins  presents  de 
I'Eglise,  se  continueront  jusqu'ace  qu  il  en  ait  ete  decide  autrement. 

Afiri  de  repondre  au  vobu  du  Souverain  Pontife,  qui  recommande  spe- 
cialeinent  d'implorer  la  misericorde  divihe  par  I'intercession  de  la  Bien- 
heureuse  Vierge  Marie,  Nous  invitons  les  Fideles  a  assister  au  tres-saint 
sacrifice  de  la  Messe  le  Samedi  surtout,  pour  y  prier  avec  ferveur  aux 
intentions  de  notre  Saint-Pere  le  Pape. 

La  quete  qui  doit  avoir  lieu  dans  toutes  les  Eglises,  le  Dimanche  des 
Rameaux,  conformement  a  nos  prescriptions  precedentes  (1),  sera 
annoncee  le  6  avril,  dimanche 'de  la  Passion. 

Art.  2. 

Nous  permettons  I'usage  des  ceufs  pendant  tout  le  Careme,  a  I'excep- 
tion  des  trois  derniers  jours  de  la  Semaine  Sainte. 

Nous  permettons  I'usage  de  la  viande  les  Dimanche,  Lundi,  Mardi  et 
Jeudi  dechaque  semaine,  depuis  le  Jeudi  apr^s  les  Cendres  jusqu'au 
Mardi  de  la  Semaine  Sainte  inclusivement. 

(1)  Circulaire  du  {•'ddoenibre  1861. 
213 
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Cette  dispense  ne  s* applique  qu'au  principal  repas,  le  Dimanche 
excepte,  ou  Ton  pent  user  d' aliments  gras  a  tous  les  repas. 

Nous  permettons  Tusage  du  lait  et  du  beurre  a  la  collation,  a  lex- 
ception  du  Mercredi  des  Cendres  et  du  Vendredi  Saint ;  cette  permission 
.s'etend  a  tous  les  jours  de  jeune  de  I'annee. 

Lespersonnes  infirmesqui  auraient  besoin  de  dispenses  plus  etendues, 
pourront,  comme  les  annees  precedentes,  s'adressera  leurs  Cures  res- 
pectifs  ou  aleursConfesseurSySpecialeraent  autorises  par  Nous  a  ceteffet. 
Celles  qui  vivent  dans  les  colleges,  communautes  ou  hospices,  s'adresse- 
Tont  au  premier  Aumonier,  ou  au  Superieur,  ou  au  Chapelain,  egale- 
ment  investis  du  meme  pouvoir. 

Art.  3. 

Toutes  lespersonnes  quiusent  de  la  dispense  de  Tabstinence  doivent, 
selon  leurs  facultes,  faire  en  faveur  dcs  pauvres  une  aumone  qu'elles 
remettront  a  MM.  les  Cures.  Moitie  de  cette  aumone  sera  versee  au  Se- 
cretariat  de  TArcheveche,  pour  etre  appliquee  aux  Ecoles  Chretiennes 
libres,  fondees  dans  Tinteret  des  families  pauvres  des  Paroisses. 

La  dispense  n'est  accordee  qu  a  cette  condition. 

Une  autre  aumone  est  due  egalement  par  tous  ceux  qui  proOtent 
de  I'autorisation  de  faire  usage  du  lait  et  du  beurre  a  la  collation.  Cette 
aumone,  distincte  de  la  premiere,  sera  consacree  aux  besoins  generaux 
du  Diocese. 

(MM.  les  Cures  devront  separer  Taumone  destinee  aux  pauvres  de 
celle  qui  sera  appliquee  aux  besoins  generaux  du  Diocese,  et  qui  sera 
remise  au  Secretariat  de  rArcheveche. ) 

Art.  4. 

Pour  la  presente  annee,  comme  pour  les  annees  precedentes,  eu 
egard  a  la  difficulte  des  temps,  el  en  verlu  du  pouvoir  special  qui  Nous 
a  ete  confere  par  le  Souverain  Pontife,  Nous  accordons  la  dispense  de 
I'abstinence  pour  le  jour  de  Saint-Marc  et  les  trois  jours  des  Rogations. 
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Les  Fideles  sont  exhortes  a  compenser  celle  abstinence  par  d'autres 
bonnes  oeuvres,  et  surtout  par  des  aumones. 

Art.  5. 

Pour  I'exercice  de  devotion  en  I'honneur  de  la  Passion  de  Notre-- 
Seigneur  Jesus-Christ  elde  la  Compassion  de  la  sainte  Vierge,  on  se  con- 
formera  a  ce  qui  a  ete  prescrit  les  autres  annees  (1). 

Nous  invitons  tons  les  Fideles  a  assister  a  ee  pieux  exercice,  soit  a 
Notre-Dame,  soit  dans  les  figlises  de  leurs  Paroisses  respectives,  soit 
dans  les  Chapelles  des  differentes  maisons  oil  il  est  autorise. 

Nous  rappelons  que,  par  divers  Rescrits  des  Souverains  Pontifes 
Leon  XII  (2)  et  Gregoire  XVI  (3),  des  Indulgences  sont  accordees  a 
tousceux  qui,  remplissant  les  conditions  indiquees  (4),  pratiqueront, 
dans  les  susdites  Eglises  et  Chapelles,  la  devotion  dont  il  s'agit  (5). 


(1)  Get  exercice  a  lieu  tous  les  Vendredis  de  Car6me»  le  Veadredi  Sunt  excepts. 
II  se  compose  comme  suit  : 

Avant  Tinstruction,  on  chante  le  Psaume  Miserere  met,  Deus,  Apr6s  rinstruction,  on  chante 
THymme  Vexilla  Regis  et  la  Prose  Stabat  Mater.  Pendant  ce  chant,  on  fait  TAdoration  de  la 
Croix.  On  recite  ensuite  cinq  Pater  ei  cinq  Ave,  avec  cinq  Gloria  Patri,  aux  intentions  de  notre 
Saint-P^re  le  Pape. 

Ces  jours-Ui  la  vraie  Croix  est  expos^e  &  la  y^n^ration  des  Fiddles. 

L*exercice  se  tennine  par  la  Benediction  avec  le  saint  Ciboire. 

(2)  Rescrit  du  13  iuin  1827. 

(3)  Rescrits  des  26  d^cembre  1831  et  8  avril  1832. 

{4}  Ces  conditions  sont,  pour  ^agner  Tlndulgence  pieni6re,  TassiKtance  k  I'exercice  de  chaque 

Vendredi  de  Cardme,  la  confession  et  la  communion  faites  avec  les  dispositions  convenables.  — 

Pour  gagner  une  Indulgence  de  300  jours,  il  sufBra  qu'etant  contnts  de  coeur,  les  Fiddles 

suivent  Pexercice  et  r^citent  cinq  Pater  et  cinq  Ave,  avec  cinq  Gloria  Patri,  en  memoire  de  la 
«™..._  ..«_._.  o.. ^../* .   ,  ,^  .  mfimes  conditions,  par 

e  empdcb^s  pour  cause 
'Indugence  de  300  jours 
sont  applicables,'  par  manidre  de  suffrage,  aux  ftmes  ^u  Pur^atoire. 

L'une  et  Tautre  peuvent  6tre  gagn^es  k  TlSlglise  metropolitaine ,  par  tous  les  Fiddles  indis- 
tinctement ;  mais  elles  ne  peuvent  6tre  gagndes  dans  chacune  des  Paroisses  que  par  les  Fiddles 
de  ces  mSmes  Paroisses,  et,  dans  chacune  des  Communautds  eccldsiastiques  et  religieuses,  et 
dans  les  Maisons  d*dducation,  que  par  les  personnes  qui  en  font  partie. 

(5)  Le  Reliquaire  destind  k  recevoir  les  saintes  Reliques  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  est 
heureusement  termind.  Ce  beau  travail,  vraiment  digne  de  I'auguste  destination  pour  laquelle 
il  a  etd  entrepris,  honore  Tartiste  auauel  il  a  dtd  confid.  II  sera  aussi  un  monument  prdcieux 
de  la  pidte  gendreuse  des  personnes  ae  toutes  conditions  qui  out  si  largement  contribud  k  sa 
decoration.  Nous  ne  saurions  assez  direcombien  est  grande  notre  reconnaissance  pour  de  pareils 
temoignages  de  foi  et  de  religion. 

II  est  k  regretter  cependant  que  nous  ne  puissions  pas  inaugurer  le  Reliquaire  nouveau  aux 
prochaines  solennitds  pascales.  Mais  comme  il  doit  figurer  k  une  grande  exposition  des  pro- 
duits  de  Tindustrie  frangaise ,  il  ne  conviendrait  pas  qu'il  y  parAt  aprds  avoir  servi  au  saint 
usage  pour  lequel  il  a  ete  exdcute. 

315 
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Art.  6. 

Tous  les  Dimanches  de  Careme,  il  sera  fail  dans  f'Eglise  metropoli- 
taine,  a  une  heure  el  demie,  une  Conference  sur  les  veriles  foadamen- 
tales  de  la  Religion.  Celte  Conference  sera  precedee  d'une  Messe  basse. 

Art.  7. 

Le  temps  fixe  pour  la  Communion  pascale  commencera  le  Dimancbe 
de  la  Passion  et  Gnira  le  second  Dimanche  apres  Paques. 

Sera  notre  present  MandemenI  lu  au  prone  de  la  Messe  paroissiale, 
dans  lesEglises  etChapelles  du  Diocese,  le  Dimancbe  de  la  Quinque- 
gesime ;  publie  et  afficbe  partout  ou  besoin  sera. 

Donne  a  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le  coDtre- 
seing  du  Secretaire  general  de  notre  Archev^be,  le  Dimaoche  de  la 
Seiagesime  23  fevrier  1862. 

t  F.-N.  Cardinal  MORLOT ,  Archevtfgue  de  Paris. 

Par  Maodemeiit  de  Son  Eminence, 

E.  J.  Lagajuh, 
Chtm.  Aon.  Secret,  gin.  de  FArcAevichi. 


(1000)  —  Paris.  Impriroerie  Aniiiin  LK  CLERE,  me  Caueuo,  19,  pri*  Saint-Snlplce. 


-.A 

ABCHEV^CUl^  DE   PARIS 


PaHt,  le  (Smai  <863. 


MOHSIEUB   LE   CtJR£, 


Appele,  tl  y  aura  bientot  six  ans,  au  gouvernement  du  diocdse  de 
Plans,  dans  des  circonstancee  dont  le  sQuvenir,  toujours  present  k  ma 
pensee,  n'est  pas  efface  de  votre  memoire,  je  ne  me  suis  separc  de  la  fa- 
miUe  qui  m'a  ete  conflee  qu'a  de  bien  rares  et  courts  intervalles.  La 
gravite  des  engagements  que  j'ai  contractes,  I'etendue  et  la  continuite 
des  devoirs  qui  en  Fesultent^m'imposen  ten  effet,  plus  qu'ftaucun  autre  de 
mes  coU^gues  dans  I'^piseopal,  I'obligalion,  douce  d'ailleurs  et  chdre  k 
men  cceur,  d'une  residence  assidue  et  d'une  constanie  application  k  la 
tache  immense  dont  j'ai  dii  accepter  le  redoutable  fardeau. 

Le  moment  approche  cependant,  Monsieur  le  Cure,  ou  je  dois  m'eloi- 
gnerdevous  pourquelques  seroaines,  afin  de  me  rendre  a  un  auguste 
appel  quia' est  fait  entendre  d'une  extremite  du  monde  a  I'aulre.  Cette 
Toixd'un  Cbef  venere  et  d'un  Pere  snrqui  seconcenlrent  nos  plus  reti- 
gieuseset  fiddles  affections,  m'a  trouved'au taut  plus desireux  etempresse 
d'y  r^poodre  que,  daos  ces  jours  de  tribulations  et  de  douloureuses  an- 
zietes,  les  souffrances  du  saint  Pontife  vont  plus  avant  au  coiur  de  tous 
jesenfants,  et  deceux-Usurtoutqui  liennentau centre  del'unite  eta  la 
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chaire  de  Pierre  par  des  liens  encore  plus  etroits  et  de  plus  sacres  enga- 
gements. 

Je  vais  done  dansquelques  jours  m'acheminer  i^ers  la  Ville  6lernelle. 
J'aurai  a  y  prendre  part  a  une  reunion  des  plusimposantes :  notre  Saint- 
Pere  le  Pape  ayant  daigne  faire  connaitre  a  tons  les  Illveques  du  monde 
catholique  son  desir  d'etre  entoure,  particuli^rement  le  8  du  mois  pro- 
chain,  jour  de  la  Pentecote,  de  tous  ceux  qui  pourraient  se  rendre  a  Rome 
sans  inconvenients  graves  pour  leurs  dioc^ses^  et  qui  d'ailleurs  ne  se- 
raient  pas  personnellement  empeches  d'entreprendre  ce  voyage. 

Gette  grande  assemblee  est  convoquee,  ainsi  que  vous  le  savez.  Mon- 
sieur le  Cure,  a  I'occasion  de  la  canonisation  des  bienheureux  Martyrs  du 
Japon,  mis  a  mort  pour  Jesus-Christ  il  y  a  pr^s  de  trois  si^cies,  et  deja 
honores  d'un  culte  public  en  vertu  de  decrets  apostoliques  remontant  aux 
derni^res  annees  du  xvn*  siecle. 

G'est  ainsi  que  I'Eglise  fait  voir  au ,  monde  qu'elle  poursuit  sans 
relache  son  oeuvre  sur  la  terre ;  et  que,  en  ceci  comme  en  tout  ce  qui 
tient  a  sa  mission  ici-bas,  elle  est  fidele  a  la  parole  et  au  commande- 
ment  de  son  divin  Fondateur,  sans  rien  perdre,  a  la  hauteur  de  vues  et 
de  pens^es  oii  elle  est  placee,  de  sa  dignite  toujours  calme  et  de  cette 
douce  fermete  que  les  orages  et  les  tempetes  des  regions  inferieures  ne 
sauraient  ebranler.  Cest  ainsi  que  Notre-Seigneur  passait  lui-meme 
avec  une  majestueuse  serenite  au  milieu  de  ses  contradicteurs  et  des 
ennemis  de  sa  personne  et  de  sa  doctrine,  ne  se  lassanf  pas  de  faire 
le  bien  et  continuant  dans  le  monde  le  minist^re  de  pacification  et  de 
salut  qu'il  avail  a  y  remplir :  Ipse  autem  transtens  per  medium  eorum 
that  (Luc.  IV.  30).  Per transiit  bene factendo  {Act.  x.  38). 

Aux  pieds  du  Vicaire  de  Jesus-Christ,  mon  coBur  goutera  d'ineffa- 
bles  emotions  a  contempler  de  nouveau  cette  figure  veneree  oii  se 
peignent  si  admirablement  la  benignite,  la  mansuetude  et  la  charite 
du  Prince  des  Pasteurs,  du  divin  Modele  que  notre  bien-aime  Pontife 
ne  perd  jamais  de  vue. 

J'aurai  a  lui  rendre  compte  d'une  administration  toujours  laborieuse, 
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souvent  difficile,  dans  le  cours  des  annees  deja  ecoulees  au  milieu  d'une 
portion  si  considerable,  si  interessante  et  si  belle  de  la  grande  famille 
dontilest  leChef  supreme.  Jelui  dirai  mes  peines,  mes  tristesseset 
mes  infirmites.  J*implorerai  ses  eonseils,  son  indulgence  et  ses  bene- 
dictions pour  le  pasteur  et  pour  tout  ce  qui  lui  est  confie. 

Je  lui  parlerai^  avec  dilatation  de  coeur,  des  consolations  abondantes 
qu'il  plait  auDieu  d'infinie  bonte  d'attacher  aux  saintes  fonctions  aux-* 
quelles  mes  jours  sont  consacres ;  et  des  fruits  du  salut  qu'op^rent  de 
plus  en  i^us  le  2ele  et  les  infatigables  travaux  de  tant  de  pasteurs 
accomplis ,  de  tant  de  ministres  des  choses  saintes  et  de  la  parole  de  vie 
qui,  dans-  nos  villes  et  nos  campagnes,  honorent  leur  ministere  et 
etendent  de  jour  en  jour  les  bienfaisantes  influences  de  la  Religion  sur 
les  ames. 

Nos  communautes  religieuses,  si  nombreuses  etsi  ferventes,  ne  seront 
pas  oubliees:  c'est  a  elles  qu'il  convienl  de  rap  porter,  apres  Dieu,  une 
grande  partie  du  bien  qui  s'op^reparmi  nous.  Et  si  j'aia  meter  a  ces 
recits  de  douloureuses  confidences  et  d'amers  regrets  sur  les  resistances 
d'un  grand  nombre  de  pecheurs,  sur  des  scandales  qui,  trop  sou- 
vent  dans  cette  immense  capitate,  frappent  les  regards  et  portent  la 
desolation  dans  Tame ,  j*invoquerai  comme  autant  de  puissants  motifs 
de  consolation  et  d'esperance ,  d'innombrables  exemples  de  vertu, 
d' admirable  fidelite  a  tous  les  devoirs ,  de  devouement  genereux,  de 
charite  inepuisable  pour  le  soulagement  de  toutes  les  souffrances,  pour 
tout  ce  que  le  z^le  de  la  charite  la  plus  pure  et  Tesprit  d'edification 
peuvent  inspirer  de  plus  excellent  et  de  plus  sublime. 

Le  Saint-P^re  saura  qu  en  aucun  autre  diocese  il  n'existe,  dans  tous 
les  rangs  de  la  societe  et  dans  un  nombre  immense  de  vrais  fideles,  une 
plus  haute  intelligence  des  choses  de  Dieu  et  du  salut,  un  attachement 
plus  profond  aux  saines  doctrines,  une  pratique  mieux  entendue  de 
toutes  les  prescriptions  evangeliques  et  un  devouement  plus  absolu  aux 
grands  interSts  religieux  et  sociaux.  Ce  qui  est  pour  votreEveque  une 
source  d'ineffables  douceurs ,  rejouira  aussi  le  coeur  de  TJ^veque  des 
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Eveques ;  et,  avec  ses  paterneU  enconragements,  je  reviendrai  vers  vous 
plus  courageux  et  plus  fort,  sinon  plus  devoue,  afin  de  continuer  tant 
qu  ii  plaira  a  Dieu,  Toeuvre  dont  je  suis  charge. 

J'aimerai  a  compter  pour  ce  voyage  sur  les  prieres  du  venerable  et 
bien-aime  Chapitre  Metropolitain ;  sur  les  votres^  Monsieur  le  Cure ,  et 
sur  celles  de  votre  estimable  clerge.  Je  sollicite  celles  des  bons  fiddles 
de  votre  paroisse^  des  chores  communautes  religienses  de  la  villie  et  du 
diocese,  de  toutes  nos  institutions  charitables  et  des  maisons  d'education 
oil  la  vraie  et  solide  piete  est  en  si  grand  honneur ;  afin  que  le  Seigneur 
nous  rende  la  route  prosp^re;  que  Fauguste  Reine  du  Giel  nous  protege; 
que  les  saints  anges  nous  gardent  dans  nos  voies ;  et  qu'ayant  atteint 
heureusement  le  but  que  nous  nous  proposons,  il  nous  soit  donn^  de 
revenir^  en  paix  en  surete  et  dans  la  joie  aux  lieux  qui  nous  son tchers. 

Recevez ,  Monsieur  le  Cure ,  la  nouvelle  assurance  de  mes  plus  af- 
fectueux  et  devoues  sentiments. 

f  F.  N.,  Card.  Arch,  de  Paris. 


Mgr  I'ancien  £v6que  de  Toronto ,  en  vers  lequel  le  dioc^  de  Paris  a  dijA  con- 
tracts de  grandes  obligations  pour  le  iHe  plein  de  charity  dont  il  nous  a  donnS 
tant  de  gages,  a  bien  voulu  c^er,  avec  sa  bienveillanoe  accoutumte,  4  la  pri^re 
que  je  lui  ai  faite  de  se  charger  de  toutes  les  confirmations,  soit  &  Paris  soit  dans 
la  banlieue,  &  dater  du  27  mai  jiisqu'&  la  fin  du  mois  de  juin. 

Aucune  modification  ne  semble  devoir  hire  faite  pour  cela  k  Fordre  des  confir- 
mations indiquS  dans  le  Bref  de  Paris,  pag.  iVI  et  suivantes. 


(1196)  —  Paris,  Adribn  Lk  Glbrb,  Imprimear  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  rArcbevteh^  de  Paris, 

rue  Cassette,  29,  prte  SaiDt-Sulpioe. 


arghev£:gu£  de  paris 


Paris,  le  l«iuillel  IMl. 


Monsieur  lb  Cur£, 


Au  refour  du  voyage  que  je  vous  annon^ais,  il  y  a  quetques  semaines, 
et  au  sujet  duquel  je  rectaniais  le  secours  de  vos  pri^res  et  de  celles  de 
lous  mes  chersdiocesains,  jen'ai  rien  plusacoeur,  apr^s  mes  actions  de 
graces  rendues  a  Dieu ,  que  de  temoigner  ma  reconnaissance  a  vous, 
MoDsieur  le  Cure,  au  clerg6  de  voire  paroisse,  a  vos  bons  paroissiens  et 
k  tous  ceux  qui,  dans  le  monde  et  dans  te  cloilre,  ont  accompagne  de 
leurs  pieux  souvenirs  el  de  leurs  voeux  le  premier  pasleur  de  I'Eglise  de 
Paris  au  tombeau  des  Saints  Apotres,  aux  pieds  de  I'augusfe  el  bien- 
aime  Pie  IX,  et  dans  ces  incomparabtes  solennitcs  auxquelles  il  lui  a  ele 
donne  de  prendre  pari  avec  un  grand  nombre  de  membres  de  notre 
beau  clerge  et  de  la  famille  diocesaine. 

Cette  dette  d'une  afleclueuse  gratitude ,  je  I'acquilte  avec  joie  et 
empressement,  a  la  suite  de  ce  memorable  pclerinage  commence 
sous  }6s  plus  favorables  auspices  et  accompli  avec  tant  de  consolations 
et  de  jouissances! 

TOH.  I,  pag.  231. 


Cest  a  vos  prieres,  Monsieur  le  Cure,  et  a  tant  d*autres  qui  n'onl  pas 
ete  moins  assidues  ni  moins  ferventes,  que  j'aime,  en  effet ,  a  altri- 
buer  en  grande  partie  les  graces  obtenues  et  les  benedictions  qu'il 
m'a  ete  donne  de  recueillir  dans  la  Ville  eternelle;  graces  et  benedic- 
tions dont  les  effets  doivent  s'etendre  a  tous  ceux  qui  de  loin,  m'etant 
unis  d'intention  et  de  sentiments,  n'ont  pas  cesse  d'etre  presents  a  ma 
pensee;  et  qui,  ne  pouvant  etre  temoins  des  merveilles  dont  Rome 
vient  d'offrir  le  magniGque  spectacle,  n'ont  rien  voulu  perdre  des 
relations  qui  en  ont  ete  faites  et  des  recits  pleins  d'edification  qui  en 
ont  retenti  dans  le  monde. 

Tous  ont  su  avec  quelle  pieuse  ardeur  on  a  repondu  de  TOrient  et  de 
VOccident,  non  pasa  un  ordre  ni  a  rien  qui  y  resserablat,  mais  au  simple 
VGBU,  a  la  douce  invitation  du  Chef  venere,  du  Pere  de  la  grande  famille 
catholique  desireux  de  se  voir  environne  du  plus  grand  nombre  possible 
de  ceux  qu'il  aime  a  nommer  ses  ills  et  ses  freres,  dans  la  solennite 
qui  se  preparait  pour  le  saint  jour  de  la  Pentecote. 

Personne  n'ignore  comment  son  attente  a  ete  remplie  et  surpassee; 
avec  quels  transports  de  foi,  de  fidelite  et  de  devouement  a  la  cause 
de  Dieu  et  de  son  Eglise,  a  ete  celebre  Tanniversaire  du  grand  jour 
oil  le  Saint-Esprit  manifesta  sa  presence  et  son  action  dans  le  monde, 
par  les  eclatantes  merveilles  dont  la  vertu,  toujours  subsistante ,  se 
perpetuera  jusqu'a  la  fin  des  siecles. 

Quel  cceur  n'a  tressailli  au  recit  deces  fetes,  qui  de  la  Canonisation 
de  uos  Martyrs  ont  fait  une  des  plus  hautes  manifestations  de  la  beaute 
de  r^lglise  et  de  sa  puissance ;  ou  s'ajoutait  au  glorieux  souvenir  des 
victoires  que  la  foi  et  la  vertu  de  la  croix  font  remporter  ici-bas,  un 
gage  de  plus  des  triomphes  a  jamais  assures  a  Tj^lise  par  son  divin 
Fondateur ! 

Cest  au  milieu  de  pres  de  trois  cents  eveques  de  toute  nation  et  de 
toute  langue ;  en  presence  d'un  clerge  presque  innombrable  et  de 
zeles  fideles  accourus  de  toutes  parts  et  confondus  dans  un  meme 
sentiment  autour  de  la  Chaire  apostolique,  que  I'auguste  Pontife  a 
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paru  dans  toute  la  majeste  de  sa  personne^  de  son  caractere  et 
de  ses  souffrances,  recevant,  avec  rioeffable  serenite  et  la  mansuetude 
inalterable  qui  le  distinguent  ^  le  tribut  d'hommag^s ,  de  respect  et  d'a- 
mour  de  ses  fiis,  heureux  de  lui  offrir  quelques  compensations  a  ses 
peines  et  d'apporter  des  adoucissements  aux  epreuves  si  tristement 
attachees  a  son  r^gne ! 

La  France,  toujours  digne  de  son  beau  litre  de  fille  ainee  de  TEglise^ 
etait  la,  representee  par  le  concours  le  plus  imposant  de  ses  eveques ,  de 
ses  pretres  et  de  fervents  Chretiens  de  toute  condition ;  et  Ton  peut  dire 
avec  verite  que  jamais  rien  de  plus  magnifique  et  de  plus  saisissant 
ne  s'etait  vu  dans  la  capilale  de  Tunivers  catholique. 

Maintenant,  Monsieur  le  Cure^  unissons-nous  dans  une  meme  pensee 
de  reconnaissance  envers  la  divine  Providence,  qui  a  menage  a  son  Eglise 
de  telles  consolations  et  qui  offre  a  tons  les  enfants  de  la  foi  de  si  puis- 
sants  encouragements. 

Que  les  liens  qui  nous  altachent  au  Saint-Siege  Apostolique  se  resser- 
rent  encore  plus,  s'il  est  possible,  et  se  fortiQent  de  jour  en  jour;  que  les 
prieres  de  la  France  et  son  devouement  inebranlable  a  la  plus  sainte  des 
causes  con  tribuent  puissamment  a  hater  I'heureuse  solution  des  questions 
qui  tiennent  le  monde  en  suspens;  quecette  grande  force  morale  qui 
represente  a  Rome  I'unile  et  le  droit,  soil  toujours  notre  point  d'appui  et 
notre  ancre  de  salut;  que  les  sentiments  exprimes  par  Notre  Sainl-Pere 
dans  ces  solennelles  assises,  que  les  protestations  unanimes  de  fidelite  et 
de  devouement  par  lesquelles  il  a  ete  repondu  aux  declarations  et  aux 
exhortations  du  Fere  commun,  soient  la  regie  invariable  de  notre  con-*- 
duile ;  el  enfin,  « les  yeux  eleves  jour  et  nuit  vers  leciel,  selon  la  recom- 
c<  mandation  du  saint  Pontife  dans  Tassembleedu  9  juin^  ne  cessons  pas 
«  d'implorer,  dans  Fhumilite  de  notre  coeur  et  par  nos  plus  ferventes 
c<  prieres,  le  Pere  des  misericordes  et  le  Dieu  de  toute  consolation,  qui 
c<  fait  luire  la  lumiere  dans  les  tenebres,  qui  des  pierres  memes  fait  sortir 
cc  des  enfaQtsd'Abraham;et  dele  conjurer,  paries  meritesde  Jesus-Christ 
c<  Notre-Seigneur,  son  Fits  unique,  de  tendre  une  main  secourable  a  la 


«  societe  chretiennc  el  civile,  de  dissiper  tontes  les  erreurs  et  les  im- 
«  pietes,  d*eclairer  des  claries  de  sa  grace  les  inlelligences  de  ceux  qui 
«  s'egarent,  de  les  convertir,  de  les  rappeler  a  lui,  d'assorer  a  sa  sainte 
«  Eglise  la  paix  desiree,  a6n  qu'elle  oblienne  par  (oute  la  terre  de  plus 
«  grands  accroissemenls  et  qu'elle  y  fleurisse  et  y  prospere.  Afin  que 
a  nous  puissions  obtenir  plus  facilement  ce  que  nous  demandons,  pre- 
«  nons  pour  medialrice  aupres  de  Dieu  la  Tres-Sainte  et  Immaculee 
«  Mere  de  Dieu,  la  Vierge  Marie,  qui,  pleine  de  misericorde  et  d'amour 
«  pour  tons  les  hommes,  a  toujours  aneanti  toutes  les  heresies,  et  dont 
a  le  patronage  aupres  de  Dieu  n'a  jamais  ete  plus  opportun.  SoUicitons 
«  aussi  les  suffrages  de  saint  Joseph,  TEpoux  de  la  Tres-Sainte  Vierge, 
«  des  saints  Apolres  Pierre  et  Paul,  de  tons  les  habitants  des  cieux,  el 
cc  surtout  de  ceux  qui  viennent  d'etre  inscrits  dans  les  fastes  de  la  sain- 
«  tete  et  que  nous  environnons  d'honneurs  et  de  respects.  » 

Pretres  et  Gdeles,  ne  nous  separons  pas  des  Eveques  qui ,  dans  cette 
meme  assembleedu  9  juin,  ont  proteste  au  nom  de  TEglise  entierede 
leur  adhesion  au  Saint-Siege.  Demeurons  a  jamais  attaches  a  «  la  Chaire 
«  de  Pierre  et  devoues  a  la  personne  de  celui  qui  est  pour  nous  le  maitre 
<x  de  la  saine  doctrine,  le  centre  de  Tunite,  la  lumiere  indefectible  pre- 
<x  paree  par  la  divine  Sagesse  pour  cclairer  les  peuples,  la  pierre  ferme 
a  et  le  fonderaent  de  TEglise  contre  lequel  les  portes  de  Tenfer  ne 
«  prevaudront  jamais. » 

Vous  trouverez,  Monsieur  le  Cure,  a  la  suite  de  cette  circulaire  le  texle 
des  allocutions  de  Notre  Saint-Pere  le  Pape  dans  les  diverses  circons- 
tances  qui  se  sont  succede  durant  ces  jours  benis ;  et  celui  de  Fadresse 
respectueuse  souscrite  par  les  Eveques  reunis  a  Rome.  II  convient  que 
ces  actes  d'une  si  haute  importance  soient  conserves  dans  les  archives  de 
chaque  presbytere. 

Je  termine  en  vous  demandant  de  joindre  aux  oraisons  de  la  messe  ie 
dimanche  20  du  present  mois,  celles  Pro  gratiarum  actione. 

LespriSres  pour  Notre  Saint-Pere  le  Pape  se  continueront  comme  par 
le  passe;  etles  personnes  vivant  en  communaute,  de  mSme  que  celles 
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qui  ont  le  bonheur  d'approcher  plus  ou  moins  frequemment  de  ia  table 
sainte,  feront  au  moins  une  communion  en  actions  de  graces  des  grandes 
choses  qui  viennent  de  s'accomplir,  sans  cesser  de  prior  avec  fervour  pour 
lous  les  besoins  de  la  sainte  ]£glise  et  pour  Notre  Saint-P^re  le  Pape, 
afin  que  toutes  les  benedictions  qu'il  s'est  plu  a  repandre  sur  nous  et  sur 
le  monde  portent  les  fruits  de  salut  les  plus  abondants. 

Recevez^  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
les  plus  devoues. 

f  F.  N.,  Card.  Arch,  de  Paris. 


(1313)  —  Paris,  Adriest  Lb  Glibb,  Imprimear  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  TArcbeTdcb^  de  Paris, 

rue  Cassette*  29,  prte  Saint-Sulpioe. 


ALLOCUTION 


ADRESSfiE    PAR    NOTRE    SAINT-PfiRE    LE    PAPE 

LE  6  juin   1868 

AliX  PRfeTRES  rifiSENTS  A  ROIE  POUR  LES  SOLENNITfiS  DE  lA  PEKTECOTE 

ET  R^rMS  DANB  LA   CHAPELLE  SIXTINE. 


Mirabile  quoddaiD,  et  visu  jucuDdissimum  exhibet  Nobis  insueta  frequentia 
vestra,  auspicatissimo  boc  tempore,  quo  vos  cum  Venerabilibus  Episcopis  ex  Orbe 
universo  circa  Nos  et  principem  banc  B.  Petri  Sedem  cernimus  congregatos.  Quod 
cum  intuemur,  acerbitates  Nostras  nedum  leniri  sentimus,  sed  eas  ferme  oblivi- 
scimur.  Scilicet  id  effecit  unus  pacis  et  concordiae  auctor  Deus,  qui  Ecclesiae  sua^ 
dedit  servare  unitatem  in  vinculo  pacis^  ut  fideles  omnes  unum  corpus^  unus  spi- 
ritus  essent.  In  ea  unitate  sita  est  maxime  fidelium  gloria,  in  ea  decus  Ecclesiae,  in 
ea  bostium  formido,  quibus  idcirco  Ecclesia  ipsa  terribilis  apparet  tamquam  cas- 
trorum  acies  ordinata.  In  bac  acie  constituti  sub  pastoribus  vestris,  quibus  praeest 
Supremum  Caput,  unusquisque  in  suo  ordine,  ad  instar  exercitus  sub  imperatore 
et  ducibus,  mandata  peragite.  Hoc  sane  inter  causas  doloris  astati  nostrae  feliciter 
obvenity  ut  pastores  cum  Capite  arctissime  jungerentur.  Eorum  vestigiis  insistife, 
vosque  Apostolicae  Sedi  vinculum  triplex,  orationis,  cbaritatis,  doctrinaeque  con- 
jungat.  Orationis,  qwe  penetrat  nubesy  per  quam  impetratur  obtentio  omnis  boni^ 
et  liberatio  ab  omni  malo,  Cbaritatis,  qua  crescimus  in  illo  per  omnia,  qui  est 
Caput  ChristuSj  ex  quo  totum  corpus  compactum  et  connexum  augmentum  facit  in 
cedificationem.  Doctrinae  demum,  qua  retinetur  fidei  depositum  illibatum,  qua 
velut  Domini  luce  perfusa  per  Orbem  totum  radios  suos  porrigit  Ecclesia,  Scimus 
utique  tristissimis  Nos  versari  temporibus,  et  Petri  Sedem  potissime  impu^nari. 
Sed  ipsa  tanta  est  divinitus  soliditate  munita,  ut  earn  neque  hosretica  unquam 
corrumpere  pravitaSy  nee  pagana  potuerit  superare  perfidia.  Sic  incredulae  im- 
pietatis  ausus  huic  lapidi  impingent,  et  tamquam  somnia  et  fabuloe  abolita  et 
antiquata  evanescent.  Haec  discant  a  vobis  in  regiones  vestras  reversis  fideles  vigi- 
lanliae  vestrae  concrediti,  et  catholico  spiritu  usque  magis  imbuantur,  quem  de 
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ipso  fonte  uni  tatis  vos  plenias  hausistis :  sciant  rivos  a  fonte  proscisos  arescere;  sciant 
eos  coronariy  qui  legitime  certaverint;  sciant  Ecclesice  unitatem  firmiter  tenere 
omnes,  et  vindicare  oportere.  Ita  animo  comparati  et  Pastorum  vestroram  aemu- 
lantes  exempla,  pro  certo  habete,  Deum  Optimum  Maximom  hoc  unitatis  vinculum 
benedictione  coelesti  confirmaturum,  cujus  solidum  pignus  esto  Apostolica  Bene- 
dictio  Nostra,  quam  vobis  omnibus  amantissime  impertimur;  nee  vobis  roodo,  sed 
et  fidelibus  vigilantiae  vestraB  commissis,  quibus  banc  praesentiam  vestram  apud 
Nos  spirituales  fructus  allaturam  speramus.  Itaque  veniam  libenter  tribuimas,  ut 
die  a  proprio  cujusque  vestrum  Episcopo  designanda  quicumque  ex  vestris  regio- 
nibus  profecti  hie  adestis  Apostolicam  Benedictionem  cum  applicatione  Plenariae 
Indulgentiae  fidelibus  spirituali  vestrae  curae  concreditis  semel  impertire  possitis, 
dummodo  illorum  singuli  Sacramentali  Confessione  expiati  et  Sacra  Synaxi  refecti, 
pro  SanctaB  Matris  Ecclesiae  exaltatione  et  triumpbo  ferventes  ad  Patrem  miseri- 
cordiarum  preces  effuderint. 


MONITUM. 

Apostolica  BenedictiOy  de  qua  supra  mentio  est,  danda  erit  in  forma  EcclesiaB 
consueta,  et  ab  iis  tantummodo  dan  poterit,  qui  aut  Parochi  sunt,  ant  Paro- 
cborum  auxiliares,  aut  Religiosarum  Domuum,  aliorumve  Piorum  Locorum,  aat 
Institutorum  christianaB  juventuti  educandaB^  aut  Hospitalium,  ant  caroerum  pcB- 
nalium  Moderatores. 


Messieurs  les  Cur6s  et  autres  Eccl^siastiques  doot  U  s*agit  dans  TAtIs  qui  pr6cfede»  voodnrnt  bien  me 
faire  savoir  quel  Jour  leur  semblerait  preferable  pour  la  B^n^dicUon  Apostolique  qu*ils  sent  autoris^  k 
donner  aux  fldMes,  afln  que  je  pnisse  moi-mtoe,  en  connaissance  de  cause,  d^iguer  ce  Jour,  conforiD^ 
men!  k  ce  qui  est  prescrit  ci-dessus.  Les  oondiUons  impost  par  Notre  Saint-P^re  le  Pape  devront  ^ire 
exactement  obsenr^es. 


CONSISTOIRE  DU  9  JUIN  1862 
ALLOCUTION  DE  NOTRE  SAINT-PERE   LE    PAPE. 

Venerabiles  Fratres, 

Maxima  quidem  laetitia  affecti  fuimus,  Venprabiles  Fratres,  cum  Sanctorum 
honores  et  cultum,  Deo  bene  juvante,  septem  et  viginti  invictissimis  divinae  nostras 
religionis  beroibus  besterno  die  decernere  potuerimus,  Vobis  lateri  Nostro  adstan- 
tibus,  qui  egregia  pietate  ac  virtute  prsediti,  et  in  sollicitudinis  Nostrae  partem 
vocati  in  bac  tanta  temporum  asperitate  strenue  dimicantes  pro  Domo  Israel 
summo  Nobis  solatio  et  consolationi  estis.  Utinam  vero  dum  bujusmodi  perfundi- 
mur  gaudio,  nulla  mcerorisy  luctusque  causa  Nos  aliunde  contristaret.  Non  possu- 
mus  enim  non  vebementer  dolere  et  angi,  cum  videamus  tristissima,  et  numquam 
satis  deploranda  mala  ac  damna,  quibus  cum  permagno  animarum  detrimento 
catbolica  nunc  Ecclesia,  et  ipsa  civilis  societas  miserandum  in  modum  premitur 
acdivexatur.  Optime  enim  noscitis,  Venerabiles  Fratres,  teterrimum  sane  bellum 
contra  rem  catholicam  universam  ab  iis  bominibus  conflatum,  qui  inimici  Grucis 
Cbristi  sanam  non  sustinentes  doctrinam,  ac  nefaria  inter  se  societate  conjuncti 
quascumque  ignorant,  blaspbemant,  ac  pravis  cujusque  generis  artibus  sanctis- 
simae  nostras  religionis,  et  humanae  societatis  fundamenta  labefactare,  immo,  si 
fieri  unquam  posset,  penitus  everterc,  omniumque  animos  mentesque  pernicio- 
sissimis  quibusque  erroribus  imbuere,  corrumpere  et  a  catbolica  religione  avel- 
lere  moliuntur.  Nimirum  calidissimi  isti  fraudum  artifices,  et  fabricatores  men- 
dacii  non  cessant  monstruosa  quaeque  veterum  errorum  portenta  jam  sapientis- 
simis  scriptis  toties  profiigata  ac  depulsa,  gravissimoque  Ecclesise  judicio  damnata 
e  tenebris  excitare,  eaque  novis,  variis  ac  fallacissimis  formis  verbisque  expressa 
exaggerare,  et  modis  omnibus  usquequaque  disseminare.  Hac  funestissima  ac  dia- 
bolica  prorsus  arte  rerum  omnium  scientiam  contaminant,  deturpant,  mortiferum 
ad  animarum  pemiciem  virus  difFundunt,  effrenatam  vivendi  licentiam,  et  pravas 
quasque  cupiditates  fovent,  religiosum  ac  sodalem  ordinem  invertunt^  et  omnem 
justitiaB,  veritatis,  juris,  bonestatis  et  religionis  ideam  extinguere  conantur,  et 
sanctissima  Cbristi  dogmata,  doctrinam  irrident,  contemnunt,  oppugnant.  Horret 
quidem  refugitque  animus,  ac  reformidat  vel  leviter  attingere  praecipuos  tantum 
pestiferosque  errores,  quibus  bujusmodi  bomines  miserrimis  bisce  temporibus 
divina  et  bumana  cuncta  permiscent* 


10 

Nemo  Vestrum  ignorat,  Venerabiles  Fratres,  ab  hujusiuodi  hominibus  plane 
destrui  necessariam  illam  cohderentianiy  qua3  Dei  voluntate  intercedit  infer  utruui- 
que  ordinem,  qui  turn  in  natura,  turn  supra  naturam  est,  itemque  ab  ipsis  omnino 
immutariy  subverti,  deleri  propriam,  veram  germanamque  divinae  revelationis 
indolem,  auctoritatemy  Ecclesiaeque  constitutionem  et  potestatem.  Atque  eo  opi- 
nandi  temeritate  progrediuntur,  ut  omnem  veritatem,  omnemque  legem,  potesta- 
tem et  jus  divinae  originisaudacissimedenegare  non  metuant.  Siquidem  baud  eru- 
bescunt  asserere,  philosopbicarum  rerum,  morumque  scientiam,  itemque  civiles 
leges  posse  et  debere  a  divina  revelatione,  et  Ecclesise  auctoritate  declinare,  et 
Ecclesiam  non  esse  veram  perfectamque  societatem  plane  liberam,  nee  pollere 
suis  propriis  et  constantibus  juribus  sibi  a  divino  suo  Fundatore  coUatis,  sed  civilis 
potestatis  esse  definire,  quae  sint  Ecclesiae  jura  et  limites,  intra  quos  eadem  jura 
exercere  queat.  Hinc  perverse  comminiscuntur,  civilem  potestatem  posse  se  immi- 
scere  rebus,  quae  ad  religionem,  mores,  et  regimen  spirituale  pertinent,  atque 
etiam  impedire,  quominus  Sacrorum  Antistites  et  fideles  populi  cum  Romano 
Pontifice  supremo  totius  Ecclesiae  Pastore  divinitus  constituto  libere  ac  mutuo 
communicent,  ut  plane  dissolvatur  necessaria  et  arctissima  ilia  conjunctio,  quae 
inter  membra  mystici  corporis  Cbristi,  et  adspectabile  suum  Caput  ex  divina  ipsius 
Cfaristi  Domini  institutione  esse  omnino  debet.  Nihil  vero  timent  omni  fallacia  ac 
dolo  in  vulgus  proferre,  sacros  Ecclesiae  ministros,  Romanumque  Pontificem  ab 
omni  rerum  temporalium  jure  ac  dominio  esse  omnino  excludendos. 

Summa  praeterea  impudentia  asserere  non  dubitant,  divinam  revelationem  non 
solum  nihil  prodesse,  verum  etiam  nocere  hominis  perfectioni,  ipsamque  divinam 
revelationem  esse  imperfectam,  et  iccirco  subjectam  continuo  et  indefinito  pro- 

« 

gressui,  qui  humanae  rationis  progressioni  respondeat.  Nee  verentur  proinde 
jactare,  prophetias  et  miracula  in  sacris  Litteris  exposita  et  narrata  esse  poetarum 
commenta,  et  sacrosancta  divinae  fidei  nostras  mysteria  philosopbicarum  investiga- 
tionum  summam,  ac  divinisutri usque Testamenti  libris  mythica  contineri  inventa, 
et  ipsum  Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  horribile  dictu !  mythicam  esse  fictio^ 
nem.  Quare  hi  turbulentissimi  perversorum  dogmatum  cultores  blaterant,  morum 
leges  divina  baud  egere  sanctioue,  et  minime  opus  esse,  ut  humanae  leges  ad  na- 
turae jus  confonnentur,  aut  obligandi  vim  a  Deo  accipiant,  ac  propterea  asserunt 
nullam  divinam  existere  legem.  Insuper  inficiari  aud^nt  omnem  Dei  in  homines 
mundumque  actionem,  ac  temere  affirmant  humanam  rationem,  nullo  prorsus 
Dei  respectu  habito,  unicum  esse  veri  et  falsi,  boni  et  mali  arbitrum,  eamdemque 
humanam  rationem  sibi  ipsi  esse  legem,  acnaturalibussuisviribusadhominum  ac 
populorum  bonum  curandum  sufficere.  Cum  autem  omnes  religionis  veritates  ex  na- 
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tiva  huiuan£B  rationis  vi  perverse  derivare  audeant,  turn  cuique  homini  quoddam 
veluti  primarium  jus  tribuunt^  ex  quo  possit  libere  de  religione  cogitare  et  loqui, 
eumque  Deo  honorem  et  cultum  exhibere^  quem  pro  suo  libito  meliorem  existimat. 
At  vero  eo  impietatis  et  impudentiae  deveniunt,  ut  coelum  petere,  ac  Deum 
ipsum  de  medio  toUere  couentur.  Insigni  enim  improbitate  ac  pari  stultitia  baud 
timent  asserere,  nullum  supremum  sapientissimum  providentissimumque  Numen 
divinum  existere  ab  hac  rerum  universitate  distinctum,  ac  Deum  idem  esse  ac 
rerum  naturam,  et  iccirco  immutationibus  obnoxium,  Deumque  reapse  fieri  in 
bomine  et  mundo^  atque  omnia  Deum  esse,  et  ipsissimam  Dei  babere  substantiam, 
ac  unam  eamdemque  rem  esse  Deum  cum  mundo,  ac  proinde  spiritum  cum  ma* 
teria,  necessitatem  cum  libertate,  verum  cum  falso,  bonum  cum  malo,  et  justum 
cum  injusto.  Quo  certe  nihil  dementius,  nihil  magis  impium,  nihil  contra  ipsam 
rationem  magis  repugnans  fingi  et  excogitari  unquam  potest.  De  auctoritate  autem 
et  jure  ita  temere  effuiiunt,  ut  impudenter  dicant  auctoritatem  nibil  aliud  esse,  nisi 
numeric  et  materialium  virium  summam,  ac  jus  in  materiali  facto  consistere,  et 
omnia hominum  officia  esse  nomen  .inane,  et  omnia  humana  facta  juris  vim  habere. 
Jam  porro  commenta  commentis,  deliramenta  deliramentis  cumulantes,  et 
omnem  legitimam  auctoritatem,  atque  omnia  legitiixia  jura,  obligationes,  officia 
conculcantes,  nihil  dubitant  in  verilegitimique  juris  locum  substituere  falsa  ac 
mentita  virium  jura,  ac  morum  ordinem  rerum  materialium  ordini  subjicere.  Ne« 
que  alias  vires  agnoscunt,  nisi  illas,  quse  in  materia  posits  sunt,  et  omnem  morum 
disci  plinam  honestatemque  coUocant  in  cumulandis  et  augend  is  quo  vis  modo 
divitiis  et  in  pravis  quibusque  voluptatibus  explendis.  Atque  hisce  nefariis  abo- 
minandisque  principiis  reprobum  carnis  spiritui  rebellis  sensum  tuentur,  fovent, 
extoUunt,  illique  naturales  dotes  ac  jura  tribuunt,  quae  per  catholicam  doctrinam 
conculcari  dicunt,  omninodespicientes  monitum  Apostoli  clamantis: «  Si  secundum 
«  carnem  vixeritis,  moriemini,  si  autem  spiritu  facta  carnis  mortificaveritis,  vi- 
«  vetis  (1).  »  Omnia  praeterea  legitimae  cujusque  proprietatis  jura  invadere,  de* 
struere  contendunt,  ac  perperam  animo  et  cogitatione  confingunt  et  imaginantur 
jus  quoddam  nullis  circumscriptum  limitibus,  quo  reipublicae  Statum  poUere  exis* 
timant,  quem  omnium  jurium  originem  et  fontem  esse  temere  arbitrantur. 

Dum  vero  hos  praecipuos  infelicissimaB  nostrae  aetatis  errores  dolenter  ac  raptim 
perstringimus,  recensere  omittimus,  Venerabiles  Fratres,  tot  alias  fere  innumera- 
biles  falsitates  et  fraudes  Vobis  apprime  notas  ac  perspectas,  quibus  Dei  hominum- 
que  hostes  rem  tum  sacra m  turn  publicam  perturbare  et  convellere  connituntur. 

(1)  Ad  Rom.,  VIII,  13. 
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Ac  silentio  praetermittimus  multiplices  gravissimasque  injurias,  calumnias,  convi- 
cia,  quibus  sacros  Ecclesise  ministros,  et  banc  Apostolicam  Sedem  dilacerare  et  in- 
sectari  non  desinunt.  Nibil  loquimur  de  iniqua  sane  bypocrisi,  qua  funestissims 
in  Italia  prsesertim  perturbationisac  rebellionis  duces  et  satellites  dictitant,  se  velle 
Ecclesiam  sua  gaudere  bbertate,  dum  sacrilege  prorsus  ausu  omnia  ipsius  Eccle- 
siae  jura  et  leges  quotidie  magis  proculcant,  ejusque  bona  diripiunt,  ct  Sacrorum 
AntistiteSy  ecclesiasticosque  viros  suo  munere  praeclare  fungentes  quoquo  modo 
divexant,  et  in  carcerem  detrudunt,  et  Religiosorum  Ordinum  Alumnos,  ac  Yirgi- 
nes  Deo  sacras  e  suis  ccenobiis  violenter  exturbant,  suisque  propriis  bonis  spoliant, 
nihilque  intentatumrebnquunt,  ut  ipsam  Ecclesiam  in  turpissimam  redigant  ser- 
vitutem^  et  opprimant.  Ac  dum  singularem  certe  ex  optatissima  Vestra  praesentia 
voluptatem  percipimus,  Vos  ipsi  yidetis^  quam  libertatem  nunc  babeant  Venera- 
biles  Fratres  Sacrorum  in  Italia  Antistites,  qui,  strenue  constanterque  prseliantes 
praelia  Domini,  minime  potuerunt  cum  summo  animi  Nostri  dolore,  adversantium 
opera,  ad  Nos  venire  et  inter  Vos  versari,  atque  huic  adesse  conventui,  quod  sum- 
mopere  optavissent,  quemadmodum  infelicis  Italiae  Arcbiepiscopi  et  Episcopi  suis 
litteris  summi  erga  Nos,  et  banc  Sanctam  Sedem  amoris,  et  obsequii  plenissimis 
significarunt.  Neminem  etiam  ex  Sacrorum  in  Lusitania  Antistitibus  bic  adesse 
cernitis,  ac  non  parum  dolemus,  inspecta  dif&cultatum  natura,  qu2B  obstiterunt, 
quominus  ipsi  romatium  iter  aggredi  possent.  Recensere  autem  omittimus  tot  alia 
sane  tristia  et  borrenda,  quae  ab  hisce  perversarum  doctrinarum  cultoribus  cum 
incredibili  Nostro  ac  Vestro,  et  omnium  bonorum  luctu  patrantur.  Nibil  item  di- 
cimus  de  impia  conspiratione,  et  pravis  cujusque  generis  molitionibus  ac  fallaciis, 
quibus  civilem  hujus  ApostoUcaB  Sedis  principatum  omnino  evertere  ac  destruere 
volunt.  Juvat  potius  bac  de  re  commemorare  miram  prorsus  consensionem ,  qua 
Vos  ipsi  una  cum  aliis  Venerabilibus  Fratribus  universi  catbolici  orbis  Sacrorum 
Antistibus  numquam  intermisistis,  et  epistolis  ad  Nos  datis,  et  pastoralibus  litteris 
ad  fideles  scriptis  bujusmodi  fallacias  detegere,  refntare,  ac  simul  docere  bunc  ci- 
vilem Sanctae  Sedis  principatum  Romano  Pontifici  fuisse  singulari  divines  Provi- 
dential consilio  datum,  illumque  necessarium  esse,  ut  idem  Romanus  Pontifex  nulli 
unquam  Principi  aut  civili  potestati  subjectus,  supremam  universi  Dominici  gre- 
gis  pascendi  regendique  potestatem,  auctoritatemque  ab  ipso  Cbristo  Domino  divi** 
nitus  acceptam,  per  universam  Ecclesiam  plenissima  libertate  exercere,  ac  majori 
ejusdem  Ecclesiae,  et  fidelium  bono,  utilitati  et  indigentiis  consulere  possit. 

Quae  baclenus  lamentati  sumus,  Venerabiles  Fratres,  luctuosum  exbibent  specta^ 
culum.  Quis  enim  non  videt  tot  pravorum  dogmatum  iniquitate,  ac  tot  nequissi- 
mis  deliramentis  ac  macbinationibus  magis  in  dies  cbristianum  populum  misere 
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corrumpi,  *et  ad  exitium  impelliy  et  catholicam  Ecclesiaoiy  ejusque  salatarem  doo- 
trinam  ac  vcneranda  jura  et  leges,  sacrosque  ministros  oppugnari ,  et  iccirco  omnia 
vitia  et  scelera  invalescere  ac  propagari,  et  ipsam  civilem  societatem  exagitari? 

Nos  itaque  Apostolici  Nostri  ministerii  probe  memores  ac  de  spiritual!  omnium 
populorum  bono  et  salute  Nobis  divinitus  commissa  vel  maxime  soUiciti,  cum 
«  alitor  »  ut  sanctissimi  decessoris  Nostri  Leonis  verbis  utamur  «  Nobis  commis- 
«  SOS  regere  non  possimus^  nisi  bos,  qui  sunt  perditores  et  perditi ,  zelo  fidei  Do- 
te minicffi  persequamur^  et  a  sanis  mentibus,  ne  pestis  baec  latins  divulgetur,  se- 
«  veritate,  qua  possumus,  abscindamus  (1) ,  »  in  boo  amplissimo  Yestro  consessu 
ApostoUcam  Nostram  attoUentes  vocem  omnes  commemoratos  prsesertim  errores 
non  solum  catholicas  fidei  ac  doctrinaB  y  divinis  ecclesiasticisque  legibus ,  verum 
etiam  ipsi  sempitemae  ac  natnrali  legi  et  justitisB,  rectaeque  ratipni  omnino  repu- 
gnantes  et  summopere  adversos  reprobamus,  proscribimus  atque  damnamus. 

Yos  antem,  Yenerabiles  Fratres,  qui  estis  sal  terrae,  et  Dominici  gregis  Custodes 
ac  PastoreSy  etiam  atque  etiam  excitamus  et  obtestamur,  ut  pro  eximia  Yestra 
religione  et  episcopali  lelo  pergatis,  veluti  adhuc  cum  summa  Yestri  Ordinis  laude 
fecistis,  omni  cura,  sedulitate  et  studio  fideles  Yobis  traditos  ab  hisce  venenatis 
pascuis  arcere ,  et  qua  voce ,  qua  opportunis  scriptis  tot  perversarum  opinionum 
monstra  refellere  et  profligare.  Optime  enim  scitis  de  summa  re  agi ,  cum  agatur 
de  sanctissimsB  fidei  nostrae,  ac  de  catholicaB  EcciesiaB,  ejusque  doctrinaB  causa,  de 
populorum  salute ,  et  humanae  societatis  bono  ac  tranquillitate.  Itaque ,  quantum 
in  Yobis  est ,  ne  desinatis  unquam  a  fidelibus  avertere  tam  diras  pestis  contagia , 
idest  ab  eorum  oculis  manibusque  pemiciosos  libros  et  epbemerides  eripere, 
ipsosque  fideles  sanctissimis  augustae  nostraB  religionis  praeceptionibus  assidue 
imbuere  et  erudire,  ac  monere  et  exhortari,  ut  ab  hisce  iniquitatis  magistris, 
tamquam  a  facie  colubri  effugiant.  Pergite  Yestras  omnes  curas  cogitationesque  in 
id  potissimum  conferre,  ut  Clerus  sancte  scienterque  instituatur,  omnibusque  vir- 
tutibus  fulgeat,  ut  utriusque  sexus  juventus  ad  morum  bonestatem,  pietatem, 
omnemque  virtutem  sedulo  formetur,  ut  salutaris  sit  studiorum  ratio.  Ac  diligen- 
tissime  advigilateet  prospicite,  ne  in  bumaniores  litteras,  severioresque  disci- 
plinas  tradendas  aliquid  unquam  irrepat  quod  fidei ,  religioni ,  bonisque  moribus 
adversetur.  Yiriliter  agite ,  Yenerabiles  Fratres,  et  ne  animo  unquam  concidatis 
in  bac  tanta  temporum  perturbatione  et  iniquitate,  sed  divino  auxilio  omnino 
f reti ,  ac  sumentes  in  omnibus  scutum  inexpugnabile  csquitatis  et  fidei j  atque  assu-^ 
mantes  gladium  spititus ,  quod  est  verbum  Dei ,  ne  intermittatis  omnium  catbo- 

(t)  Epist.  Vll  ad  Episc.  per  Ital.,  c.  n.  Edit.  Bailer. 
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licffi  Ecclesiae )  et  bujus  Apostolicae  Sedis  hostium  conatibus  obsistere,  eorumque 
tela  retundere  et  impetus  frangere. 

Interim  vero  dies  noctesque  y  sublatis  ad  caelum  oculis ,  non  desistamus ,  Vene- 
rabiles  Fratres ,  clementissimum  misericordiarum  Patrem ,  et  Deum  totius  conso- 
lationisy  qui  de  tenebris  facitlucem  splendescere,  quique  potens  est  de  lapidibus 
suscitare  filios  AbrabsB,  in  bumilitate  cordis  nostri  ferventissimis  precibus  indesi- 
nenter  orare  et  obsecrare ,  ut  per  merita  Unigeniti  Filii  sui  Domini  Nostri  Jesu 
Cbristi  velit  christianae  et  civili  reipublicae  auxiliariam  porrigere  dexteram, 
omnesque  disperdere  errores  et  impietates ,  ac  divinae  susb  gratiae  lumine  omnium 
errantium  mentes  illustrare,  illosque  ad  se  convertere  et  revocare,  quo  Ecclesia 
sua  sancta  optatissimam  assequatur  pacem ,  et  ubique  terrarum  majora  in  dies 
incrementa  suscipiat,  ac  prospere  vigeat  et  efflorescat.  Utautem  quae  petimus  et 
quaerimus  facilius  consequi  possimus,  ne  cessemus  adbibere  primum  depreca- 
tricem  apud  Deum  Immaculatam  Sanctissimamque  Deiparam  Virginem  Mariam, 
quae  misericordissima ,  et  omnium  nostrum  amantissima  mater  cunctas  semper 
iuteremit  baereses,  et  cujus  nullum  apud  Deum  praesentius  patrocinium.  Petamus 
quoque  suffragia  turn  sancti  ejusdem  Virginis  Sponsi  Josepbi,  turn  sanctorum 
Apostolorum  Petri  et  Pauli,  omniumque  coelitum,  et  illorum  praeserUm,  quos 
nuper  Sanctorum  fastis  adscriptos  colimus  et  veneramur. 

Antequam  vero  dicendi  finem  faciamus  Nobis  temperare  non  possumus ,  quin 
iterum  testemur  et  confirmemus,  summa  Nos  uti  consolatione ,  dum  jucundissimo 
Vestrum  omnium  conspectu  fruimur,  Venerabiles  Fratres  ^  qui  tanta  fide,  pietate 
et  observantia  Nobis  et  huic  Petri  Cathedrae  firmiter  obstricti,  ac  ministerium 
Yestrum  implentes  majorem  Dei  gloriam ,  et  animarum  salutem  omni  studio  pro* 
curare  gloriamini ,  quique  concordissimis  animis  y  atque  admirabili  sane  cura  et 
amore  una  cum  aliis  Venerabilibus  Fratribus  totius  catbolici  orbis  Episcopis  et 
fidelibus  Vestrae  et  illorum  curae  commissis  y  gravissimas  Nostras  angustias  et  acer- 
bitates  modis  omnibus  lenire  et  sublevare  non  desinitis.  Quocirca  hac  etiam 
occasione  amantissimi  aeque  ac  gratissimi  animi  Nostri  sensus  erga  Vos,  et  alios 
omnes  Venerabiles  Fratres  y  et  ipsos  fideles  amplissimis  verbis  palam  publiceque 
profitemur.  A  Yobis  autem  exposcimus,  ut  cum  ad  Yestras  redieritis  Dioeceses  velitis 
eisdem  fidelibus  Vestrae  vigilantiae  concreditis  bos  animi  Nostri  sensus  Nostro 
nomine  nuntiare ,  illosque  certiores  facere  de  paterna  Nostra  in  illos  caritate, 
deque  Apostolica  Benedictione,  quam  ex  intimo  corde  profectam,  et  cum  omnis 
verae  felicitatis  voto  conjunctam  Vobis  ipsis,  Venerabiles  Fratres,  et  eisdem  fide* 
libus  impertire  vehementer  laetamur. 
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SAGRORUM    ANTISTITUM 


PROTESTATIO. 


Beatissihe  Pater, 

Ex  quo  Apostoli  Jesu  Christi  sacro  Pentecostes  die  Petro  EccIesisB  Capiti  in 
oratione  adhaerentes,  Spiritum  Sanctum  acceperunt,  et  divino  ejus  impulsu  acti , 
eunctarum  fere  nationum  viris  in  Urbe  sancta  congregatis,  unicuique  sua  lingua 
potentiam  Dei  mirabilem  annuntiarunt;  numquam,  ut  credimus,  ad  banc  usque 
diem  toteorumdem  baeredes  iisdem  recurrentibus  solemniis,  venerandum  Petri 
Successorem,  orantem  circumsteterunt ,  decernentem  audierunt,  regentem  robo- 
rarunt.  Quemadmodum  vero  Apostolis  media  inter  nascentis  EccIesiaB  pericula  nil 
jucundius  accidere  i)otuit,  quam  divino  Spiritu  recens  afflato  assistere  prime 
Cbristi  in  terris  Vicario  :  ita  nee  nobis  praesentes  inter  Ecclesiae  sanctas  angustias, 
antiquitts  sanctiusve  aliud  esse  potuit,  quam  quidquid  inest  venerationis  pieta- 
tisque  erga  Sanctitatem  Tuam  pectoribus  nostris ,  ad  pedes  Beatitudinis  Tuae  de- 
ponere ,  simul  et  unanimiter  declarare ,  quanta  prosequamur  admiratione  prae- 
elaraSy  quibus  Supremus  Pontifex  Noster  eminet  virtutes,  quantoque  animoiis 
quaB  Petrus  alter  docuit,  vel  quae  tarn  firmiter  stata  rataque  esse  voluit,  adhae- 
reamus. 

Corda  nostra  novus  inflammat  ardor,  vividior  fidei  lux  mentem  illuminat, 
samctior  animam  corripil  amor.  Linguas  nostras  flammis  illius  sacri  ignis  vibrantes 
sentimusy  quaBMariae^  cui  assidebant  Apostoli,  mitissimum  cor  ardentiori  pro  bo- 
minum  salute  desiderio  incendebant ,  ipsos  vero  Apostolos  ad  magnalia  Dei  praedi* 
canda  impellebant. 

Plurimas  igitur  agentes  Beatitudini  Tuae  gratias,  quod  nosad  Pontificium  so- 
lium dif&cillimis  hisce  temporibus  accurrere,  Te  afflictum  solari,  nostrosque  Tibi, 
cleriitem  acpopuli  nostras  curae  commissorum  animi  sensus  aperire  permiseris, 
Tibi  uno  ore  unaque  mente  acclamamus,  omnia  fausta,  cuncta  bona  adprecantes. 
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Vive  dia,  Sancte  Pater,  valeque  ad  Catholicam  regendam  Eccleaam.  Perge,  ut 
facis ,  earn  Tuo  robore  tueri ,  tua  prudentia  dirigere ,  Tuis  exornare  virtutibus. 
Praei  nobis,  ut  bonus  Pastor,  exemplo,  oves  et  agnos  coelesti  pabulo  pasce,  aquis 
sapientiae  coelestis  refice.  Nam  Tu  sanae  doctrinae  nobis  Hagister,  Tu  unitatis  cen- 
rum,  Tu  populis  lumen  indeficiens  a  divina  Sapientia^praeparatum.  Tu  Petra  es, 
et  ipsius  Ecclesiae  f undamentum ,  contra  quod  inferorum  portas  numquam  praeva- 
lebunt.  Te  loquente,  Petrum  audimus,  Te  decernente,  Cbristo  obtemperamus.  Te 
miramur  inter  tantas  molestias  totque  procellas  fronte  serena  et  imperturbalo 
animo  sacri  muneris  partibus  fungentem,  invictum  et  erectum. 

Dum  tamen  justissima  in  bis  gloriandi  nobis  suppetunt  argumenta,  non  pos- 
sumus  quin  simul  oculos  ad  tristia  convertamus.  Undequaque  enim  menti  nostne  se 
sistunt  immaniaeorum  facinora,  qui  pulcherrimam  ItaliaB  terram,cujusTu,Beatis- 
sime  Pater,  columen  es  et  decus  ,misere  vastarunt,  ipsumque  Tuum  ac  Sanctas  Sedis 
principatum,  ex  quo  praeclara  quaeque  in  civilem  societatem  veluti  ex  sue  fonte 
dimanarunty  labefactare,  ac  funditus  evertere  connituntur.  Nam  neque  perennia 
saeculorum  jura,  neque  diutuma  regiminis  pacifica  possessio,  neque  tandem  foedera 
totius  Europae  auctoritate  sancita  et  confirmata  impedire  potuerunt,  quominus 
omnia  susdeque  verterentur,  spretis  legibus  oomibus,  quibus  bactenus  su£FaIta 
stabant  imperia. 

Sed  ut  ad  nostra  propius  accedamus,  Te^  Beatissime  Patw,  iis  provinciis,  qua^ 
rum  ope,  et  dignitati  Sanctae  Sedis,  et  totius  Ecdesias  administrationi  aBquissime 
providebatur,  nefario  usurpatorum  bominum  scdere,  qui  non  habent  nisi  velamen 
maliticB  libertaiemy  spoliatum  cemimus.  Quorum  iniquas  violentias  cum  Sanctitas 
Tua  invictissimo  animo  obstiterit,  plurimas  ei  gratias,  Gatholicorum  omnium  no- 
mine, censemus  rependendas. 

Civilem  enim  Sanctae  Sedis  principatum  oeu  quiddam  neeessarium  ac,  provi- 
dente  Deo  manifeste  institutum  agnoscimus;  nee  declarare  dubitamus,  in  praesenti 
rerum  bumanarum  statu,  ipsum  bunc  principatum  civilem  pro  bono  ac  libero 
EcclesiaB  animarumve  regimine  omnino  requiri.  Oportebat  sane  totius  EcclesiaB 
Caput  Romanum  Pontificem  nulli  Principi  esse  subjectum,  imo  nullius  hospitem ; 
sed  in  proprio  dominio  ac  regno  sedentem  suimet  juris  esse,  et  in  nobili,  tranquilla, 
et  alma  libertate  Catbolicam  Fidem  tueri  ac  propugnare,  totamve  regere  ac  gu- 
bemare  Cbristianam  Rempublicam. 

Quis  autem  inficiari  possit,  in  hoc  rerum  bumanarum,  opinionum,  institutio- 
numque  conflictu,  neeessarium  esse  ut  servetur  exirema  in  Europa  medius,  tres 
inter  veteris  mundi  continentes,  quidam  veluti  sacer  locus,  et  Sedes  augustissima, 
unde  populis  principibusque  vicissim  oriatur  vox  quaedam  magna  potensque,  vox 
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nempe  justitise  et  veritatis,  nuUi  favens  prae  caeteris,  nullius  obsequens  arbitrio, 
quam  nee  terrendo  compescere,  nee  uUis  artibus  quisquam  possit  circumvenire  ? 

Qui  porro  vel  hac  vice  fieri  potuisset,  ut  EcclesiaB  Antistites  securi  hue  ex  toto 
Orbe  accurrerent  cuqi  Sanetitate  Tua  de  rebus  gravissimis  acturi,  si  ex  tot  et  tarn 
diversis  regionibus  gentibusque  confluentes,  principem  aliquem  invenissent  his 
oris  dominantem  y  qui  vel  principes  ipsorum  in  suspicione  haberet ,  vel  iliis 
suspectus  ipse  adversaretur  ?  Sua  sunt  etenim  et  christiano,  et  civi  officia  :  baud 
quidem  repugnantia  inter  se,  sed  diversa  tamen :  quae  adimpleri  ab  Episeopis  quo- 
modo  possenty  nisi  perstaret  Romas  civilis  prineipatus,  qualis  est  Pontifieuni,  juris 
alieni  omnino  immunis^  et  centrum  quodammodo  universalis  concordiae  nihil  am- 
bitionis  humanae  spirans,  nihil  pro  terrena  dominatione  moliens  ? 

Ad  liberum  ergo  Pontificem  Regem  venimus  liberi  Ecclesiae  rebus  utpote  Pasto- 
res,  et  patriae  utpote  cives  bene  et  aeque  consulenles,  neque  Pastorum,  neque 
civium  officia  posthabentes. 

Quae  cum  ita  sint,  quisnam  principatum  tarn  veterem,  ilium  tanta  auctoritate,  et 
tanta  necessitatis  vi  conditum,  audeat  impugnare  ?  Cui,  si  vel  jus  illud  humanum,  in 
quo  positaestprincipumsecuritas  populorumque  libertas  attendatur,  quaenam  alia 
potestas  possit  comparari?  Quae  tam  venerabilis  et  sancta?  Quae  sive  pristiuis  sive 
recentioribus  saeculis  monarchia  vel  respublica  juribus  tamaugustis,  tam  antiquis, 
tafu  inviolabilibus  possit  gloriari?  Quae  omnia  si  semel  et  in  hac  Sancta  Sede  de- 
specta  atque  proculcata  fuerint,  quisnam  vel  princeps  de  regno,  vel  respublica  de 
territorio  possint  esse  securi?  Ergo,  Sanctissime  Pater,  pro  religione  quidem ,  sed 
et  pro  justitia,  juribusque,  quae  sunt  inter  gentesrerum  humanarum  fundamenta, 
contendis  atque  decertas. 

Sed  dc  hac  tam  gravi  causa  vix  nos  decet  amplius  verba  proferre,  qui  Te  de 
ipsa  non  tam  disserenlem  quam  docentem  saepe  saepius  audivimus.  Vox  etenim 
Tua,  quasi  tuba  sacerdotalis,  toti  orbi  clangens  proclamavit,  quod  a  singulari 
prorsus  divinae  Providentiae  consilio  factum  sit,  ut  Romanus  Pontifex,  quem 
Christus  totius  Ecclesiae  suae  Caput  Centrumque  constituit,  civilem  assequeretur 
principatum  (1);  d  ab  omnibus  igitur  nobis  esse  pro  certissimo  tenendum  non 
fortuito  hoc  regimen  temporale  Sanctae  Sedi  accessisse,  sed  ex  speciali  divina 
dispositione  illi  esse  tributum,  longave  annorum  serie,  unanimi  omnium  regno- 
rum  et  imperiorum  consensu,  ac  pene  miraculo  corroboratum  et  conservatum. 

Alto  pariter  et  solemni  eloquio  declarasti  «  Te  civilem  Roraanae  Ecclesiae  prin- 

(1)  Lit.  Ap.  XXVI  mar.  1860,  p.  3,5.  Allocutio  XX  jun.  1859,  p.  6.  Eacycl.  XIX  jun.  18G0,  p.  4.  AUocii' 
tio  XVII  dec  1860. 
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cipatum  ejiisque  temporales  possessiones  ac  jura,  quae  ad  universum  Catholicuni 
orbem  pertinent,  Integra  el  inviolata  constanter  tueri,  et  servare  velle;  immo 
Sanctae  Sedis  Principatus  Beatique  Petri  patrimonii  tutelam  ad  omnes  Catholicos 
pertinere;  Teque  paratum  esse  animam  potius  ponere  quaa  banc  Dei,  Ecclesiae, 
ac  justitiae  causam  ullo  modo  deserere  (1).  »  Quibus  praeclaris  verbis  nos  accla- 
mantes  ac  plaudentes  respondemus^  nos  Tecum  et  ad  carcerem  et  ad  mortem  ire 
paratos  esse;  Teque  humiliter  rogamus,  ut  in  bac  constantia,  ac  firmissimo  pro- 
posito  maneas  immobilis,  Angelis  et  bominibus  invicti  animi  et  summae  virtutis 
spectaculum  factus.  Id  etiam  a  Te  postulat  Ghristi  Ecclesia,  pro  cujus  feliciori 
regimine  Romanis  Pontificibus  civilis  principatus  providentissime  fuit  attributus, 
quaeque  adeo  sensit  ejusdem  tutelam  ad  ipsam  pertinere,  ut,  Sede  olim  Apostolica 
vacante,  gravissimis  in  angustiis,  temporales  Romanae  EcclesiaB  possessiones  omnes 
Constantiensis  Concilii  Patres,  uti  ei:  publicis  patet  documentis,  in  unum  adminis- 
trarent;  id  postulant  Christi  fideles  per  omnes  terrarum  orbis  regiones  dispersi, 
qui  libero  ad  Te  venire,  libereque  conscientiae  suae  consulere  gestiunt;  id  denique 
ipsa  civilis  deposcit  societas,  quae  ex  Tui  regiminis  subversione  sua  ipsa  nutare 
sentit  fundamenta. 

Sed  quid  plura?  Tu  tandem  aliquando  scelestos  bomines  et  bonorum  ecclesiastic 
corum  direptores  justo  judicio  damnans,  omnia  quae  patraverant  « irrita  et  nulla  » 
proclamasti  (2),  actus  omnes  et  ab  lis  intentatos  « iUegitimos  omnino  et  sacrile* 
gos  »  esse  decrevisti  (3);  ipsosque  talium  facinorum  reos  poenis  et  censuris  eccle* 
siasticis  obnoxios  jure  ac  merito  declarasti  (i). 

Hos  tam  graves  Tui  oris  sermones,  tamve  praeclara  gesta  nostrum  est  reverenter 
excipere,  iisque  plenum  assensum  renovare.  Sicuti  enim  corpus  capiti,  cui  jun- 
gitur  membrorum  compagine  unaque  vita,  in  omnibus  condolet,  ita  nos  Tecuto 
consentire  necesse  est.  Tibi  in  omni  Tua  bac  acerbissima  afflictione,  sic  conjun- 
gimur,  ut  quaB  Tibi  pati  contingat,  eadem  et  nos,  amoris  consensu,  patiamur. 
Deum  interea  supplices  invocamus,  ut  tam  iniquas  rerum  perturbation]  finem  po- 
nat,  Ecclesiamque  Filii  sui  sponsam,  tam  misere  expoliatam  ac  oppressam  pristine 
decori  ac  libertati  restituat. 

Sed  mirum  nobis  non  est  tam  acriler,  et  infense  Sedis  ApostolicaB  jura  impeii 
et  impugnari.  Jam  enim  a  pluribus  annis,  eo  devenit  nonnuUorum  bominum  in* 
sania,  ut  non  amplius  singulas  Ecclesiae  doctrinas  rejicere,  vel  in  dubium  revocare 

(1)  Epist.  Encycl.  XIX  jan.  i860,  p.  7,  8. 

(2)  AllocuUo  XXVJ  sept.  1850,  p.  7. 

(3)  AllocuUo  XX.  juD.  1850,  p.  8. 

(4)  LiUerae  Aposiolicae  XXVI  marlii  18(30. 
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conentur;  sed  totam  penitus  veritatem  christiafiam,  cbristianamque  rempublicam 
funditus  evertere  sibi  proponant.  Hinc  impiissima  tentamina  vanae  scientiae, 
falsaeque  eruditionis  contra  Sacraruni  Litterarum  doctrinas,  ipsarumque  inspira- 
tionem,  bine  malesana  sollicitndo  juventutem  EcclesiaB  matris  tutelae  subtractani 
quibusvis  saeculi  erroribus,  vel  seclusa  saepius  omni  religiosa  institutione^  im- 
buendi;  bine  novae  eaeque  perniciosissimae  de  social! ,  politico  asque  ac  religioso 
rerum  ordine  tbeoriae,  quaBimpune  quaqua versus  sparguntur;  hinc  multis  fami- 
liare,  in  bis  praesertim  oris,  EcclesiaB  auctoritatem  spernere^  jura  sibi  vindicare, 
praecepta  proculcare,  ministros  vilipendere,  cultum  deridere,  ipsos  de  Religione 
erroreSy  immo  ecclesiasticos  quoque  viros  in  perditionis  viam  misere  abeuntes  lau- 
dare  ac  in  bonore  babere.  Venerabiles  Antistites  ac  Dei  Sacerdotes  exauctorantnr, 
exulare  coguntur,  aut  in  carceres  detruduntur;  quiniromo  ante  tribunalia  civilia, 
pro  constantia  in  sacro  ministerio  obeundo^  coutumeliose  pertrabuntur.  Gemunt 
Cbristi  Sponsae  suis  expulsae  tectis,  inedia  fere  consumptae,  vel  cito  consumendae; 
viri  religiosi  ad  saeculum  inviti  remeare  coguntur;  sacro  Ecclesiae  patrimonio 
violentae  manus  injiciuntur;  pessimorum  librorum,  epbemeridum,  et  imaginum 
colluvie^  fidei,  moribus,  veritati,  ipsi  verecundiae  continuum  asperrimumque 
bellum  infertur. 

Sed  qui  talia  moliuntur  optime  norunt  in  Sancta  Sede,  velut  in  arce  inexpugna- 
hilly  roburac  vires  omnis  veritatis  ac  justitiae  inesse,  quibus  retundantur  hostium 
impetus;  ibi  esse  speculam,  ex  qua  vigiles  Summi  Custodis  oculi  paratas  insidias  a 
longe  conspiciunty  suis  annuntiandas  comroilitonibus.  Hinc  odium  implacabile, 
hinc  insanabilis  livor,  bine  continuum  scelestissimorum  bominum  studium,  ut  San- 
ctam  Romanam  Ecclesiam  ejusque  Sedem  deprimant,  ac  si  fieri  unquam  posset^ 
prorsus  exscindant. 

Quis,  Beatissime  Pater,  talia  conspiciens,  vel  etiam  recensita  audiens,  sibi  tem- 
peret  a  lacrymis?  Justo  igitur  dolore  correpti  oculos  ac  manus  ad  coelos  levamus, 
Divinum  ilium  Spiritum  toto  mentis  affectu  implorantes,  ut  qui  hac  die  olim  na- 
scentem  Ecclesiam  sub  Petri  regimine  sanctificavit  et  roboravit;  eam  nunc,  Te 
PastorCy  Te  Duce^  tutetur,  ampliet,  ac  glorificet.  Testis  sit  votorum  quae  nuncu- 
pamus,  Maria  per  Te  Immaculatae  titulohoc  ipso  in  loco  solemniter  aucta;  testes  hi 
sacri  cineres,  quos  veneramur  Sanctorum  Romanae  Ecclesiae  Patronorum  Petri  et 
Pauli;  testes  venerandae  exuviae  tot  Pontificum,  Hartyrum,  ac  Confessorum,  quae 
hancipsam,  quam  premimus  terram,  sanctam  reddunt;  testes  tandem  praecipue 
nobis  adstent  Sancti  isti,  qui  Coelitum  Ordini  hac  ipsa  die  supremo  Tuo  judicio  ad- 
scriptiy  bodie  Ecclesiae  tutelam  novo  titulo  suntsuscepturi,  primasque  Omnipotenti 
Deo  preceSy  pro  Tua  quoque  incolumitate,  suis  de  altaribus  oblaturi. 
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Adstantibus  igitur  istis  omnibuSy  nos  Episcopi,  ne  illud  impietas  vel  ignorare 
simulety  vel  audeat  denegarCi  errores  quos  Tu  datnnastiy  damnamus,  doctrinas 
novas  el  peregrinas  quae  in  damnum  Ecclesias  Jesu  Christi  passim  propalantur,  de- 
testamur,  et  rejicimuSi  sacrilegia,  rapinas,  immunitatis  ecclesiasticae  violationeSy 
aliaque  nefanda  in  Ecclesiam,  Petrique  Sedem  commissa  reprobamus,  et  condem- 
namus. 

Hanc  vero  protestatiouem,  quam  publicis  EcclesisB  tabulis  adscribi  petimus, 
Fratrum  etiam  nostrorum  qui  absunt  nomine,  tutoproferimus;  sive  eorum  qui,  tot 
inter  angustias,  vi  detenti,  domi  hodie  silent  ac  plorant,  sive  qui  gravibus  nego- 
tiis,  aut  adversa  valetudine  impediti,  nobiscum  hodie  adesse  nequiverunt.  Jungi- 
mus  insuper  nobis  fidelem  nostrum  Clerum  ac  populum,  qui  eodem  ac  nosinTe 
amore,  eadem  pia  reverentia  animati,  suum  in  Te  studium,  qua  precibus  sine  inter- 
missions  fusis,  qua  opibus  in  Obulo  S.  Petri  mira,  ut  plurimum,  largitate  oblatis, 
luculentissime  comprobarunt|  probe  scientes  sacrificiis  suis  id  quoque  curari,  ut 
dum  necessitatibus  Supremi  Pastoris  consulitur,  simul  et  ejusdem  libertati  sers 
vandaB  prospiciatur. 

Utinam  ad  communem  hanc  totius  Orbis  christiani,  imo  omnis  socialis  ordini* 
causam  in  tuto  locandam  universi  populi  eonspirarent! 

Utinam  intelligerent  erudirenturque  Reges  et  saBCuli  potestates,  caasam  Pon* 
tificis  omnium  principum  regnorumque  esse  causam,  etquo  tendant  nefarii  ad- 
versariorum  ejus  conatus ,  ac  tandem  novissima  providerent ! 

Utinam  resipiscerent  infelices  illi  aliquot  ecclesiastici  et  religiosi  viri ,  qui  voca- 
tionis  sudB  immemores  debitam  Ecclesiae  PrsBSulibus  obedientiam  denegantes, 
atque  ipsum  quoque  Ecclesiae  magisterium  temere  usurpantes,  in  viam  perdi- 
tion is  abierunt  I 

Hoc  a  Domino  Tecum  flenteSi  Beatissime  Pater,  enixe  atque  ex  corde  exoramus, 
dum  ad  Tuos  sacros  pedes  provoluti ,  a  Te  robur  coeleste  expetimus ,  quod  Aposto* 
lica  ac  paterna  benedictio  Tua  valet  impertire.  Sit  haec  copiosa  et  ex  intimis  pene* 
tralibus  Cordis  Tui  largiter  effluens,  ut  non  tan  turn  nos,  sed  absentes  quoque 
dilectissimos  Fratres ,  itemque  fideles  nobis  comfnissos  irriget  ac  perfundat.  Sit 
talis  quae  nostros  et  totius  Orbis  dolores  leniat  et  demulceat,  infirmitatem  sublevet, 
operam  ac  laborem  foecundet,  feliciora  demum  Ecclesiae  Sanctae  Dei  tempora 
acceleret. 

Romae  hac  die  via  mensis  Junii  anno  Domini  HDCCCLXII. 
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SANCTISSIMDS  DOMINUS  NOSTER  respondit  : 

Sensus,  quos  hactenus  Nobis  exposuistis,  Venerabiles  Fratres  et  Dilecti  Filii, 
summam  Nobis  attulerunt  laetitiam ;  sunt  enim  amoris  vestri  pignus  erga  Sanctam 
banc  Sedem,  multoque  etiam  magis  testimonium  praeclarissimum  illius  vinculi 
cbaritatis ,  quo  Ecclesias  CathoIicaB  Pastores  non  solum  inter  se,  verum  etiam  cum 
bac  Veritatis  Cathedra  arctissime  conjunguntur  :  ex  quo  manifesto  apparet  Deum 
auctorem  pacis  et  cbaritatis  nobiscum  stare.  Et  si  Deus  pro  nobis ,  quis  contra  nos? 
Ipsi  ergo  Deo  Jaus,  bonor  et  gloria  :  Vobis  vero  pax,  salus  et  gaudium  :  pax  cor- 
dibus  vestris;  salus  Cbristi  fidelibus  curae  vestrae  commissis;  gaudium  vero  Yobis 
et  illis,  ut  una  cum  Sanctis  exultetis  cantantes  canticum  novum  in  domo  Domini 
in  saBCula  saeculorum. 


(1313)  ^Parls.  Adriex  Li  Clbbb,  Imprimear  do  N.  S.  P.  le  Papccl  de  rArehcTtofa6  de  Paris,  rae  Cassette, 99. 
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AHCHErt:CH£  DE   PARIS 


Paris,  le  3  aofit  1869. 


Monsieur  le  Cdr£, 


Voici  la  lettre  que  Son  Excellence  Monsieur  le  Minislre  de  rinstruction 
publique  et  des  Cultes  m'a  fait  rhonneur  de  ra'adresser  au  sujet  de  la 
grande  solennile  du  15  de  ce  mois. 

Les  pensees  et  les  sentiments  religieux  qui  precedemment  ont  ins- 
pire, a  cette  meme  epoque,  le  depositaire  de  rautorile  et  de  la  conGance 
de  Sa  Majeste,  parlant  au  nom  de  I'auguste  Souverain  de  la  France,  on 
les  retrouve  dans  cetle  communication.  De  notre  cote  aussi,  Monsieuv 
le  Cure,  I'empressement  a  y  repondre  sera  le  mSnie. 

En  adressant  nos  bommages  a  la  Reine  du  ciel,  Patronne  de  la  France 
et  plus  specialement  encore  de  ce  diocese,  nous  lui  conGerons  nos  voeux 
les  plus  ardeuts  pour  que  la  France  et  le  diocese  ne  cessent  jamais  d'etre 
I'objet  de  sa  puissante  protection.  Nous  prierons  pour  I'Empereur,  qui 
veille  sans  cesse  a  nos  destinees ;  pour  I'lmperatrice,  associee  aux  vives 
et  constantes  solUcitudes  du  gouvernement  de  I'Empire,  et  pour  le 
Prince  Imperial,  qui  grandit  pres  de  ce  trone  glorieux  ou  il  doit  raonler 
un  jour. 
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Celle  que  FEglise  nous  apprend  a  nommer  M^re  de  misericorde, 
notre  vie,  notre  douceur  et  [notre  esperance,  sera  propice  a  nos  suppli- 
cations, et  nous  obliendra,  avec  Tabondance  des  benedictions  celestes, 
la  grace  d'en  faire  le  meilleur  et  le  plus  saint  usage. 

Pour  le  Te  Deum  qui  doit  etre  chante  avec  le  Domine  salvumy  a  Tissue 
de  la  grand'messe ,  rien  ne  sera  change  aux  dispositions  suivies  les 
annees  precedentes. 

Recevez,  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
affectueux  et  devoues. 


f  F.  N.,  Card.  Arch,  de  Parts. 
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lettre  <e  loDsieiir  le  lioislre  de  I'luslnclioi  pgUiqu  et  les  Oilles 
k  loiseigDeir  le  Cardinal  ArchevCqae  de  Paris. 


ARCHEVfiCHfi  DE   PARIS 


(>;(ris,  le  »  DOTemtin;  tWi. 


Monsieur  le  Cor£. 


La  lettre  dont  je  m'empresse  de  vous  envoyer  copie ,  est  la  reponse 
que  Noire  Saint-P^re  le  Rape  a  daigne  faire  a  rhumble  adresse  deposce 
aux  pieds  de  Sa  Saintele  par  le  ciei^e  de  Paris ,  a  la  suite  de  la  retraile 
pastorale  du  mois  de  seplembre  dernier. 

Comme  moi,  Monsieur  le  Cure,  vous  reconnailrez,  avec  une  profoude 
emotion,  qu'il  etait  impossible  qu'un  temoignage  plus  touchant  nous 
fut  donne  de  rineffable  bonte  de  noire  venere  Pontife;  et  que  nous 
re^ussions  un  gage  plus  prccieux  de  son  afTeclueuse  sollicitude  pour  le 
premier  paslcur,  pourle  clerge  et  pour  les  Qdcles  du  diocese  de  Paris. 

En  conservant  cetle  letlre  avec  un  pieux  respect  et  une  fliiale  recon- 
naissance, nous  nous  penetrerons  de  la  haute  el  puissanle  signification  des 
paroles  et  des  exhortations  qu'elle  rcnferme.  Elle  sera  pour  tous  une 
consolation,  ua  encouragement  et  un  stimulant  irreslslibles,  a  I'aide  dcs- 
quels  nous  travaillerons  a  nous  elever  de  plus  en  plus  k  la  hauteur  de 
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nos  devoirs  et  de  notre  mission ,  comme  des  fils  devoues  et  a  jamais 
fideles  de  la  sainte  Eglise  et  de  I'auguste  Chef  qui  la  gouverne. 

J'avoue,  Monsieur  le  Cure,  qu'en  vous  adressantce  texle  admirable , 
j'eprouverais  Irop  d'embarras  et  de  confusion  a  yjoindre  la  traduction 
fran^aise  de  ce  qui  n'a  pu  y  etre  inspire  pour  moi  que  par  un  exces  de 
bienveillance  toule  paternelle.  11  ne  faudrait  pas  cependant  que  vos 
fideles  paroissiens  restassent  etrangers  a  une  communication  si  honorable 
pour  tons,  et  oupersonne  n'est  oublie  :  je  vous  laisse  done  le  soin  de  faire 
a  ce  sujel  ce  qui  vous  paraitra  convenable;  mais  je  ne  saurais  trop  insister 
sur  Tobligation  oil  nous  sommes  tons,  pretres  el  fideles,  de  nous  main- 
tenir  et  de  nous  fortifier  sans  cesse  dans  les  dispositions  d'esprit,  de  coeur 
et  de  conduite  qui  doivent  assurer  de  noire  part  une  ehtiere  correspon- 
dance  aux  pensees  et  aux  desirs  de  noire  augusteet  bien-aime  P6re.  Car, 
ainsi  que  nous  le  lisons  dans  la  Lettre  du  25  octobre ,  « la  renommee 
a  de  cetle  ville  etant  si  considerable ,  a  cause  de  son  opulence  et  de  la 
cc  puissance  de  la  nation  florissante  dont  elle  est  la  capitate,  que  ses 
«  exemples^  meme  dans  les  chosesde  moindre  importance,  sontimites  a 
<i  I'envi,  il  est  du  plushaut  inleret  que  la  foi  et  la  vertude  ses  habitants, 
«du  clerge  Burtout »  eclatent  aux  yeux  de  tous,  afin  que  tous,  voyant 
<c  leurs  bonnes  ceuvres,  en  soient  les  imitateurs  pour  la  gloire  du  nom  du 
«  Seigneur  et  Thonneur  de  TEglise.  » 

Recevez,  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  affectueux  et 

devoues  sentiments. 

f  F.  N.  Card.  Arch,  de  Parts. 


Dileeto  Filio  Doslro  Francisco  Nicola  llloli  SS.  Nerei  et  ichillei  S.  B.  E.  presbjlero 

Gardinali  lorlot,  ArchiepiscoiM  Ptrisieisi 

PIUS  pp.  IX . 

DilecteFili,  Salutemet  ApostoUcamBenedictioDem.  Etiamsi  temper  jucundissiauB 
Nobis  Tuse  fueruQt  epistoke,  ea  tamen  quae  Nobis  nuperrime  est  tradita^  aingulari 
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quadam  laetitia  aifecti  sumus.  In  eo  eDim  amplissimo  testimonio  devotionis  et 
observantiaB  erga  Apostolicam  Sedem^  quod  Ecclesiastici  Viri  Archidioeceseos  Tuae 
exbibuerunty  Tuisque  litteris  conjunctum  misisti,  novum  suppetit  argumentum 
quod  Clerus  urbis  nobilissimaa,  quae  majestate  et  amplitudine  in  Galliis  praestat 
caeteriSy  nemini  alter!  pietate,  et  religione  solida,  et  arcta  conjunctione  cum  Ro-  ' 
mana  Eeclesia  concedat.  Exinde  etiam  dimetiri  licet  quodam  modo  quam  uberem 
fructum  vigilantia,  et  sollicitudo,  et  exemplum  tuum  nacta  sint.  Quare  in  Domino 
gaudere  par  est,  cum  sit  fidelium  virtus ,  et  Cleri  praBsertim,  decus  et  corona  pas- 
toris.  His  igitur,  qui  vestigia  zeli  et  pietatis  tuae  tam  praeclare  sequuntur,  optamus 
ut,  Nostro  nomine  et  verbis  Pontificiam  charitatem  Nostram  gratumque  animum 
patefaciaSy  simulque  eos  horteris  in  Domino,  ne  in  excolenda  vinea  coelestis  Patris- 
familias  deficiant.  Cum  enim  magnum  sit  hujusce  civitatis  nomen,  tum  propter 
illius  opulentiam,  tum  propter  vim  gentis  florentissimae  cui  praeest,  adeoque  ejus 
exempla  vel  in  lis  quae  leviora  sunt,  certatim  aemulentur  homines,  plurimi  interest 
fidem  et  virtutem  civium,  et  Cleri  maxime,  caeteris  patefieri,  ut  videant  omnes 
bona  eorum  opera,  eaque  imitentur  ad  gloriam  Divini  Nominis  et  Ecclesiae  decus. 
Interim  pignus  Pontificiae  cbaritatis  Tibi,  Dilecte  Fili  Noster,  Clero  et  fidelibus  uni- 
versis  Tuae  vigilantiae  concreditis  peramanter  impertimur. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum,  die  25  octobris  an.  1862 ,  Pontificatus  Nostri 
anno  XVII. 

PIUS  PP.  IX. 


(1821)  -^  Paris.  Imprimerie  Adribn  Lk  Clere,  rue  Cassette^  29. 
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ARCHEVfiCHt  DE   PARIS 


Paris,  le  13  nOTembre  I86S. 


MoNSlEDR  LE  CvRt, 


Au  relour  du  saint  temps  de  I'Aveat,  je  ne  dois  pas  omettre  de  vous 
rappeler  la  quele  pour  le  Denier  de  Saint-Pierre,  qui  a  etc  flxee  prece- 
demment  au  Iroisi^me  dimancbe,  et  qui  aura  lieu,  en  consequence,  le 
14  du  mois  prochain. 

Vos  paroissiens  avertis  par  vous,  Monsieur  le  Cure,  repondront  a 
nutre  appel,  atnsi  qu'ils  I'ont  fait  precedemment,  avec  un  religieux 
empressement  et  une  pieuse  generosile :  eetle  dette  saeree  leur  deve- 
nant  en  quclque  sorte  plus  chere  encore  apr^s  les  temoignages  de  solli- 
citude  toule  paternelle  et  de  la  bienveillaoce  la  plus  toucbante  dont 
notre  Saint-P6re  le  Pape  a  daigne  tout  recemnienl  honorer  le  diocdse 
de  Paris,  dans  une  Letire  donl  le  souvenir  ne  sortira  pas  de  nos  coeurs. 
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La  quete  dont  il  s'agit  se  fera  a  toutes  les  messes  et  aux  autres  offices 
du  Iroisieme  Dimanche  de  rAvent. 

Le  produil  en  sera  remis  le  plus  tot  possible  au  secretariat  de  I'Ar- 
cheveche. 

Recevez,  Monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mes  senti- 
ments affeclueux  et  devoues. 

•j-  F.-N.  Card.y  Archeveque  de  Paris. 


(IS*!)  —  Taris,  Impriracrie  Adrien  LeClere,  rue  Cassette,  50. 
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ARGHEV^GHi  DE  PARIS 


Part*,  36  d6cemhre  1862. 


MoNsiEos  LE  Cube, 

Mgr  I'Archeveque  est  alteint,  depuU  plusieurs  jours,  d'une  maladie 
qui  nous  inspirfj  de  tres-vives  inquietudes. 

Dans  ces  tristes  circonslances,  nous  qyons  senti  le  besoin  de  recourir 
a  Dieu,  qui  seul  tient  entre  ses  mains  la  santc  et  la  maladie,  la  vie  et  la 
mort :  Dominus  mortificat  et  sublevat,  deducit  ad  inferos  et  reditcit. 

Monseigneur  I'a  compris  lui-m^me  :  car  il  a  voulu  recevoir  la  sainle 
communion  dans  la  nuit  de  Noel,  el  I'extreme-onction  dans  la  ma- 
tinee d'aujourd'hui. 

Nous  vous  engageons  done,  Monsieur  le  Cure,  a  reeommander  aux 
prieres  de  voire  clerge  et  des  Fideles  notre  venere  Pasteur,  aOn^que 
Dieu  le  conserve  a  son  diocese,  qu'il  gouverne  avcc  tant  de  sagesse,  eta 
I'Eglise,  donl  il  est  un  des  plus  dignes  et  des  plus  saints  Pontifes. 

En  consequence,  nous  ordonnons  : 

1°  De  faire  les  prieres  des  qoaranle-heures  dans  I'Eglise  melropoli- 
taine,  dans  toules  les  Eglises  et  Chapelles  du  diocdse,  les  trois  jours 
qui  suivronl  immediatement  la  reception  de  cet  avis; 
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2^  De  dire  a  toutes  les  messes  les  oraisons  pro  infirmo  et  Detts 
refugium  nostrum,  n"*  75  el  52  parmi  les  oraisons  diverses ; 

3*^  De  chanter  au  salut  le  Domine  non  secundum  avee  I'oraison 
Exaudi  quoBsumus  Domine j  le  Ps.  Miserere  et  I'oraison  pro  D.  Archie- 
piscopo. 

Agreez ,  Monsieur  le  Cure ,  I'assurance  de  notre  affectueux  de- 
vouement, 

L.  BuQUET,  vtc.  g4n. 
A.  SuRAT,  vie.  g^.y 
P.  Veron,  vie.  g^. 


Paris.  —  ADBiiai  Ls  Clxrb,  Imprimeur  de  N.  S.  P.  U  Pape  et  de  r  ArchevftoW,  nie  Caaaette,  29. 
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MANDEMENT 

CHAPITRE    METROPOLITAIN    DE    L'EGLISE    DE   PARIS, 

LE  SIfiOK  VACANT, 

QUI  ORDONNB  DES  PRIERES  POUR  LE  REPOS  DE  L'AME 

DE  R.  E.  MO.XSEIGKKUll 

FRUCOIS-NICOUS-IMDELEINE  MRDINU  MORLOT 

ARCHEVeQUE  DE  PARIS 


LAND     AIMOMER     DE     I.  EUPl 


ET    HfiGLK     L'EXERCICE    DE    LA    JURIDICTION    SPIRITUELLE 

PENDANT  I.A  VACANCE  DU  SlfiGE 


PARIS 
ADRIEN    LE    CLERI5  et  C'^' 

IMPBlllEUtUi   DE   N.  5.  V.  LE   PAl'K   ET   DE   L'ARCIIEVECIIK    DE    PAKIS 
HUE  CASSriTE,   29,  PBfeS  8A1NT-BVLP1CE. 
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MANDEMENT 


CHAPITHE     MfiTROPOLITAIN    DE    L'EGLiSE    DE    PARIS, 

I:.B    aiteOE    VACANT, 

ORDONNANT  DCS  PRI£R£3  POUR  LE  REPOS  DE  L'AHG 

DE   a.   EH.    MO.\SEIG\EVR 

FRANQOIS- NICOLAS-MADELEINE    CARDINAL    MORLOT 

ARcnKVKqUE   DE  PARIS 

ET  RfiGLE  LEXERCICE  DE  LA  JURIDICTION    SPIRITUELLE 


Deja,  Nos  tkks-lheuls  Kr^ues,  la  voix  publique  vous  a  I'ait  connaitre 
revenemenl  douloureux  quo  nous  avons  la  mission  do.  vous  anDoncer 
officiellemenl.  Deja,  apres  avoir  ete  U'-raoins  du  zele  empresse  avec 
iequel  vous  ^tes  venus  demander  a  Dieu  la  conservation  des  jours  de 
voire  premier  Pasteur,  nos  temples  saints  ont  retenti  de  vos  gemisse- 
ments,  lorsque  vous  avez  appris  la  mort  de  I'lilminentissirae  et  Reveren- 
dissime  Cardinal  FBANgois-NicoLAs-MADELEiNE  MORLOT,  Archeveque  de 
Paris,  et  Grand  Aumonierde  rEmpereur,  decede  hier,  29  decembre. 


Frappes,  comme  vous,  par  un  coup  si  iraprevu,  nous  ne  pouvons 
vous  parlor  que  par  nos  larmes.  Nous  confions  a  d'autres  le  soin  de 
relever  les  meriles  d'un  Prelat  qui,  dans  le  cours  de  sa  laborieuse  car- 
riere,  pendant  vingt-trois  ans  d'Episcopat,  adignement  porte  le  poids 
des  plus  redoutables  fonctions,  et  de  vous  rappeler  avee  quel  devouement 
vous-memes  Tavez  vu  vous  consacrer  les  derni^res  annees  de  son 
ministere.  Nous  ne  voulons aujourd'hui  que  vousexhorter  a  offrir  a  Dieu, 
pour  le  repos  de  sonarae,  des  supplications  publiques  et  privees.  Lais- 
sons,  en  ce  moment^  tant  d'auires  titres;  et  ne  nous  souvenons  que  de 
celui  de  Pere,  qui  Tunissait  a  nous  par  des  liens  si  intimes.  Si  la  nature 
eprouve  une  vive  affliction,  lorsque  la  raort  enleve  a  une  famille  son 
chef  bien-aime,  comment  nos  coeurs  ne  seraient-ils  pas  profondement 
affectes  en  voyant  disparaitre  celui  qui  tcaait  au  milieu  de  nous  la 
place  de  X invisible  tlveque  et  Pasteur  de  nos  dmes? 

Ce  sera  done,  Nos  tr^is-chers  Freres,  la  piete  iiliale  qui  vous  pres- 
sera  d'implorer  avec  fervour  la  misericorde  divine,  afin  que,  sans  delai, 
elle  daigne  ouvrira  notre  Pontife  les  tabernacles  cteraels,  oil,  nous  en 
avons  la  confiance,  il  continuera  d'interceder  pour  nous.  «  Puisse-je, 
disait-il  lui-meme,  en  recevant  lesderniers  secours  de  TEglise,  le  jour 
de  la  fete  de  saint  Etienne;  puisse-je  bientot  dire  comme  le  premier  des 
martyrs  :  «  Voici  que  je  vois  les  cieuv  ou verts  :  Video  arlos  apertos.r^ 
(Act.  des  Apot.,  c.  vii,  v.  55.) 

Ah!  s'il  est  necessaire,  batons  par  nos  prieres  Taccomplissemenl 
de  ce  voiu  touchant,  expression  sublime  d'une  ame  vraiment  chre- 

tienne. 

Une  autre  obligation  nous  est  imposee  :  investis,  par  les  saints  Canons 
et  les  Constitutions  ecclesiastiques,  du  droit  et  de  la  charge  de  pourvoir 
aux  besoins  de  vos  ames,  jusqu  au  jour  ou  la  divine  Providence  meltra  fin 
a  la  viduite  de  T^glise  de  Paris,  nous  devons  confier  le  gouvernemenl 
du  Diocese  a  des  mains  fideleset  eprouvees,  qui  suffisent  a  tons  les  details 
d'une  vaste  administration. 


A  CES  CAUSES,  apr^s  avoir  invoque  les  lumieres  du  Saint-Esprit,  et 
implore  la  protection  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  palronne  speciale 
decelle  metropole,  nous  avonsordonno  el  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Uans  toutes  les  Eglises  paroissiales  du  Diocese,  il  sera  celehre ,  au 
premier  jour  non  empeche,  une  Messe  solennelle,  precedee  la  veille 
des  Vepres  des  morts  et  des  Vigiles,  pour  le  repos  de  Tame  d'Eminen- 
tissime  et  Reverendissiine  Pere  en  Dieu,  Monseigneur  FRANgois-iNiGOLAS- 
Madeleine  Cardinal  MORLOT,  Archeveque  de  Paris,  Grand  Aumonier 
de  TEmpereur. 

Une  Messe  sera  egalement  celcbree,  a  la  meme  iuteutiou,  dans  toutes 
les  ChapellesdesCoinmunautesecclesiastiquesel  religiouses,  Hopitaux 
el  Hospices,  et  aulres  etablisseraenLs  publics. 

De  plus,  a  dater  de  la  publication  du  present  Mandenienl 
jusqu'au  jour  des  obsequos  de  Son  Eminence,  tons  les  prelres  cele- 
brant dans  le  Diocese  reciteront  a  la  Messe  la  collecte  Deus^  qm  inter 
apostolicos  sacerdotes^  avec  la  secrete  et  la  postcommunion  de  la 
Messe  ///  die  obitus  Pontificis. 

Art.  2. 

Nous  avons  nomme  el  nommons,  pour  adminislrer  le  Diocese  de 
Paris,  pendant  la  vacance  du  siege  : 

M.  BuQUET,  avec  le  litre  d'archidiacre  de  Notre-Darne; 
M.  SuRAT,  avec  le  litre  d'archidiacre  de  Sainte-Genevieve; 
M.  VtRON,  avec  le  litre  d'archidiacre  de  Sainl-Denys ; 

El  nous  leur  transmetlons  toule  la  juridiclion  dont  I'Eglise  nous  a 
inveslis. 


Art.  :i. 

MM.  les  Vicaires  capilulairos  ferool  coiinailre  le  juur  et  rheuieoii 
chacune  des  paroisses  et  des  communautes  ecclesiastiques  vieadra  Taire 
les  prieres  accoutumees  aupres  de  la  depouille  mortelle  de  Son  Emi- 
nence, et  determineront  loul  ce  qui  concerne  les  ceremonies  ilet: 
obaeques  solennelles. 

Et  sera  le  present  Mandement  lu,  d^s  sa  reception,  dans  Tassemblee 
des  pr^tres  de  chaque  paroisse  reunis  au  presbyt^re,  public  dans  loutes 
les  Rglises  et  Chapelles  le  dimanche  qui  en  suivra  la  reception,  et  affi- 
che  parlout  oii  besoin  sera. 

Donne  a  Paris,  en  noire  salle  capitulaire,  sous  le  seing  du  Chanoine 
faisant  les  fonclions  de  Doyen,  sous  le  sceau  du  l^lhapitre,  el  le  seing  de 
noire  Secretaire,  le  30  decembre  1862. 


MOLINIER,  Chanoine, 

faisant  les  fonclions  de  Doyen. 

Par  Mandement, 

Dbdoue,  ChHDoine, 
SeerHaire  du   Chapit'-e. 


»  ],E  Clere,  Im|>rini«iiT  <lv  N.  S.  P.  le  Pitpc  ci  de  l'Arcbfv«oli«, 
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OBARD    AUMOMIBK   !>■    l'khFRBBDK 


NOS  TBiS-CHEBS   Fb^bes, 

Un  nouveau  malheur,  aussi  afireux  qu'inattendu,  vient  de  Trapper 
r£gUse  'de  Paris  et  la  rendre  encore  une  fois  veuve  de  son  premier 
Pasteur. 

L'^minentissime  et  Reverendissinie  Cardinal  MORLOT  n'est  plus! 

Une  maladie  douloureuse,  suite  d'incessantes  fatigues  trop  longtemps 
negligees,  vientde  I'enlever  en-peu  de  jours  a  ce  grand  Diocese  qu'il 
gouvernait  avec  tant  de  sagesse  et  ou  il  avait  conquis  I'affection  et  le 
respect  du  clei^e  et  des  fiddles. 

C'est  toujours  une  calamite  dans  un  Diocese ,  que  la  perte  d'un 


Eveque  selon  le  coeur  de  Dieu  et  dont  les  qualites  repondent  a  la  haute 
mission  qui  lui  est  confiee ;  mais  c'est  surtout  dans  des  circonsiances 
delicates  et  dans  des  temps  difficiles  comme  ceux  oh  nous  vivons^  que 
cette  perte  est  plus  sensible  et  qu'elle  inspire  plus  de  tristesse  et  plus  de 
regrets. 

Aussi  est-ce  la  le  sentiment  qui  domine  en  ce  moment  tons  les  esprits 
et  nous  fait  apprecier  plus  vivement  encore  toute  Tetendue  de  notre 
malheur. 

Ne  semble-t-il  pas,  en  effet,  que  la  Providence  avait  reserve 
Mgr  MORLOT  pour  Telever  au  Siege  de  Paris,  oii,  par  la  droiture  de 
son  caractere  et  par  sa  longue  experience,  il  pouvait  eire  si  utile  et 
rendre  de  si  grands  services  a  I'Eglise  et  a  TEtat? 

Nouvel  Onias,  Notre  bien-aime  Ponlife  nous  rappelle  a' tons  le  sou- 
venir de  ce  grand  Pretre  de  Tancienne  loi  dont  les  saintes  Lettres  font 
un  si  bel  eloge,  en  le  representant  comme  un  homme  vraiment  bon 
et  plein  de  douceur,  modesle  dans  son  visage,  modere  et  regie  dans 
ses  mceurs,  agreable]  dansses  discours  et  qui  s'etait  exerce  des  son  en- 
fance  en  toutes  sortes  de  vertus,  Viru?n  bonum  et  benignum,  verecundum 
visUj  modestum  moribus  et  eloquio  decorum  et  qui  a  puero  in  virtutibus 
exercitatus  sit .  {II  Mach.jy^  12.) 

Tel  il  s'est  montre  au  debut  de  sa  carriere,  simple  vicaire,  chanoine, 
vicaire  general,  tel  il  s'est  montre  dans  la  suite,  Cardinal,  Archeveque, 
Grand  Aumonier  de  I'Empereur.  Dans  sa  vie  privee  comme  dans  sa  vie 
publique,  partout  et  toujours  il  a  su  par  I'amenite  de  son  caractere  et 
la  douce  influence  de  sa  vertu,  conquerir  une  autorite  a  laquellerien  ne 
pouvait  resister. 

D*une  foi  vive  et  eclairee,  d'une  piete  exemplaire  comme  aux  premiers 
jours  de  son  sacerdoce,,  assidu  a  la  priere  et  a  Toraison,  infatigable  au 
travail,  il  etait  d'une  regularite  et  d'une  auslerite  de  vie  qui  n'ont  ja- 
mais varie.  Homme  du  devoir  par  excellence,  et  penelre  de  Timpor- 
tance  des  obligations  qui  lui  etaient  imposees,  il  ne  les  perdait  jamais  de 
vue  :  c'etail  a  les  bien  remplir  que  tendaient  toutes  ses  pensees  et  tous 


ses  efforts,  c'etait  le  terme  ou  tout  venait  aboutir  dans  son  existence. 

Avons-nous  besoin  de  vous  rappeler,  Nos  TRis-CnERs  FRiREs,  le  zele  et 
le  devouement  avec  lesquels  il  remplissait  au  milieu  de  vous  toutes  les 
fonciions  du  minist^re  pastoral  ? 

Vous  en  avez  ete  mille  fois  temoins.  II  se  plaisait  a  presider  dans 
vos  Eglises  les  solennites  paroissiales.  II  voulait  faire  par  lui-meme 
toutes  les  confirmations  dans  la  vilie  et  dans  les  plus  humbles  villages. 
II  aimait  a  visiter  les  creches,  les  ouvroirs,  a  benir  les  ecoles,  a  prendre 
part  aux  associations  charitables,  si  multipUees  dans  le  diocese  ;  a 
presider  les  reunions  d'ouvriers,  et  a  encourager  ainsi  par  sa  presence, 
par  ses  conseils  et  ses  largesses,  toutes  les  ceuvres  qui  ont  pour  but  de 
former  la  jeunesse  ou  de  soulager  la  misere  (1). 

C'est  a  nous  surtout  qu'il  a  6te  donne,  en  le  voyant  de  plus  pr^s,  d'ap- 
precier  tout  ce  qu'il  y  avail  dans  son  coeur  de  bon  et  de  compatissant 
pour  la  souffrance  des  malheureux. 

Malgre  le  voile  de  modestie  dont  il  cherchait  a  couvrir  toutes  ses 
bonnes  actions,  nous  connaissions  une  partie  des  aumones  qu'il  r6- 
pandait  dans  le  sein  des  pauvres,  et  elles  montaient,  chaque  annee,  a 
une  somme  qu'on  est  loin  de  soup^onner. 

Toujours  pret  adonner,  il  se  faisait  un  devoir  de  n'assister  aaucun 
sermon  de  charite  sans  laisser  une  gen^reuse  offrande.  Plus  d'une  fois 
il  lui  est  arrive  de  sauver  I'honneur  d'une  famille  et  d'en  garantir  une 
autre  d'une  ruine'imminente  par  un  don  accorde  a  propos,  et  avec  au- 
tant  de  bonte  que  de  delicatesse. 

Aussi  le  disons-nous  hautement,  et  a  Thonneur  de  la  religion  :  le 
Cardinal  Archeveque  de  Paris,  Grand  Aumonier  de  I'Empereur,  ne 
laisse  aucune  fortune  apres  lui ;  il  ne  possedail  ni  rentes,  ni  proprietes; 
on  pent  dire  qu'il  meurt  pauvre.  Grand  et  admirable  exemple  de  de- 
sinteressement,  qui  rappelle  les  verlus  d'un  des  plus  grands  eveques  des 


(i)  II  portait  un  intc^rdt  particulier  d  TOEuvrc  de  Saint-Nicolas  H  cause  de  son  importance 
pour  r^ducation  des  cnfants  des  classes  laborieuses  et  ouvri6res. 


6; 

Gaules,  de  saint  Martin  de  Tours,  i'un  de  ses  plus  illustres  predeces- 
seurs. 

Prelre  et  ^fiveque  avant  tout,  au-<lessus  et  en  dehors  de  tous  les  partis 
qui  divisent  les  hommes,  Mgr  MORLOT  n'avait  d' autre  ambition  que 
de  faire  le  bien,  d' autre  politique  que  de  chercher  les  meilleurs  moycns 
d'assurer  le  salut  des  ames  dont  il  etait  le  Pasleur  et  le  Pere. 

AflFable  et  bienveillanl  pour  tous,  il  ne  faisait  acception  de  personne. 
Souvent  on  voyait  reunis  chez  lui  des  hommes  que  leurs  opinions 
particulieres  ,  des  traditions  de  famille  ou  leur  position  sociale  pou- 
vaient  separer  au  dehors.  Sous  I'influence  de  sa  douce  parole  et  en 
presence  de  cette  figure  si  calrae  et  si  honnete,  il  semblait  que  toutes 
les  preventions  avaient  disparu.  On  se  croyait  comrae  dans  un  lieu 
sacre  dont  les  passions  humaines  n'osaient  franchir  le  seuil.  C'est  que, 
selon  une  belle  pensee  si  bien  exprimee  par  un  de  ses  venerables  col- 
legues,  il  s'appliquait  a  chercher  dans  les  hommes  non  ce  qui  eloigne, 
mais  ce  qui  rapproche. 

Cest  par  ce  sage  temperament  d' indulgence  pour  les  personnes  et 
de  fermete  dans  les  principes,  qu'il  a  pu  souvent  ramener  a  nos  croyan- 
ces  des  esprits  qui  en  paraissaient  le  plus  eloignes,  dissiper  leurs  pre- 
juges,  gagner  leur  confiance,  et  qu'il  lui  a  etc  donne,  pour  plusieurs, 
d'adoucir  leurs  derniers  moments  en  leur  portant,  avcc  les  dernieres 
esperances,  les  dernieres  consolations  de  la  religion. 

Une  vie  si  dignement  et  si  sainteraent  remplie  ne  pouvait  se  termi- 
ner que  par  une  mort  precieuse  devant  Dieu. 

L'Eminentissime  et  Reverendissime  Cardinal  a  obtenu  cette  grace. 

Mais  il  lui  a  fallu  traverser  de  longues  et  cruelles  epreuves.  Des  an- 
goisses  et  des  soufFrances  inexprimables  I'onl  tenu  sur  la  croix  dix  jours 
et  dix  nuits  sans  repos,  sans  sommeil,  et  sans  soulagement  possible. 

Combien  n'avons-nous  pas  eu  a  admirer,  dans  ces  terribles  moments, 
sa  foi  vive,  sa  confiance  en  Dieu,  son  inalterable  patience  ! 

Sentant  lui-meme  que,  malgre  Taffection  qui  Tentourait  et  les  soins 
multiplies  et  empresses  dont  il  etait  I'objet,  il  ne  pouvait  recevoir  de 


secours  veritable^  que  d'en  haut,  il  voulut  chercher  sa  force  dans  les  Sa- 
crements  de  TEglise. 

Dans  la  nuit  de  Noel  il  eut  le  courage,  par  un  effort  supreme,  de  se 
faire  conduire  a  sa  chapelle^  d'y  assister  a  la  sainte  Messe,  se  mettant 
a  genoux,  se  relevant  aux  differentes  parties  du  sacrifice,  et  dissimulant 
avec  energie  les  douleurs  qu'il  ressenlait.  11  fit  a  cetle  Messe  la  sainte 
Communion  avec  une  piete  qui  loucha  jusqu'aux  larmes  ceux  qui  en 
furent  les  temoins. 

Sur  le  soir  du  meme  jour,  le  mal  s' aggravant,  il  temoigna  le  desir  de 
recevoir  le  lendemain  26,  des  le  matin,  le  Sacrement  de  TExtreme- 
Onction. 

Celui  de  nous  qu'il  avait  designe  pour  lui  administrer  ce  Sacrement 
etant  entre  quelques  instants  auparavant,  il  lui  dit  avec  une  placidite 
quil  n'oubliera  jamais  : 

c<  Vous  allez  remplir  un  devoir  penible,  mais  aussi  bien  consolant. 

«  Je  n  ai  plus  que  pen  de  temps  a  vivre ;  je  ne  crains  pas  la  mort,  et  je 
lie  regrelle  pas  la  vie.  J'ai  eu  des  peines,  mais  j'ai  trouve  autour  de  moi  un 
concours  devoue  qui  m'a  bien  soulage  :  j'en  suis  bien  reconnaissant. 
Main  tenant,  je  ne  demande  plus  autre  chose  que  la  volonte  de  Dieu.  » 

Puis  apres  avoir  indique  lui-meme  ce  qu'il  y  avait  a  preparer  pour 
Tadministration,  il  se  recueillit  profondement,  re^ut  les  onctions  saintes 
avec  une  entiere  presence  d'esprit,  repondit  a  toutes  les  prieres,  et,  lors- 
qu'on  lui  presenla  la  croix  a  baiser,  il  dit,  avec  une  emotion  visible,  ces 
paroles  de  TApotre  :  c<  hi  fide  vivo  Filii  Dei^  qui  dilexiOme  et  tradidit 
semetipsum  pro  me  (1).  » 

Ce  digne  Prelat,  qui  a"  defendu  les  droits  du  Saint-Siege  en  toute  cir- 
Constance  avec  d'autant  plus  d'autorite  qu  il  y  mettait  plus  de  modestie, 
et  qui  professail  un  si  tendre  attachement  a  la  Personne  du  Souverain 
Pontife,  re§ut  alors  une  bien  douce  consolation :  le  Saint-Pere  lui  envoya 
la  Benediction  apostolique  qu'on  lui  avait  demandee  par  le  lelegraphe. 
Son  Eminence  en  parla  a  plusieurs  repris^3s  avec  une  filiale  reconnais- 

(i)  Gal.  II,  20. 
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sance,  en  meme  temps  que  de  la  derniere  Lettre  de  Sa  Saintele,  si  hono- 
rable pour  lui  et  pourle  Clerge  de  Paris.  Un  haut  el  precieux  temoignage 
lui  etait  encore  reserve  dans  ces  moments  supremes  :  TEmpereur  voulut 
rendre  visite  au  venerable  malade,  dont  il  avail  su  apprecier  las  eminentes 
qualites.  La  presence  de  Sa  Majeste,  ses  bonnes  et  affectueuses  paroles, 
laisserent  dans  le  coeur  du  Prelat  les  plus  douces  impressions. 

Le  dimanche  28,  jour  anniversaire  de  sa  naissance  et  qu'il  croyait 
devoir  etre,  comme  il  I'appelait,  celui  de  sa  delivrance,  il  demanda  dc 
nouveau  le  Pain  des  forts  pour  soutenir  les  dernieres  luttes  d'une  si 
longue  agonie. 

Enfin  le  lendemain,  29  decembre,  vers  six  heures  et  demie  du  matin, 
au  moment  ou  il  souffrait  de  nouvelles  et  plus  cuisantes  douleurs,  son 
aumonier  lui  ayant  suggere  cette  parole  de  nos  Livres  saints  :  In  pace 
in  idipsum  dormiam  et  requiescam  (1),  il  repondit  :  «  Oui,  oui, »  et  il 
rendit  le  dernier  soupir. 

II  y  a  dans  ces  tristes  circonstances,  Nos  Tr£:s-Chers  Fr^res,  de  grands 
exemples  et  de  salutaires  enseignements  qui  ne  doivent  pas  etre  perdus 
pour  nous. 

En  presence  de  cette  mort  si  prompte  et  si  inopinee,  apprenons  de  plus 
en  plus  a  connaitre  le  neant  de  la  vie  et  la  fragilite  des  choses  humaines. 

Les  honneurs  et  les  dignites  sont  venus  chercher  notre  digne  et  pieux 
Prelat  sans  qu'il  les  eut  desires  et  lorsqu'il  aurait  voulu  les  fuir.  11  n'en  a 
pas  ete  ebloui ,  iln*y  a  point  attache  son  coeur.  A  son  exemple,  n'atta- 
chons  pas  le  notre  a  ce  qui  passe  et  a  ce  qui  disparait  tons  les  jours 
comme  une  ombre  vaine,  mais  a  Dieu  qui  seul  ne  passe  pas,  et  qui  seul 
merite  d'etre  aime  comme  la  source  des  vrais  biens  et  de  la  veritable 
felicite. 

Ne  Toublions  pas,  Nos  Tats-CHERS  Fr^res,  ce  qui  doit  nous  occuper 
avant  toutes  choses,  c'est  de  connaitre  Dieu,  de  le  servir  et  d'observer 
ses  commandements,  car  c'est  la  tout  Thomme,  ditla  sainte  Ecriture: 
Deum  time,  etma?idata  ejusobserva  :  hoc  est  enim  omnis  homo  (2). 

(1)  Ps.  IV,  9.  —  (2)  Eccli.  XII,  13. 


Puissions-nous,  Nos  Tres-Chers  FRiREs,  nous  penelrer  vivemenl  de  ces 
importantes  verites,  les  mediter  souvent  dans  le  silence  el  le  recueille- 
ment,  et  en  faire  la  regie  constante  de  noire  conduite. 

Mais  en  recueillant  les  lemons  el  les  exemples  du  venere  Pontife  que 
nous  pleurons,  ne  negligeons  pas,  Nos  Tr^s-Chers  Fr*:res,  de  lui  rendre 
nos  devoirs  de  reconnaissance  et  de  piete  filiale.  Prions  Dieu  de  lui 
accorder,  s'il  n'en  jouit  deja,  le  lieu  du  rafraichissement,  de  la  lumiere 
et  de  la  paix,  afln  qu'il  y  regoive  la  recompense  de  ses  vertus,  et  qu'il 
benisse  du  haul  du  ciel  son  Clergeet  ses  fideles  comme  il  les  a  benis  de 
toute  I'ardeur  de  son  ame  aux  derniers  instants  de  sa  vie. 

Appelons  aussi  les  lumi^res  du  Saint-Esprit  sur  le  choix  de  son  sue- 
cesseur,  et  demandons  a  Dieu,  par  des  prieres  ferventes,  un  Pasteur 
digne  de  continuer  au  milieu  de  nous  Fapostolat  de  son  zele  et  de  sa 
charite. 

A    G£S   CAUSES, 

Apr^s  en  avoir  confere  avec  nos  venerables  confreres,  les  Ghanoines 
et  Chapitre  de  FEglise  Metropolitaine, 

Nous   AVONS   ORDONNfi   ET    ORDONNONS    GE   QUI   SUIT  : 

Article  premier. 

Nous  rappelons  a  MM.  les  Cures  les  prescriptions  contenues  dans  le 
Mandement  du  Chapitre  Metropolitain ,  concernant  les  Messes  a  ce- 
lebrer  et  les  Oraisons  a  dire  pour  le  repos  de  Tame  d'Eminentissime 
et  Reverendissime  P^re  en  Dieu  Mgr  FRANgois- Nicolas-Madeleine, 
Cardinal  MORLOT,  Archeveque  de  Paris,  grand  Aumonier  de  I'Em- 
pereur. 

Article  2. 
Les  Paroisses  de  Paris,  les  Seminaires  et  les  Communautes  Ec- 
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clesiastiques,  se  rendront  a  la  chapelle  ardente  ou  est  depose  le  corps 
de  Son  Eminence,  aux  jours  et  aux  heures  indiques  dans  le  tableau 
annexe  au  present  Mandement. 

Article  3. 

Les  obseques  auront  lieu  le  jeudi  8  Janvier  en  I'Eglise  Melropolitaine. 

Le  bourdon  ^t  toutes  les  cloches  des  differentes  Paroisses  an- 
nonceront  la  cercmonie  la  veille  a  7  heures  du  soir  et  le  jour  a  7  heures 
du  matin. 

Uu  avis  ulterieur  sera  adresse  a  MM.  les  Cures  touchant  les  details 
et  rheure  de  la  ceremonie. 

Article  4. 

Un  service  solennel,  dit  de  quarantaine ^  sera  celebre  dans  TEglise 
Melropolitaine,  le  jeudi  12  fevrier,  a  Tissue  duquel  sera  prononcee 
Toraison  funebre  de  Son  Eminence. 

Art.  5. 

A  dater  du  dimanche  4  Janvier  jusqu'au  moment  oil  la  nomination 
de  notre  futur  Archeveque  sera  connue,  tousles  pretresreciterontala 
Messe  la  CoUecte  Pro  eligendo  Prwlato^  avec  la  Secrete  et  la  Postcom- 
munion. 

Nous  recommandons  a  tons  les  fideles  du  diocese,  et  particulierement 
aux  Communautes  religieuses,  d'adresser  a  Dieu  de  ferventes  prieres 
pour  le  memo  objet. 

Article  6. 

Nous  continuous  les  pouvoirs  accordes  par  Son  Eminence,  mais  pour 
le  temps  seulement  porte  dans  leur  concession. 
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Article  7. 

Nous  maintenons  dans  les  diverses  attributions  qui  leur  avaient  ete 
confiees  par  Mgr  I'Archeveque,  les  membres  composant  son  admi- 
nistration, et  specialeraent  M.  BOUR  dans  les  fonclions  de  vice-official 
diocesain  charge  des  manages,  et  M.  LANGENIEUX  dans  les  fonctions 
de  promoteur  du  Diocese. 

Et  sera  le  present  Mandement  lu  et  publie  dans  toutes  les  Eglises  et 
Chapclles  du  Diocese,  le  Dimanche  qui  en  suivra  la  reception,  et  affiche 
partout  ou  besoin  sera. 

Donne  a  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  du  Chapitre  et  le  contre- 
seing  du  Secretaire  de  rArcheveche,  le  31  decerabre  1862. 


L.  BUQUET,  Vicaire  general  capitulaire, 
Archidiacre  de  Notre-Dame. 

A.  SURAT,  Vicaire  general  capitulaire, 
Archidiacre  de  Sainte-Genevieve. 

P.  VERON  ,  Vicaire  general  capitulaire, 
Archidiacre  de  Saint-Denis. 


Par  Mandement  de  Messieurs  les  Vicaires  g^n^raux  capitulaircs  , 


E.  J.  LAGARDE, 

Chanoine  honoraire,  secretaire  giniral  de  VArehevechi. 


ORDRE 


DANS  LEQUEL 

les  Piroisses  et  les  €ommnnaDt^s  eccl6siasUqies  seroit  admises  k  rArclie¥6ch6 , 

DAIS  LA  GHAPBLLB  ARDBITB 

OU   EST   DfiPOSfi   LE   CORPS   DE   MONSEIGNEUR   L'ARCHEVfiQUE. 


»4I 


▼ENDREDI  S. 

i4  10  heures Sainte-CIotilde. 

A  10  heures  et  demie.  Saint-Thomas  d'Aquin. 

A  i%  heures Les  Missions  ^Irangeres. 

i4  1 1  heures  et  demie,  Saint-Germain  des  Pr^s. 

A  1  heure Saint-Pierre  du  Gros-Caillou. 

A  1  heure  et  demie.  .  Saint-Louis  des  Invalides. 

A  2  heures Saint-Sulpice. 

A  2  heures  et  demie  .  Saint-Jacques  du  Haut-Pas. 

A  3  heures Notre-Dame  des  Champs. 

A  3  heures  et  demie  .  Saint-Siverin. 

A  k  heures Saint-£tienne  du  Mont. 

SAMEDI  3. 

yl  10  heures Sainte-Genevi&ve  et  la  Maison  des   hautes    etudes    des 

Carmes. 

A  10  heures  et  demie.  Les  Pires  de  FOratoipe. 

i4  11  heures Les  P6res  de  la  Mis^ricorde . 

yl  11  heures  et  demie.  Notre-Dame  de  Plaisance  et  Notre-Dame  de  la  Gare. 

A  midi Saint-M^dard  el  Saint-Harcel  de  la  Haison  Blanche. 

A  midi  et  demi.  ...  La  Madeleine. 

A  1  heure Saint-Louis  d'Antin. 

A  1  heure  et  demie.  .  Saint-Philippe  du  Roule. 

A  2  heures Saint-Roch. 

A  2  heures  et  demie  .  La  Trinity. 

A  3  heures Saint-Pierre  de  Chaillot. 

A  3  heures  et  demie  .  Saint-Nicolas  du  Chardonnet. 

A  k  heures Saint-Jean-Baptiste  de  Crenelle, 
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DIMAIICHE  4. 

i4  10  heures Les  P6res  Capucins. 

i4  10  heures  et  demie.  Les  P^res  de  la  Compagnie  de  J^sus. 

-4  11  heures LeNovicial  desFrtresdesEcoleschr^tieDnes. 

i4  11  heures  et  demie.  Le  S^minaire  des  Missions  Etrang^res. 

A  midi La  Faculty  de  th^ologie. 

A  midi  et  demi.  .  .  .  Les  Pr^tres  de  Marie-Th^r^se. 

A  1  heure Les  Pr^tresde  la  Congregation  de  la  Mission. 

A  1  heure  et  demie.   .  Le  S^minaire  de  Saint-Sulpice. 

A  2  heures Le  S^minaire  du  Saint-Esprit. 

A  2  heures  et  demie  .  MM.  dePicpus. 

A  3  heures Le  Petit  S^minaire  Notre-Darae  des  Champs. 

A  3  heures  et  demie  .  Les  Pftres  Maristes  de  Lyon . 
A  h  heures Les  P^res  Dominicains. 

LUNDI  5. 

il  10  heures Saint-Eustache. 

i4  10  heures  et  demie.  Saint-Germain  I'Auxerrois. 

i4  11  heures Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville. 

yl  11  heures  et  demie.  Sainte-Marguerite. 

A  midi Saint-Laurent. 

A  midi  et  demi.  .  .  .  Saint-Vincent  de  Paul. 

A  1  heure Sainte-Elisabeth. 

A  1  heure  et  demie.  .  Saint-Eloi. 

A  2  heures Saint-Martin. 

A  2  heures  et  demie  .  Saint-Leu. 

A  3  heures Saint-Andr6. 

A  3  heures  et  demie  .  Saint-Augustin. 

A  4  heures Saint-Bernard  de  la  Chapelle. 

MARDI  6. 

i4  10  heures Saint-Lambert  de  Vaugirard. 

i4  10  heures  et  demie.  Saint-Marcel  de  la  Salp^tri^re. 

A  ii  heures Saint-Paul  Saint-Louis. 

il  11  heures  et  demie.  Saint-Louis  en  Tile. 


{•. 


> 


CONVOI 
SERVICE  ET  ENTERREMENT 

DE  SON  EM.  MONSEIGNEDH 

I'RANQOIS-NICOLAS-MADELEINE    CARDINAL    MORLOT 

ARGHEV£QUE  DE  PARIS 
GRAND     AL'MOKIEK     DE     l'eHPEBEUR 


Les  convoi,  service,  et  enterremeal  de  Son  Eminence  auront  lieu  le 
jeudi,  8  Janvier,  a  huit  heiires  1/2  tres-precises. 

MM.  les  Vicaires  <;apitulaires  et  MM.  les  Clianoines  litulaires  de 
I'Eglise  de  Paris  devronleire  rendus  a  I'Archev^che  a  8  heures  1/4, 
pour  proceder  a  la  levee  du  corps,  qui  sera  faile  a  8  heures  1  /2. 

Apr^s  celle  ceremonie,  elle  corps  depose  dans  le  char  fun^bre,  le 
cortege  se  meltra  en  marche,  les  voitures  du  Chapitre  inelropolitain 
precedant  le  char,  mais  separees  du  corps  par  les  Clercs  portanl  les 
insignes  ecclesiasliques  du  Prelat. 

Le  cortege  suivra  la  rue  de  Grenelle.  la  rue  dc  Bourgogne ,  la  place 


du  Palais-Bourbon,  les  quais  d'Orsay,  Voltaire,  Malaquais,  Conti,  et 
des  Auguslinsjusqu'au  Pelit-Pont,  el  le  Parvis  Nolre-Dame. 

MM.  les  Chanoines  prebendes  et  MM.  les  Chanoines  honorairesde 
FEglise  de  Paris,  MM.  les  Cures,  Aumoniers  el  Vicaires,  MM.  les  Supe- 
rieur,  Directeurs  et  Eleves  du  Seminaire  diocesain,  MM.  les  Superieura 
des  autres  Seininaires  {sans  leurs  Eleves),  el  les  membres  des  diverses 
Communautes  ecclesiastiques,  se  rendront  directement  a  I'Eglise  metro* 
politaine,  ou  ils  prendront  itnmediatement  les  places  qui  leur  seront 
assignees. 

MM.  les  membres  du  Chapitre  metropolitain,  MM.  les  Chanoines 
prebendes,  MM.  les  Chanoines  honoraires  de  I'Eglise  de  Paris,  MM.  les 
Chanoines  deputes  des  Chapitres  des  Eglises  suffragantes  de  la  Metro- 
pole,  etMM.  les  deputes  des  Chapitres  dont  Son  Eminence  etait  Cha- 
noine  d'honneur,  porteront  seuls  le  costume  canonial. 

MM.  les  Cures  porteront  Thabit  de  chocur  d'hiver  et  Tetole  noire. 
L'etole  ne  pent  etre  portee  sur  le  costume  canonial. 

MM.  les  Ecclesiastiques  porteront  Thaliit  de  choeur  d'hiver,  c'est-a- 
dire  le  surplis  a  ailes  et  le  camail.  Le  rochet  sera  admis  pour  les  seuls 
Ecclesiastiques  des  Communautes  qui  onl  coutume  de  s'en  servir. 

Le  cortege  etant  arrive  a  la  place  du  Parvis  Nolre-Dame,  MM.  les 
Chanoines  prebendes  et  honoraires  de  TEglise  de  Paris,  et  MM.  les  Cures 
du  Diocese,  precedes  do  la  croix  du  Chapitre,  iront  recevoir  le  corps  de 
Son  Eminence,  conjointement  avec  le  Chapitre  metropolitain,  a  la 
porte  de  TEglise. 

Le  corps  place  sur  Ic  catafalque,  Toffice  commencera  immcdiatemenl. 

MM.  les  Chanoines  titulaires,  prebendes  el  honoraires,  iront  seuls  a 
Toffrande. 

Apres  la  Messe  auront  lieu  les  cinq  absoutes  prescrilcs  par  le  Pontifical. 
MM.  les  Chanoines  titulaires,  prebendes  et  honoraires  seuls  qui tteront  le 
choeur,  qui  est  entieremen  t  reserve  au  Clerge,  pour  vcnir  se  ranger  autour 
du  corps  et  Jeter  Teau  bcnite.  MM.  les  Cures  et  autres  Ecclesiastiques 


jelleronl  egalement  Teau  benite  lorsque  le  corps  sera  descendu  dans  le 
caveau. 

Les  religieuses  des  Communautes  non  cloitrees  qui  desireront  assister 
a  la  ceremonie^  trouveront  des  places  dans  les  travees  hautes  du  choeur ; 
elles  enlreronl  dans  TEglise  par  la  porte  dite  laporte  Rouge ^  et  seront 
dirigees  vers  la  porte  qui  conduit  a  ces  travees,  a  droite,  pres  la  grille  du 
pourtour. 

L'enlree  de  TEglise  elant  entierement  libre,  il  ne  sera  delivre  ni 
cartes  ni  billets.  Des  places  seront  reservees  pour  la  famille  et  les  depu- 
tations des  Corps  conslitues. 

Paris,  le  3  Janvier  1863. 


L,  BUQUET,  Vicaire  general  capitulaire, 
Archidiacre  de  Notre-Dame. 

A.  SURAT,  Vicaire  general  capitulaire, 
Arcfudiacre  de  Sainte-Geiieoieve. 

•    '  ft 

P.  VERON,  Vicaire  general  capitulaire, 
Archidiacre  de  Saint-Denis. 


SERVICE    SOLENNEL 


POUR  LE   REPOS   DE    L'AME  DES    ARCHEY^QUES   DE  PARIS. 


Le  vendredi  9  Janvier  aura  lieu  en  r£glise  M^tropolitaine,  k  midi  precis »  un 
service  solennel  pour  le  repos  de  Time  des  Archeveques  de  Paris,  dont  les  corps 
seront  deposes  dans  le  caveau  construit  r6cemment  sous  le  choeur. 

Ces  corps  sent  ceux  de  Messeigneurs 

Pierre  de  Marca,  mort  en  1662. 
Hardouin  de  Pereflxe  de  Beaumont,  mort  en  1671. 
Frangois  deHarlay  de  Champvallon,  mort  en  1695. 
Charles-Gaspard-Guillaume  de  Vintimille,  mort  en  1746.     . 
Christophe  de  Beaumont,  mort  en  1781. 

Antoine-Eleonore-Leon  Leclerc  de  Juigne,  demissionnaire  en  1801. 
Jean-Baptiste  Cardinal  deBelloy,  mort  en  1808. 
Alexandre-Angelique  Cardinal  de  Talleyrand-Perigord,  mort  en  1821 . 
Hyacinthe-Louis  de  Quelen,  mort  en  1839. 
Denis-Anguste  Afifre,  deced6  en  1*48. 
Marie-Dominique-Auguste  Sibour,  deced6  en  1857. 

De  plus  une  caisse  contenant  les  entrailles  de  Louis-Antoine  Cardinal  de 
Noailles,  deced6en  1729,  dontle  corps,  parsonordre,  est  inhume  dans  la  nef. 

MM.  lesGhanoineshonoraires,  MM.  les  Cures  et  autres  Ecclesiastiques  trouve- 
ront  dans  le  chceur  les  places  qu'ils  y  occupaient  la  veille. 


V:li\s.  —  ^dkien  1«e  Clerk,  linpriiiMur  de  N.  S.  P.  le  i*:i[>c  ot  do  TAr^havdoii^,  ruo  CatMtte,  29. 


HOMMAGE  RENDU 

A  LA  M^MOIRE  DE  S.  Em.  Mgr   LE  CARDINAL  MORLOT 


ARCHEVfiCHfi  DE   PARIS. 


Paris,  le  12  Janvier  1863. 


MONSIEDB  LB  Cdb£, 


Vous  connaissez  deja  par  les  rapports  officiels  la  detresse  oii  se  trou- 
vent  de  nombreux  ouvriers,  par  suite  de  la  crise  commerciale  qui  p^se 
sur  eux,  surtout  dans  le  departement de  la  Setae-lnferieure. 

Les  rigueurs  de  la  saison  viennent  encore  ajouter  de  uouvelles  souf- 
frances  a  celles  qu'ils  endurentdeja  depuis  plusieurs  mois. 

Sans  doute  des  secours  abondants  ont  ete  eovoyes  de  divers  cotes; 
des  travaux  ont  ete  oi^anises  pour  fournlr  a  ces  curriers  des  moyeos  de 
pourvoir  a  leurs  premiers  besoins  et  a  ceux  de  leur  famille. 

Mais  on  est  encore  loin  d'avoir  pu  atteindre  toutes  les  mis^res  et 
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soulager  tous  les  malheureux  qui,  sans  travail  el  sans  ressources,  se 
trouvenl  dans  le  plus  entier  denument. 

Nous  n'ignorons  pas,  Monsieur  leCure,  que  Tondonne  deja  beaucoup 
dans  loutes  les  paroisses,  el  que  ce  n'esl  que  par  beaucoup  d'efforls  que 
Ton  soulienl  lanl  d'oeuvres  charilables  etablies  de  toules  parts  en  faveur 
des  pauvres,  des  orphelins  el  des  malades. 

Mais  s'il  est  une  verlu  dans  I'Eglise  qui,  nieme  au  milieu  des  temps 
les  plus  difficiles,  ne  fail  jamais  defaut,  c'esl  la  charite;  el  s'il  est  dil 
qu'elle  ne  peril  jamais  :  Charitas  nunquam  excidit  (I  Cor.  xiii,  8),  c'esl 
surlout  en  France  el  parliculieremenl  dans  celte  grande  Cite,  oil  elle  n'a 
jamais  failli  devanl  aucune  calamile  nalionale  ou  elrangere. 

Au  resle,  Monsieur  le  Cure,  en  vous  chargeanl  d'appeler  Tinlerel  de 
vos  Paroissiens  sur  les  malheureux  ouvriers  que  nous  vous  recomman- 
dons,  nous  croyons  elre  les  echos  des  voeux  de  noire  saint  el  a  jamais 
regrettable  Archeveque,  qui  s'esl  occupe  toujours  avec  lanl  de  zele  el 
de  devouemenl  de  lout  ce  qui  pouVait  contribuer  au  bien-elre  moral  el 
materiel  des  classes  laborieuses  et  ouvrieres. 

De  plus,  nous  avons  devanl  nous  un  haul  et  louchantexemple.  Le  Sou- 
verain  Pontife  Pie  IX,  a  la  nouvelle  du  desaslre  cause  par  celte  crise 
commerciale,  s  est  hale,  malgre  la  modicile  actuelle  de  ses  ressources, 
d'envoyer  un  secours  anoscompatriotes  malheureux,  quisontles  enfants 
de  la  grande  famille  donl  il  est  le  Pere. 

Nous  ne  pensonspas,  Monsieur  leCure,  avoir  besoin  d'insisler  davan- 
lage.  Nous  esperonsque  la  charite  de  vos  Paroissiens  repondra  comma 
toujours  a  voire  appel,  el  que  nous  aurons  la  consolation  d'avoir  apporte 
quelque  soulagemenl  a  lanl  d'infortunes. 

En  consequence,  Monsieur  le  Cure,  une  quele  sera  faile  a  celte 


intenlion  dans  toutes  les  Eglises  et  Chapellesdu  Diocese,  a  tousles  offices 
du  matin  et  du  soir,  le  Dimanche  25  Janvier ,  et  nous  vous  prions  de 
Tannoncer  au  Prone  des  Dimanche  prochain. 

Recevez,  Monsieur  le  Cure,  Tassurance  de   notre  afFectueux  de- 
vouement. 


L.  BUQUET,  Vicaire  general  capitulaire, 
Archidiacre  de  Notre-Dame. 

A.  SURAT,  Vicaire  general  capitulaire, 
Archidiacre  de  Sainte-Genevieve . 

P.  VERON  ,  Vicaire  general  capitulaire, 
Archidiacre  de  Saint-Denis. 


!*:;r:3.  —  Adrxkx  J.e  Clkre,  Iiij  r.moi.r  Jo  X.  i^.  1».  le  Papc  ct  do  I'Archeveclit^  rue  Cassette,  29. 
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choeur  pour  Toffice,  et  MM,  les  Cures  et  autres  Ecclesiasliques,  en 
arrivant  a  TEglise,  se  rendront  dans  des  enceintes  reservees,  en  face 
de  la  chaire,  aux  deux  coles  du  banc  de  Foeuvre.  Par  ce  motif ,  ils  sonl 
pries  de  se  presenter  aveb  I'habit  ecclesiastique,  et  non  avee  I'habit 
de  choeur. 


Paris,  6  fevrier  1863. 


L,  BUQUET,  vtc.  g^n.  capiL 
A.  SURAT,  vie.  gen.  capit. 
P.  VIllRON,  vie.  gM.  capit. 


(1721)  ^  Paris.  Imprlmcrie  Adrien  LbClerb,  rm  Ctssette,  30. 
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Piitticiiit'erd  ffoztta  en  <foti^ftdiame4i4^^^^. 
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t./t  nc  aou/t  vad,  Jllon^ieur  u  Cwitjauc  i»0ttt  couir  tit  pou^voxhl  a,  ^cpanont^.  /u^^c - 
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MANDEMENT 

BE 

MM.  LES  mmU  GiNlRJlIlX  CUPITDLAIBGS 

ADHIMSTRANT  LE  DIOC£SE  DE  PARIS,  LB  SIEGE  VACANT 

POUR  LE  CARfiME  DE  1863 


PARIS 
ADRIEN    LK    CLERE  ei  C'= 

lyrKIMEt'RS  DE  N.  S.  V.  LE  PAPE  ET  DE  L'ARCHEV£c:iE  DE  PARIS 
RUE  CASSETTE,  89,  PHfeS  SAlr:T-SULHCE. 


MANDEMENT 

MM.    LES   VICAIRES  GMfiRADX  CAPITULAIRES 

AUMimSTRANT  LE  DIOC&SE  DE  PARIS,  LG  Sl£GE  VACANT 

POUR  LE  GAR£IKEE  DE  1863 


Les  VICAIRKS  GlilNfiRAUX  CAPITULAIRES  adminislrant  le  Dio- 
cese de  Paris,  le  Siege  vacant ; 

Au  Clerge  et  aux  FJdeles  du  Diocese,  salul  en  Notre-Seigncur. 

L'Rglise,  Nos  TRfes-ciiERS  FafeRES,  appelle  le  lemps  oii  nous  allons 
entrer  un  temps  favorable,  el  les  jours  de  penitence  qui  vont  com- 
mencer,  des  jours  de  salul :  Ecce  nunc  tempus  acceptabUe,  ecce  nunc 
(/?>«  ^a/w^M  (1 ). Pendant  ces  jours  elle  mulliplie  les  instructions religieuses 
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et  les  exercices  de  piete,  elle  appelie  ies  Chretiens  a  ia  priere,  au 
recueiliement,  k  des  re  tours  salutaires  sur  eux-mSmes.  Oui,  jours  vrai- 
ment  favorables,  ou  chacun  de  vos  pasteurs  peut  vous  dire  avec  verite 
qu'il  est  envoye  aupres  de  vous  pour  guerir  ies  coeurs  brises  par  ie  sou- 
venir de  leurs  fautes,  Mtstt  me  sanare  contritos  corde ;  pour  annoncer 
la  delivrance  a  ceux  qui  gemisfent  sous  I'esclavage  du  peche,  prcedicare 
captivis  remissionem ;  pour  rendre  la  vue  aux  aveugles,  ccecis  visum,  et 
publier  le  temps  de  la  misericorde  du  Seigneur  et  prcedicare  annum 
Domini  acceptum  (1). 

Et  ici  TEglise  a  donne  u^e  preuve  eciatante  de  la  sagesse  divine 
qui  Tanime,  en  voulant  que  chaque  aunee  il  y  eut  un  temps  special 
oil  les  hommes  fussent  invites  a  s'occuper  de  pensees  plus  graves  et 
plus  serieuses,  a  arreter,  au  moins  pendant  quelques  moments,  leur 
esprit,  si  souvent  absorbe  par  les  choses  humaines,  sur  des  objets  plus 
dignes  de  fixer  leur  attention,  et  qui  touchent  a  leurs  interets  les 
plus  chers,  c*est-a-dire  a  leur  ame  et  a  leur  eternite. 

(Test  qu'en  effet  Thomme  n'a  pas  ete  jete  dans  le  monde  au 
hasard,  pour  y  vivre  a  I'aventure,  semblable  a  ces  etres  qui  veg^tent 
a  nos  pieds  sans  raison  et  sans  intelligence^  comme  s'll  n'avait,  lui 
aussi,  d'autre  esperance  que  le  temps  et  d* autre  avenir  que  le  neant. 

11  ne  saurait  en  etre  ainsi.  L'homme  vient  de  Dieu,  il  doit  retourner 
a  Dieu.  La  vie  souvent  penible  qu'il  traverse  ici-bas  n'est  qu'un 
pelerinage  ;  sa  veritable  pa  trie  c'est  le  ciel. 

Et  cependant  qui  pense  serieusement  a  ces  grandes  et  importantes 
verites?  qui  songe  a  en  faire  le  principe  de  ses  actions  et  la  r^gle 
de  sa  conduite  dans  les  habitudes  de  la  vie  ? 

Au  milieu  des  preoccupations  de  toute  nature  et  des  mouvements 
si  divers  qui  entrainent  aujourd'hui  les  esprits,  ne  semble-t-il  pas 
pour  beaucoup  qu'il  n'y  a  de  vrais  interets  a  poursuivre  que  les  interets 
lemporels  ,  que  les  biens  terrestres  sont  seuls  dignes  de   nos  desirs 

(I)  Luc.  4;  18,  19. 
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et  de  noire  ambition,  et  que  Dieu  n'est  qa'un  mot,  la  vie  future  un  reve 
el  Teternite  une  chimdre  ? 

Ainsi,  on  verra  des  Konimes  consutner  toute  leur  vie  dans  de 
grandes  enlreprises  commerciales  et  financieres,  dans  le  manifement  des 
choses  humaines  el  des  aflTaires  publiques  :  et  ilsauront  oublie  Taffaire 
la  plus  importante  de  toules,  et  sans  laquelle  il  n'aura  servi  de  rien 
d'avoir  gagne  Funivers. 

D'autres,  a  force  d'etude,  pourront  decouvrir  la  route  que  suivent 
certains  astres  dans  rimmensite  des  cieux :  6t  ils  ignoreront  la  route 
qu'ils  doivent  suivre  ici-bas  pour  arriver  a  la  fin  que  le  Createur 
s'est  proposee  en  leur  donnant  Texistence. 

Ceux-ci  iront  fouiller  j usque  dans  les  entrailles  de  la  terre,  pour 
y  reconnaitre  les  vestiges  de  mondes  inconnus  dont  Torigine  se  perd 
dans  la  nuil  des  temps :  et  ils  ne  s'enquerront  pas  d'un  autre  monde 
vers  lequel  nous  avangons  tons  les  jours,  el  ou  doivent  s'accomplir  nos 
destinees  futures. 

On  etudiera  toules  les  sciences,  on  cherchera  a  en  penetrer  tons 
les  secrets,  on  voudra  arriver  a  la  cbnnaissance  de  toules  les  lois 
de  la  nature :  et  Ton  ignorera  la  science  veritable  de  Thopime,  qui 
consisle  dans  la  connaissance  de  Dieu  et  de  soi-meme,  et  Ton  n'aura 
nul  souci  des  lois  divines,  qui  sontle  fondement  de  toutes  les  autres. 

D'aulres  encore  depenseront  toules  Icurs  forces  pour  courir  apres 
.  une  fortune  qui  semble  vouloir  les  fuir,  ils  se  condamneront  a  un 
Iravail  incessant  et  penible  pour  conquerir  un  bien-etre  el  des 
jouissances  qu*ils  envient  a  ceux  qu'on  appelle  les  heureux  du  siecle  : 
et  ils  ne  penseront  point  aux  biens  eternels  qui  sont  le  legitime 
herilage  de  tons  les  vrais  enfant's  de  Dieu. 

Pourquoi,  sous  un  autre  rapport,  voyons-nous  trop  souvent  sous 
nos  yeux  tant  de  desordre  et  de  malheurs  dans  les  families  ?  quelle 
en  est  la  source  et  la  cause  premiere? 

Esl-ce  toujours  malice  premedilee,  ou  corruption  el  perversite  du 
coeur  ? 
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Non,  Nos  TR^s-GHERS  Fr^res,  ie  plus  souvent  c'est  que  i'on  ne  re- 
flechit  pas  el  que  Ton  ne  veut  pas  rentrer  en  soi-meme. 

Croyez-vous,  par  exempie,  qu'un  jeune  homme,  comme  ii  arrive 
trop  souvent,  se  laisserait  entrainer  aux  plus  funestes  egarements, 
au  risque  de  compromettre  son  avenir  et  son  honneur,  s'il  vaulait 
rentrer  un  pen  en  lui-meme,  se  rappeler  les  premieres  annees  de 
son  enfance,  les  conseils  de  sa  m^re,  et  sender  Vabime  qu'il  ouvre 
sous  ses  pas? 

Verrait-on  des  hommes  mettre  leur  unique  bonheur  a  amasser 
richesses  sur  richesses,  tresors  sur  tresors,  sans  pouvoir  apaiser  la 
soif  qui  les  devore;  ou,  tourmentes  par  rambition,  user  leur  vie  pour 
arriver  a  des  honneurs  qu*ils  revent,  souvent  sans  les  atteindre^  si 
rentrant  au  dedans  d'eux-memes  ils  voulaient  reflechir  sur  le  vide  et 
la  vanite  de  toutes  ces  choses  et  mediter  ces  paroles  de  nos  Livres 
saints  :  «  Que  Thomme  s'enrichisse  et  qu'il  atteigne  au  faite  des 
honneurs ;  lorsqu'ii  mourra,  11  n'emportera  pas  ses  tresors,  et  sa  gloire 
ne  descendra  pas  avee  lui  dans  la  tombe  :  Cum  interierit^  nan  sumet 
omnia  y  neque  descendet  cum  bo  gloria  ejus  (1)  ?  » 

Voila,  INos  TRts-GHERS  Fr£;res,  la  cause  la  plus  ordinaire,  de  tons  les 
dereglements  de  Tesprit  et  du  coeur  dont  nous  sommes  les  tristes 
tenioins  tons  lesjours. 

C'est  cette  pensee  qu'exprimait  le  prophete  Jeremie  lorsque,  gemis- 
sanlsur  la  ruinede  Jerusalem,  il  s'ecriait  amerement  :  «  La  terre  a 
et6  frappee  d*une  grande  desolation  parce  qu'il  n'y  a  personne  qui 
reflechisse  au  fond  de  son  coBur :  Desolatione  desokUa  est  terra^  quia 
nullus  est  qui  recogitet  corde  (2) .  » 

Ausssi  en  nous  adressant  a  ceux  de  nos  fr^res  qui,  entraines  ou 
absorbes  par  les  choses  exterieures,  oublient  trop  aisement  celles  qui 
devraient  les  interesser  plus  que  les  autres,  nous  leurdisons  avec  un 
prophete  :  «  Vous  qui  avez  prevarique,  en  oubliant  le  Seigneur,  ren- 

(I)  Ps.  XLViii,  18,  —  (2)  Jereni.  xii,  W. 


trezdonc  au  dedans  de  vous-memes,  rappelez  le  passe  en  votre  memoire; 
reconnaissez,  vous  dille  Seigneur,  que  je  suis  Dieu,  qu'il  n'y  a  poini 
d'aulre  Dieu  que  vous  deviez  connaitreet  servir,  el  que  nul  n'esl  sem- 
blable  a  moi :  Redite  prcevaricatores  ad  cor ;  recordammi  prioris  see- 
cult  J  quoniam  ego  sum  Deus,  et  non\est  ultra  Deus,  nee  est  similts 
mei{l).  » 

Ah !  qu'il  y  ait,  de  nos  jours,  dans  certains  esprits  de  ces  oublis  et 
de  cestenebres  quiobscurcissent  la  verite  et  emp^chent  tout  retour 
serieux  sur  soi-meme,  nous  le  comprenons.  A  une  epoque  si  agitee, 
ou  tant  d'evenements  se  succedent  sous  nos  yeux,  ou  tant  de  doctrines 
etranges  semblent  remettre  en  question  les  principes  les  plus  surs  et 
les  verites  les  plus  inconstestables,  il  n'est  pas  etonnant  que  Tame  soit 
detournee  de  pensees  plus  hautes  et  de  considerations  plus  elevees,  et 
qu'elle  se  trouve  jetee  malheureusement  dans  des  doutes  et  des  incer- 
titudes qui  ne  lui  laissent  voir  ni  ce  qu'il  faut  croire,  ni  ce  qu'il 
faut  Faire. 

C'esl  parce  que  nous  comprenons  cet  etal  des  esprits,  que  nous  eprou- 
vons  plus  de  ctiarite  pour  ceui  qui  s  cgarent  ainsi,  que  nous  leur  ten- 
dons la  main,  que  nous  les  prions  au  nomdeleurs  plus  chers  interets 
de  reflechir  serieusement,  d'ecouter  la  voix  interieure  qui  leur  parte 
quelquefois  au  dedans  d'eux-memes,  d'ouvrir  les  yeux  a  la  lumi^re 
qui  de  temps  en  temps  se  fait  jour  au  milieu  de  leurs  tenebres. 

Nous  leur  disons  avec  le  prophete  :  Redite  ad  cor.  La,  dans  le  silence 
de  Tame,  seul  a  seul  avec  votre  conscience,  recueillez-vous  avec 
le  desir  sincere  de  connaitre  et  de  voir  la  verite,  et  elle  vous  apparaitra. 

Nous  ne  cesserons  de  le  repeter,  le  premier  pas  a  faire  pour  revenir  a 
Oieuet  a  la  verite  c'est  de  rentrer  au  dedans  de  soi-meme. 

Lorsque  Tenfant  prodigue  eut  abandonne  la  maison  paternelle  pour 
se  livrer  plus  librement  a  la  fougue  de  ses  passions,  il  ne  pensa  plus  a 
rien  au  milieu  de  ses  dereglements,  il  oublia  bientot  le  bonheur  dont  il 

(I)  Is.  XLVI,  8,  0. 
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jouissail  dans  ramilie  de  son  pere  et  la  paix  qu  il  goutail  au  sein  de  la 
/amille,  il  ne  sentil  ni  honte  ni  regrets* 

Mais  arrive  a  cet  exc^s  de  mi$ere  qui  est  presque  toujours  la  peine  du 
peche,  ilrenlra  au  dedans delui-merae,  insereve^^sus  (1).  Alors  le  charnie 
qui  le  fascinait  tomba  lout  d'un  coup :  il  fut  effraye  de  se  voir  tel  quit 
etait,  depourvu  de  tout,  convert  de  mepris.  II  comprit  toute  la  honte  do 
son  etat  et  toute  Tetendue  de  son  inalheur;  il  se  reprocha  rindignile  de 
sa  conduite  et  son  ingratitude  envers  son  pere ;  il  compara  la  degrada- 
tion oil  il  etait  tombe  avec  les  jours  de  son  innocence,  la  durete  des  mai- 
tres  qu'il  servait  avec  la  tendresse  de  son  pere  et,  louche  de  repenlir,  il 
prit  une  resolution  genereuse,  et  s'ecria  avec  eonfiance  et  amour :  «  C'en 
est  fait,  je  me  leverai  et  j'irai  trouver  mon  pere,  Surgam  et  ibo  ad  pa- 
trem  (2). 

Ce  retour  sur  lui-meme  fut  son  salut. 

Du  reste,  Nos  xafes-cHERS  FaiiaES,  qui  que  nous  soyons,  dans  I'etal  de 
grace  comme  dans  I'etat  de  peche,  nous  avons  besoin  de  faire  de  fre- 
quents retours  sur  nous-memes. 

Faibles  et  inconstants  conime.nous  le  sommes,  si  nous  cessions  ik^ 
veiller  sur  nous  el  d'avoir  Toeil  do  Tarae  ouvert  sur  notre  interieur,  nous 
pourrions  nous  faire  facilement  de  dangereuscs  illusions,  ne  pas  appre- 
ciercorame  nous  le  devrions  toute  Timportance  de  nos  devoirs,  puis 
insensiblement  nous  ecarter,  sans  nous  en  rendre  compte,  de  la  bonne 
voie  oil  nous  avions  toujours  raarche. 

Et  reraarquez-le,  Nos  TRfes-ciiERS  Freres,  la  necessite  de  ce  retour  sur 
soi-meme  a  toujours  ete  tellement  reconnue  dans  TEglise  que  tons  les 
fondateurs  d'ordres,  meme  les  plus  severes  et  les  plus  retires  du  uionde, 
ontetabli  dansleurs  regies,  comme  le  preservatif  le  plus  sur  con  Ire  le 
relachement  de  la  discipline  el  raffaiblissement  des  vertus  religieuses, 
que  chaque  annee  il  y  aurajW|)lusieurs  jours  consacres  plus  speciale- 
menl  a  la  retraite^  au  silence  et  a  la  medilalion  des  verites  sainles. 


(\)  Luc.  XV,  18.  —(2)  Ibid. 
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Or  TEglise  en  instituant  ia  sainte  Quarantaioe,  outre  les  autres  motifs 
qui  I'ont  inspiree,  a  eu  en  vued'appeler  aussi  ies  fidMes  a  ces  retoursBur 
eux-mSmes  afin  desoutenir  les  uns^  de  tamener  les  autres  et  d'offrir  a 
tous  les  moyens  de  perseverer  dans  le  'bien  ou  d'y  revenir  s'its  en 
etaient  eloignes. 

Cestce  qu'elles'est  propose  lorsque,  dans  un  concile  general,  elle  a 
porte  ce  commandement  qui  oblige  tous  les  fideles  de  I'un  et  I'aulre  sexe 
d'approcher  de  la  communion  a  la  fete  de  Paques. 

La  communion,  Nos  TRfc3-cHERS  FrIire^,  est  Taction  la  plusgrandeet 
ia  plus  sainte  de  la  religion:  elle  exigedeceux  qui  veulent  la  recevoir 
Teloignemenl  du  mal,  Tamour  du  bien,  uhe  purete  parfaite  du  coeur. 

Aussi  TApotre  recommande-t-il  de  s'6prouver  soi-meme  avant  de 
manger  de  ce  pain  et  de  boire  de  ce  calice,  Probet  autem  setpsum  homo, 
et  sic  de  pane  illo  edat  et  de  calice  hibat  (1) . 

Mais  comment  s'eprouver  serieusement  et  reconnaitre  que  Ton  est 
digne  de  participer  au  mystere  divin,  sinon  encore  par  un  retour  sin- 
cere et  eclaire  sur  soi-raeme  ? 

II  en  sera  ainsi,  Nos  TRfes-cHERS  Frores^'  si  vous  etes  fiddles  a  remplir 
cet  autre  commandement  qui  ordonne  aux  fiddles  de  confessor  leurs  pe- 
ches  au  moins  une  fois  Tan . 

G  est  la  surtout  que  Ton  apprend  veritable  men  t  a  se  connaifre,  en 
descendant  au  fond  de  sa  conscience  et  en  en  sondant  les  replis  les  plus 
caches;  que  dans Thumble  aveu  des  fautes  que  I'on  a  commises,  on  re^oit 
de  ces  conseils  in  times  qui  eclairent  Tame  et  qui  la  guerissent  de  ses  bles- 
sures.  C'est  la  enfin  qu'on  entend  cette  parole  de  misericorde  qui  nous 
rend  Tamitie  de  Dieu  :  «  AUez  en  paix,  vos  peches  voussont  pardonnes.» 

Nous  n'ignorons,  Nos  TRfes-CHERS  FrAres,  ni  les  jugements  que  portent 
souvent,  dans  le  monde^  des  esprits  legers  ou  prevenus,  ni  les  atla- 
ques  injurieuses  dont  il  est  Tobjet  et  qu?  Ton  ne  pent  attribuer  qu  a 
rignorance  ou  a  la  mauvaise  foi. 

(i)  Cor.  XI,  28. 
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Pour  nous,  nous  ne  repondrons  aux  detracteurs  de  la  confession  que 
par  celte  simple  question  :  Est-ce  en  demeurant  fiddles  a  ce  devoir  quun 
jeune  homme  commence  a  s  egarer,  a  desoler  sa  famiile,  a  meconnaitre 
les  sentiments  de  la  piele  filiale ;  qu  une  femme  commence  a  negliger 
ses  devoirs  d'epouse,  de  mere,  de  mailresse  de  maison  ;  qu'un  pere  de 
famille  oublie  lui-meme  les  promesses  les  plus  saintes  et  les  obliga- 
tions les  plus  sacrees ;  qu'un  commergant  viole  Facilement  les  lois  de 
la  justice  et  de  Tequite? 

Ah  I  ils  sont  bien  injustes  ou  bien  aveugles,  nous  ne  craignons  pas  d(' 
le  dire,  ceux  qui  attaquent  ainsi  ce  devoir  de  la  confession.  Cesta  cede- 
voirdignement  rempli  qu'ils  doivent  souventlavertudeleursenfants,  la 
paix  de  leur  interieur  et  Thonneur  de  leur  foyer  domestique. 

Montrez-vousdonc,  Nos  tr£s-cuers  Fr^rrs,  deciles  a  la  voix  deTEglise 
qui  vous  appelle,  a  la  fin  de  cette  sainte  Quarantaine,  a  faire  la  Paque 
chretienne, 

Dans  les  ages  de  foi  la  Paque  etait  la  plus  grande  fete  de  Tannee  et  la 
plus  toucbante  des  solennites  religieuses.  On  voyait  alors  tons  les  fideles, 
apres  s*etre  purifies  dansle  bain  salutairede  la  penitence,  approcberdii 
saint  aulel  pour  participer  ensemble  aux  memes  myst^res  divins,  ne  for- 
mant  pour  ainsi  dire  qu'un  meme  corps ,  uuis  par  les  memes  sentiments 
et  les  memes  croyances,  pouvant  dire  avec  TApotre  :  Quoniam  unm 
panis ,  tmiim  corpus  multi  sumvs ,  omnes  qui  de  utio  pane  partiei- 
pamvs  (1). 

i\'esl-ce  pas  la  ce  qui  arrive  encore,  malgre  raffaiblissement  de  la  foi, 
dans  les  families  chretiennes  qui  ont  conserve,  comme  le  plus  precieux 
heritage,  les  principes  el  les  traditions  denos  peres? 

Oui,  graces  a  Dieu,  nous  voyons  encore,  dans  Texercice  de  notre  mi- 
nistere,  a  celte  epoque  de  Tannee,  des  retours  sinceres  a  la  religion  el 
de  grands  exemples  de  piete  qui  nous  consolent  de  Tindifference  et  d<* 
reloignement  d'un  trop  grand  nombre  de  nos  freres. 

(0  1  Cor.  X,  )*. 
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Pour  vous,  Nos  xRis-CHERS  FatRBS,  qui  voulez  reraplir  fidelement 
ce  pieux  devoir  de  la  coraraunion  pascafe,  preparez-vous-y  d'avance 
avec  soin,  ecartez  les  obstacles  qui  pourriient  vous  en  eloigner^  brisez 
gehereusement  les  liens  qui  vous  reliendraienl  encore  sous  le  joug  du 
peche  et  venez  avecconfiance;  le  Seigneur  se  donneraa  vous,  il  vous 
comblera  de  ses  graces  el  il  repandra  dans  tos  ccBurs  cette  paix  divine  que 
le  monde  ne  connait  pas  et  qui,  selon  la  parole  de  S.  Paul,  surpasse 
tout  sentiment  :Pax  DeiqucB  exsuperat  omnem  sensum  fl). 

Mais  ne  vous  contentez  pasd'approcher  vous-raemesde  Tautel  pendant 
ces  saints  jours,  tachezd'enconduired'autres  avec  vouset  particuliere- 
ment  vos  parents  et  vos  amis,  car  si  TEcriture  nous  averlit  que  Dieu  a 
charge  chacun  de  nous  de  veiller  sur  le  salut  de  son  fr^re,  rfiandavit 
imicuique  de  proximo  suo  (2),  n'est-ce  pas  surtout  en  vers  ceux  qui  nous 
sont  unis  paries  liens  du  sanget  de  Tamilie  que  nous  avons  a  remplir  ce 
devoir  de  charite  chretienne? 

Que  le  pere  le  remplisse  envers  son  fits,  la  mere  envers  sa  fille,  le  maitre 
envers  ses  serviteurs,  ils  en  recevront  eux-memes  la  recompense. 

Heureux  ceux  qui  viennent  ainsi  cha^«i6^  annee  a  I'autel  du  Seigneur 
se  renouveler  dans  le  bien  et  s'affermir  de  plus  en  plus  dans  les  voies  de 
la  justice  et  dela  piete!  Us  puiseronl  a  cette  source  de  graces  des  forces 
et  des  consolations  dont  on  a  souvent  bien  besoin  au  milieu  des  epreuves 
et  des  tristesses  de  la  vie,  et  lorsqulls  seront  arrives  au  terme  de  leur  pe- 
lerinage,  TEucharistie,  qui  les  aura  soutenus  pendant  la  vie,  deviendra 
pour  eux  un  viatique  qui  les  forlifiera  dans  le  terrible  passage  du  temps 
a  Teternite  et  leur  donnera,  selon  la  parole  du  Seigneur,  le  gage  de  la  vie 
et  de  la  resurrection  future  :  Qui  manducat  meam  carnem  et  bibit  meum 
sanguinem  in  me  manetet  ego  restcscitabo  eum  in  novissimo  die  (3). 

II  ne  nous  reste  plus,  Nos  tres-chers  FRtREs,  qu'a  nous  feliciter  avec 
vous  de  voir  le  veuvage  de  TEglise  de  Paris  toucher  bientot  a  son  terme. 

Vous  le  savez  deja,  Monseigneur  TEveque  de  Nancy  est  appele  a  sue- 

(0  Philip.  IV,  7.  —  (2)  Eccli  xvii,  J2.  —(3)  Joan,  vi,  40. 
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ceder  an  venerable  Archeveque  donl  la  niort  prematuree  a  laisse  de  si 
vifs  et  de  si  universels  regrets. 

Mgr  Darboy,  d*un  esprit  et  d'un  talent  distingues,  joint  a  la  con- 
naissance  des  sciences  sacrees  une  experience  des  afTaires  qui  lui 
rendronl  plus  facile  le  goavernement  d'un  diocese  qu'il  connait  deja 
et  oil;  pendant  plusieurs  ann^es,  il  a  partage  nos  travaux. 

Comme  vicaire  general  de  Paris,  il  a  eu  de  frequents  rapports  avec  le 
clerge  et  les  fideles,  et  a  pu  etndierainsi  les  besoins  el  les  ressources  de 
TEglise  dont  il  va  devenir  le  chef  et  le  pasteur. 

Ce  n'estdonc  pas  un  etranger^maisunmembrede  lafamille  qui  revient 
au  milieu  de  nous  avec  un  caract^re  sacre  et  une  mission  sainle  que  la 
Providence  lui  avait  reservee. 

Cetle  mission,  Monseigneur  Darboy  la  rempliradignementarexemple 
(le  son  illustre  Predecesseuravec  autant  de  sagesse  et  de  prudence  que  de 
fermete  el  de  devoueracnl. 

Redoublons,  Nos  Tats-cHERs  FrAres,  nos  bonnes ceuvres  et  nos  prieres 
pendant  cette  sainte  Quarantaine,  et  unissons-nous  tons  ensemble  pour 
demander  aDieu  qu'ilabaisse  des  regards  de  misericorde  sur  notreEglise 
si  souvent  et  si  cruellement  eprouvee,  et  qu'il  repande  ses  benedictions 
sur  noire  nouvel  Archeveque  et  sur  son  Episcopal. 

A    CES    CAUSES , 

Apres  en  avoir  confere  avec  nos  Venerables  Confreres  les  Chanoines 
el  Chapitre  de  TEglise  de  Paris, 

Nods  avons  ordonne  et  ordonjions  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Nous  permeltons  Tusagedesoeufs pendant  tout  le  Careme,  aTexceplion 
des  troisderniers  jours  de  la  Semaine  Sainte. 
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Attendu  la  difficulte  des  temps,  Nous  permettons  pour  cetle  annee 
Tusagede  la  viande  les  Dimanche,  Lundi,  Mardi  et  Jeudi  de  chaque 
semaine,  depuis  le  Jeudi  apr^s  lesCendres  jusqu'au  Mardi  de  la  Semaine- 
Sainte  inclusivement. 

Cette  dispense  ne  s'applique  qu'au  principal  repas,  ie  Limanche 
excepte,  ou  Ton  pent  user  d'alimentsgras  a  tous  les  repas. 

A  la  collation,  nous  continuous  a  autoriser  Tusage  du  lait  et  du  beurre, 
a  Texception  du  Mercredi  des  Cendres  et  du  Vendredi-Saint ;  cette  per- 
mission s'etend  a  tous  les  jours  de  jeune  de  I'annee. 

Les  personnes  infirmes  qui  auraient  besoin  de  dispenses  plus  etendues 
pourront,  comme  les  annees  precedentes,  s'adresser  a  le urs "Cures  res- 
pectifs  ou  a  leurs  Confesseurs,  que  nous  autorisons  a  cet  effet.  Cellesqui 
vivent  dans  les  Communautes,  Colleges  ou  Hospices  s'adresseront  aux 
Superieurs,  aux  premiers  Aumoniers  ou  Chapelains  investis  du  merae 
pouvoir. 

Art.  2. 


Toutes  les  personnes  qui  profitent  de  la  dispense  de  rabstinence 
doivent,  selon  leurs  facultes,  faire  en  faveur  des  pauvres  une  aunione 
qu  elles  remettront  a  MM.  les  Cures.  Moitie  de  cette  aumone  sera  versee 
au  Secretarial  de  TArcheveche ,  pour  etre  appliquee  aux  ficoles  chre- 
liennes  libres,  fondees  dans  I'interet  des  pauvres  des  Paroisses. 

La  dispense  n'est  accordeequ'a  cette  condition. 

Une  autre  aumone  est  due  egalement  par  tous  ceux  qui  profitent  de 
Tautorisation  de  faire  usage  du  lait  et  du  beurre  a  la  collation.  Cette 
aumone  sera  distincte  deja  premiere  :  elle  sera  consacree  aux  besoins 
generaux  du  Diocese. 

MM.  les  Cures  devront  separer  i'aumone  destinee  aux  pauvres  de  celle 
qui  sera  appliquee  aux  besoins  generaux  du  Diocese,  et  qui  sera  remise 
au  Secretariat  de  TArcheveche. 
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Art.  3. 

Pour  TExercice  de  devotion  en  I'honneur  de  la  Passion  de  Notre-Sei- 
gneur  Jesus-Chrisi  el  de  la  Compassion  de  la  sainte  Vierge,  on  se  con- 
forraera  a  ce  qui  a  ete  present  les  autres  annees  (1). 

Nousinvitons  touslesFidelesa  assister a  ee  pieux  Exercice, soitaNolre- 
Danie,  soil  dans  les  Eglises  de  leurs  paroisses  respectives,  soil  dans  les 
Chapelles  des  differentes  maisons  oil  il  est  autorise. 

Nous  leur  rappelons  que,  par  divers  Rescrils  des  Souverains  Pontifes 
Leon  XII  (2)  et  Gregoire  XVI  (3),  des  Indulgences  sont  accordees  a  tous 
ceux  qui,  remplissant  les  conditions  prescrites  (4),  pratiqueront  dans 
les  susdites  Eglises  et  Chapelles  la  devotion  que  nous  venons  d'in- 
diquer. 


(i)  Get  Exercice  aura  lieu  tous  les  Vendredis  de  CarOnie,  le  Vendredi-Saint  exccpU^. 

U  se  composera  comme  il  suit : 

Avant  rinslructioD,  on  chantera  le  Psanme  Miserere  met,  Dens.  Aprils  I'lnstruction,  on  chan- 
lera  I'liymne  Vexilia  Regis  et  la  prose  Stabat  Mater.  Pendant  ce  chant,  on  fer%  TAdoration  dc 
la  Croix.  On  r^citera  ensuite  cinq  Pater  et  cinq  Ave,  avec  cinq  Gloria  Patri,  aux  intentions  dc 
notre  Saint-P6re  le  Pape. 

Ces  jours-lj\,  la  vraie  Croix  sera  expost^e  k  la  v<5n6ration  des  Fiddles. 

Apr^s  le'chant  et  la  recitation  des  Pri^rcs,  la  Benediction  sera  donn^e  avec  le  saint  Ciboire. 

(2)  Rescrit  du  43  Juin  1827. 

(3)  Rescrit  des  26  Dtfcerabre  4831  et  8  Avril  1832. 

(4)  Ccs  conditions  sont,  pour  gagncr  I'lndulgcnce  pkhii^re,  I'assistancc  A  TEhrercice,  la  con- 
fession et  la  communion  faitos  avec  les  dispositions  convenables.  —  Pour  gagner  une  Indulgence 
de  300  jours,  il  suffira  qu'etant  contrits  de  ca?ur  les  Fiddles  suivcnt  TExercice,  et  r^citent 
rinq  Pater  et  cinq  Ave  avec  cinq  Gloria  Patri,  en  mdmoire  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur. 
Cette  m^me  Indulgence  sera  gagn^e,  aux  mOmes  conditions,  par  ceux  qui  ne  pourraient  se  ren- 
dre  k  ritglise,  ou  Chapelle,  s'ils  en  ont  ete  cnipCches  pour  cause  dinfirmite,  ou  quelque  autie 
raison  legitime.  I/ln<lulgence  pieniere  et  Tlndulgence  de  300  jours  sont  applicables,  par  mh- 
ni(>re  de  sufTrage,  aux  Ames  du  Purgatoire. 

I/une  et  Tautre  peuvent  etrc  gagnees  k  I'tglisc  Metropolitaine  par  tous  les  Fiddles  indistinc- 
tement,  mais  elles  nc  peuvent  etre  gagnees  dans  chacuae  des  Paroisses  par  les  Fideles  de  ces 
memes  Paroisses,  et  dans  chacune  des  Communauies  ecciesiasliques  et  religieuses,  et  dans  les 
Maisons  d'education,  que  par  les  personnes  qui  en  font  partic. 
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Art.  4. 


Tous  les  Dimanches  du  Careme  il  sera  fait  dans  TEglise  Metropoli- 
taine^a  une  heure  apres  midi,  une  Conference  sur  les  verites  fondamen- 
tales  de  la  Religion.  Eile  sera  precedee  d'une  Messe  basse. 

Art.  5. 

Le  temps  fixe  pour  la  Communion  pascale  coramencera  le  Dimanche 
de  la  Passion  et  finira  le  second  Dimanche  apres  Paques. 

Et  sera  noire  present  Mandement  lu  au  Prone  de  la  Messe  paroissiale, 
dans  les  Eglises  et  Chapelles  du  Diocese,  le  Dimanche  de  la  Qiiinquage- 
sime;  public  et  affiche  partout  ou  besoin  sera. 

Donne  a  Paris,  sous  noire  seing,  le  sceau  du  Chapitre,  et  le  centre - 
seing  du  Secretaire  general  de  TArcheveche,  le  8  Fevrier  1863. 


L.  BUQUET,   Vicaire  general  capitulaire, 
Archidiacre  tie  Notre-Dame. 

A.   SUR  AT,    Vicaire  general  capitulaire, 
Archidiacre  de  Sainte- Genevieve. 

l\  V6H0N,    Vicaire  general  capitulaire^ 
Archidiacre  de  Saint- Denis. 

Par  Mandement  de  MM.  les  Vicaires  Capilulaires 

E.  J.  Lagarde, 
Chan.   hon.  Secret,  gin.  dc  V ArchevC'che . 


Pari:?.  Impiinierie  Adrien  LE  CI.EHE,  rue  CasseUe,  2!\  pr6s  Saint-Sulpicc. 


LETTRE 

Kir.  m  VIGAiRES  filNiRAlIX  GAPITDLAIBES 

ADMINISTRAJJT  LE  DIOCESE  DE  PARIS,  L£  SIEGE  TACANT, 
PRESCRIVANT  t'NB 

OUfiTB  FOUR  Li  REfiDIFICATION  DE  L'liGUSE  DE  S'-IARTn 

A   VOUBS. 


PARIS 
ADRIEN    LE   CLERE  et  C" 

lUl'RDCECBS  DE  K,  S.  P.  LE  PAPE  BT  DE  L'ARUHE^'ECHE  DE  PAWS 
BfB  CASSEITEj  39,  PK^  SAIM-SULPtCB. 

1863 
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LETTRE 

MM.   LES    VIGAIRES    GflNfiRAUX    CAPITULAIRBS 

ADHINI8TRANT  LE  DIOCfiSB  DB  PAHIS,  LE  SlEGK  TICANT, 

PS£BCBIVANT  UNE 

gUtTE  POUR  U  REEDIFIUTIOII  DE  L'tGLISE  DE  SIINT-RARTW 

A    TOUB*. 


Les  Vicaires  gen^raux  Capitulairea  admiaistrant  le  diocese  de  Paris, 
le  Si^e  vacant ; 

Au  Clei^eet  aux  Fiddles  du  diocese,  salut  en  Notre-Seigneur. 

Nos  tr£8-cberb  Fr^rbs, 

Herttiers  de  la  sollicitude  de  notre  pieux  et  charitable  Archevdque, 
Nous  aTons  nagudre  fait  un  appel  a  votre  generosity  pour  les  ouvriers 
que  la  crise  commerciale  a  laisses  dans  plusieurs  de  nosdepartements,  et 
notamment  dans  celui  de  la  Seine-In f6rieure,  sans  pain,  sans  asile,  sans 
ressourees. 


Toutes  les  classes  de  la  sociite  ont  ri valise  de  z^le  dans  cetle  circonfi- 
tance.  Vous  avez  tous  repondu  noblement  a  notre  appel. 

Nous  ne  voulons  pas  tarder  plus  longtemps  a  vous  transmettro 
I'expression  de  notre  reconnaissance  pour  cette  quete,  dont  le  resuilat, 
sans  nous  etonner  (parce  que  nous  connaissons  voire  charite),  a  cepen  - 
dant  depasse  toutes  nos  esperances  (1). 

Soyez  done  benis,  Nos  TRte-cHERS  FRiRES,  de  ce  nouveau  temoignage 
que  vous  avez  rendu,  nous  osons  le  dire,  a  la  religion.  Une  fois  de  plus 
vous  avez  montre  a  ceux  de  nos  Freres  qui  n'apprecient  pas  toujours 
rinfluence  de  la  foi,  qu'il  y  a  solidarite  entre  tous  les  membres  de  la 
famille  chretienne;  que  nous  sommes  tous  les  enfants  d'un  meme  P^re, 
ayant  la  meme  origine  et  la  meme  destinee ;  que  s'il  a  plu  a  la  divine 
Providence  d^etablir  entre  les  membres  de  cetle  nombreuse  famille  des 
differences  derang  et  de  position,  ces  differences  nedoivent  point  detruire 
leur  union ;  mais  que,  pour  parler  le  langage  de  1' Apotre,  I'abondance 
temporelle  des  uns  doit  suppleer  a  la  pauvrete  temporelle  des  autres,  afin 
que  Tabondance  spirituelle  de  ceux-ci  supplee  a  la  pauvrete  spirituelle 
de  ceux-la,  et  qu'ainsi  tout  spit^reduita4'egalite  :  In  proesenti  tempore 
vestra  abundantia  illorum  viBpiam  suppleaty  ut  et  illorum  abundantia 
vestrce  inopm  sit  supplementttm,  ut  fiatcequalitas  (2). 

Soyez  benis,  Nos  tr^s-ghers  Fr&res,  au  nom  des  eveques  dont  la  gra- 
titude se  manifeste  a  chaque  ligne  des  lei  Ires  que  nous  avons  re<;aes 
d'eux ;  soyez  benis  au  nom  de  toutes  ces  families  malheureuses,  dont  vos 
offrandes  auront  pu  alleger  la  souffrance.  Leurs  prieres  monteront  au 
ciel  pour  vous,  qui  leur  eles  apparus  les  dignes  enfants  de  Teminent 


(1)  Les  offrandes  recues  jasqu'A  ce  jour  au  secretariat  de  Tarchev^ch^  se  soot  dlevto  d  la 
somme  de  1 18,574  fr.  50  c.  Nous  avons  remis  :  k  Mgr  rArcheT^que  de  Rouen,  65,000  fr. ;  — 
k  Mgr  TEvfique  de  Troyes,  5,000  fr. ;  —  A  Mgr  TEvfique  de  S^ei,  « 0,000  fr. ;  —  A  Mgr  TEvdque 
d'Amiens,  5,000  fr.  —  .11  nous  reste  une  somme  de  33,574  fr.  50  c,  que  nous  allons  distribuer 
dans  le  plus  bref  d^lai. 

(2)  11  Cor.  viir,  14. 
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Cardinal  dent  la  mort  nous  a  legue  de  si  hauls  et  de  si  touchants  exem* 
pies  de  chari te  6 vangeiique . 

Confidents  de  sesdernieres  pensees,  nous  avons  aujourd'hui,  Nos  TRifes* 
GHBRS  Fr£:res,  un  nouveau  devoir  a  remplir  aupres  de  vous,  et  a  faire  uq 
nouvel  appel  &  vos  sentiments  religieux. 

Au  moment  oil  il  allait  recevoir  le  sacrement  de  rExtreme-Onctiony 
dans  un  entretien  intime  ou  il  exprima  ses  derni^res  volontes,  il  recom- 
manda  expressement  qu'on  n'oubliat  point  la  quete  qu  il  voulait  ordon- 
ner  lui-meme  pour  le  retablissement  de  Teglise  de  Saint-Martin  a 
Tours. 

Souvent^  surtout  dans  ces  derniers  temps,  ii  nous  avail  parte  de  cette 
osuvre,  a  laquelle  il  attachait  un  grand  prix  et  qu'il  ne  perdait  pa6^  de 
vue  encore  au  milieu  de  ses  plus  grandes  souffranees.  II  semblait,  comme 
le  disail  dernierement  son  venerable  suecesseur  sur  le  siege  de  Tours, 
qu'il  voulait  pouvoir,  en  se  presentant  devant  Dieu,  s'appuyer  sur  la 
protection  du  grand  saint  Martin,  dont  il  avail  occupe  si  glorieusement 
le  siege. 

Cette  pensee,  Nos  iRts-cuERS  FRtRES,  elle  s*etait  gravee  depuis  long- 
temps  dans  Tesprit  de  noire  pieux  Pontife.  H  y  a  vingt  ans,  a  pareille 
epoque,  le  20  fevrier  1843,  en  prenant  possession  du  siege  de  Tours,  il 
ecrivait  a  ses  nouveaux  diocesains  :  «  Nous  vous  parlous,  Nos  tr£;s-ghers 
c<  Fr^res,  de  z^le,  de  devouement  pastoral,  de  charite  apostolique; 
«  mais  qui  de  vous,  a  Tidee  seule  de  ces  sublimes  vertus,  ne  sent  venir 
«  sur  ses  levres  le  nom  de  saint  Martin,  le  plus  grand,  le  plus  illustre 
«  de  vos  Pontifes?  Quel  coeur  ne  tressaille  a  ce  nom  sacre,  dont  la  gloire, 

«  aprestant  degenerations,  remplit encore  le  monde? Glorieux  et 

«  saint  Pontife,  ajoutait-il,  ces  lieux  oil  sont  empreints  les  vestiges 
«  de  vos  pas,  ces  belies  contrees  tant  de  fois  temoins  des  merveilles  qui 
<c  vous  ont  fail  surnommer  grand  sur  la  terre,  qui  vous  ont  rendu  grand 
«  dans  les  cieux ;  ce  diocese  de  Tours,  en  un  mot,  qui  a  ete  regenere 
«  par  vos  travaux,  ne  vous  est41  pas  toujours  cher  entre  les  autres?  Dans 
a  des  jours  de  lamentable  memoire,  Tantique  cite  avu  tomber,  il  est 
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«  vrai,  le  temple  auguste  61erve  autrefois  en  votre  honneur;  mais  les 
a  coBurs  sensibles  et  reconnaisdants  vous  sent  demeures  fiddles,  et  la  oh 
c<  Tempire  de  la  religion  est  sv  puissant  encore,  la  ou  eclatent  a  I'envi 
cc  tant  de  genereux  sentiments,  vous  ne  cesserez  pas  d'etre  Tobjet  de  la 
cc  veneration  et  de  la  confiance.  Non,  et  si  nous  en  croyons  un  pressen- 
«  timent  intime  et  cher,  un  jour^  bientot  peut-etre,  la  religion  n'aura 
«  plus  a  pleurer  sur  des  decombres :  nous  rassemblerons  les  pierres  dis- 
c(  persees  du  sanctuaire;  il  uq  sera  pasdit  que  nous  avons  laissc  tout 
c(  perir,  jusqu'aux  ruines.  Ce  qui  reste  de  ces  beaux  monuments,  jadis 
c(  la  gloire  de  nos  peres,  echappera  a  de  nouvelles  degradations  ou  a  des 
«  profanations  viles  et  hon tenses.  Le  Pontife  que  nous  rev^rons^  recevra 
c<  parmi  nous  des  hommages  plus  solennels  encore ;  son  culte  repren- 
«  dra,  s'il  est  possible,  un  noavel  eclat  et  une  nouvelle  vie.  » 

Ge  voBu ,  Nos  tr6s-ghers  Fr^es  ,  que  formait  alors  notre  pieux  Prelat 
en  son  nom  et  en  celui  de  la  famille  dont  il  devenait  le  P^re,  n'est  plus 
aujourd'hui  le  vague  pressentiment  d'une  piete  qui  n'exprime  que  des 
vceux  et  des  esperances,  c'eslune  realite  que  la  foi  de  nos  Fr^res  de  la 
la  Touraine,  guides  par  leur  Archev^ue,  a  deja  entreprise,  el  que  nous 
serous  heureux  de  completer  atec  eux  et  avec  la  France. 

A  une  epoque  comme  la  notre,  ou  une  puissante  impulsion  est  donnee 
partout  pour  rembellissement  de  nos  grandes  cites,  en  presence  de  ces 
magnifiques  restaurations  de  nos  monuments  religieux  dont  nous 
sommes  chaque  jour  les  temoins ,  au  moment  ou  nous  voyons  un  grand 
nombre  de  nos  villes  de  France  revendiquer  Thonneur  d*elever  des  sta- 
tues aux  personnages  cel^bres  auxquels  ellesont  donne  naissance,  etqui 
se  sont  illustres  dans  les  lettres,  dans  les  arts,  dans  les  sciences,  ou  par 
les  sei'vices  glorieux  qu'ils  ont  rendus  a  I'Etat,  pourrions-nous,  Nos  r^ts- 
GHERS  FatRES,  rcstcr  sourds  k  la  voix  d'un  savant  et  pieux  Archeveque, 
qui  demande  notre  concours  pour  honorer  la  memoire  de  Tun  des  plus 
grands  Pontifes  et  des  plus  grartds  Saints  de  notre  patrie? 

Enrole  des  Tage  de  quinze  ans  au  service  des  Gesars  el  deja  catechu* 
m^ne,  Martin  se  distingue  plus  encore  par  sa  charite  que  par  sa  valeur. 


Tout  le  monde  connail  rhisloire  du  pauvFe  d' A  miens  el  les  eloges  don^ 
nes  par  Jesus-Christ  a .Faumone  du  soldM.  Bientot  il  renonce  a  la  car- 
riere  des  armes,  et  TEveque  de  Poiliers,  le  grand  saiut  Hilaire,  Tengage 
dans  une  milice  plus  sainte  et  plus  conforme  a  ses  gouts.  Cache  dans  les 
derniers  rangs  de  la  hierarchic,  T humble  solitaire  se  croit  ignore  pour 
toujours;  maisil  est  trahi  par  ses  miracles,  et,  moitie  par  ruse  moitie 
par  force,  on  I'enl^ve  pour  le  placer  sur  le  trone  des  Pontifes. 

Devenu  eveque  de  Tours,  Martin  n'a  plus  qu'une  seule  pensee,  qu'un 
seul  desir,  etablir  sur  les  mines  de  I'err^ur  Tempire  de  Jesus-Christ  et 
de  son  Eglise.  Pour  atteindre  uh  but  si  glorieux  il  n'est  pas  d  efforts  qu'ii 
ne  tente,  de  sacrifices  qu'il  ne  s' impose,  de  dangers  qu'il  ne  brave.  C'esl 
trop  pen  d'un  diocese  pour  un  zele  comme  le  sien.  Treves,  Amiens ^ 
Sens,  Paris,  Chartres,  Autun  deviennent  tour  a  tour  le  theatre  de  ses 
predications.  11  n'a  pas  plutot  etabli  une  %lise  qu'il  cherche  a  en  fonder 
une  autre,  et  les  peupies  se  pressent  en  foule  dans  le  bercail  du  Prince 
desPasteurs. 

A  Treves,  a  Milan,  comme  dans  les  Gaules,  il  combat  avec  z^le  les  he- 
re tiques  qui  dechirent  ou  oppriment  TK^jiiftBf .  ma^s  dans  ce  conibat  il 
repousse  le  glaive,  qui  frappe  et  qui  donne^la  mort,  pour  n'employer  que 
la  parole  qui  persuade  et  la  charite  qui  convertit. 

Aussi,  au  milieu  des  sollicitudes  d'un  si  laborieux  apostolat;  on  voyait 
en  lui  un  homme  d'une  egalite  d'humeur  que  rien  ne  pouvait  troubler, 
d'une  douceur  inalterable,  d'une  patience  a  I'epreuve  de  toules  les  con- 
tradictions ,  egalement  insensible  aux  honneurs  et  aux  injures ,  prianl 
sans  cesse,  ayant  continuellement  a  la  bouche  le  nom  de  Jesus-Christ; 
aussi  recueilli,  aussi  uni  a  Dieu  a  la  cour  des  empereurs,  ou  la  charite  le 
for^  plusieurs  fois  de  paraitre,  que  dans  la  cellule  de  son  monastere  de 
Uguge  oude  Marmoutiers;  un  homme  ineffable,  dit  Sulpice-Severe , 
qui  ne  reculadevant  aucun  sacrifice,  qui  ne  put  etre  abattu  par  le  tra- 
vail ni  vaincu  par  la  mort,  qui  ne  craignait  point  de  mourir  et  qui  ne  re- 
fusait  pas  de  vivre  si  sa  vie  etait  necessaire  a  son  peuple. 

Saint  Martin  n'est-  pas  seulement  Eveque  et  Apotre,  il  est  encore 
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Thaumaturge.  Pour  lui  ravenhr  n'a  point  de  mysteres  et  les  ccBurs  n'ont 
point  de  secrets.  Tous  les  eleodents  lui  obeissent,  et  la  nature  est  a  ses 
ordres.  Son  minist^re  est  si  merveilleux  qu'il  ne  peut  etre  compare  qu'a 
celuides  Apotres,  et  que  Sulpioe-Severe  ne  craintpasde  dire  que  la  Gaule 
n'a  rien  a  envier  a  la  Grece,  qui  a  entendu  Paul,  puisqu'il  lui  a  ^te  donne 
d'avoir  Martin  :  Nee  cedat  GalHa  Graeice  qwB  Paudum  auditt,  postquam 
Hit  datum  est  habere  Martinum  (4). 

Voila  rhomme  j  Nos  tr£s-<:hers  Fr^es  ,  voila  le  saint  dont  il  s'agit 
d'honorer  la  memoire  en  retablissant  le  temple  qui  lui  etait  autrefois 
dedie  dans  sa  ville  episcopale.  En  est-il  un  autre  plus  celebre  parmi  les 
peuples,  plus  venere ,  plus  souvent  invoque  par  la  confiance  des  fideles? 
Malgre  tant  de  revolutions  qui  ont  change  la  face  du  monde,  la  me- 
moire de  ce  heros  des  premiers  ages  de  notre  Eglise  a  traverse-  les 
siecles  au  milieu  des  hommages  et  de  la  veneration  universelle.  En 
Italic  y  en  Espagne ,  en  AUemagne,  en  Angleterre  et  surtout  en  France, 
qui  pourrait  compter  les  temples  et  les  basiliques  eleves  en  Thonneur 
du  saint  Eveque? 

Venezdonc,  NosTRis-cHERsFRtRES,  venez,  vous  aussi,  apporter  votre 
pierre  pour  lar^^dificationdeee'tombeau,  qui  fut  jadis  presque  aussi  fre- 
quente  que  celui  des  Apotres^  et  qui  merita  a  la  viUe  de  Tours  le  sur- 
nom  de  la  Rome  des  Gaules.  Le  saint  Pontife  du  haut  du  ciel  b^nira 
encore  la  France,  qu'il  aimait  avec  tant  d'ardeur. 

Au  reste,  Nos  TRts-cHERS-FRiiRBs ,  en  vous  demandant  le  concours 
de  votre  charite  pour  la  construction  de  cette  baisilique  nouvelle ,  nous 
ne  craignons  pas  de  dire  que  vos  offrandes,  en  contribuant  k  la  gloire 
de  la  religion,  tourneront  aussi  k  I'avantage  des  pauvres  :  car  parlout 
ou  s'el^ve  une  6glise,  viennent  naturellement  et  necessairement  se  grou- 
per autour  d'elle  le  presby t^re, Tecole  et  la  maison  de  secours.Cest  la  que, 
dans  I'exercice  de  notre  saint  minist^re,  il  nous  est  donne  de  porter  la  lu- 
miere  dans  des  esprils  egares,  de  raffermir  des  pas  chancelants,  de  guerir 

(i)  Office  dc  kt  TransfaitioD  dc  saint  Martin,  4  juillet. 


la  l^pre  du  peche,  de  rendre  meme  la  vie  a  des  ames  ensevelies  dans  tu 
mort ;  que,  selon  renseignement  du  divin  Maitre,  nous  regardons 
comme  un  de  nos  devoirs  les  plus  doux  de  consoler  les  pauvres  en  leur 
annon^ant  la  bonne  nouvetle  de  I'Evangile  :  Ceecivident,  claudi  ambu- 
lant, kprosi  mundantur,  mortuiresurgunt,  pauperes evangelizantur  (I). 

Voulant  done  nous  conformer  aux  pieuses  intentions  du  venerable 
Cardinal  que  nous  avons  perdu,  et  repondre  a  I'appel  de  Mgr  I'Arche- 
vSque  de  Tours,  son  digne  successeur,  nous  ordonnons  qu'une  quete 
sera  faite  dans  (outes  les  Eglises  et  Chapelles  du  diocese,  a  toutes  les 
Messes  el  a  tous  les  Offices  du  matin  et  du  soir,  ledimanche  15  mars. 
Le  produit  en  sera  verse,  par  le  soin  deMM.  les  Cures,  au  secretariat  de 
rarcheveche,  pour  etre  transmis  par  Nousa  Mgr  I'Archeveque  de  Tours. 

Et  sera  noire  presente  Lettre  lue  au  Prone  de  la  Messe  paroissiale, 
dans  les  Eglises  et  Chapelles  du  diocese,  dimanche  prochain  8  mars, 
publiee  et  afficbee  partout  oil  besoin  sera. 

Donnee  a  Paris  sous  notre  seing,  le  sceau  du  Chapitre  et  le  contre-selng- 
du  Secretaire  de  I'archevecbe,  le  2  mars  1863. 

L.  BDQCET,  Vit^ire  ginmai  eapilulaiic, 

Arthidiaere  de  Notre-Dame. 
A,   SURAT,    Vieuirs  general  capiliilaiie, 

Archidiaere  de  Sainte-Genevieve. 
P.  V^HON,    Vicaire  giniral  capitiilain; 

Archidiaere  de  Saint-Denis. 

Par  MsDdeioeDt  de  MM,  les  Vicaires  Capitulairei>^ 
E.  J.  Lagabde, 
Chan,  hon.,  SteTil.  gin.  de  I'ArchevMiif. 


(I)  Mtttllt.  XI,  5. 


Parii.  —  Adhikh  Le  CutRi,  Imprlmeor  de  N.  S.  P.  le  Pipe  et  de  I'ArcbeTAcli^ ,  rue  Casseilc,  '£). 
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QUESTIONS 

m  EIIMNCe  LE  CARDINAL  ARCHEVlQUE  DE  PAKIS 

LES    G0NF£RENGES   DE    1858. 


Premihre  Conference  qui  aura  lieu  dans  le  mois  de  Janvier. 

dCBITUBB   SADTTE.  — LB  PBOFH^TB  JAbKUB. 

Extraire  du  livpe  mfeme  de  J6r^inie  un  ricit  abr^^  de  la  vie  de  ce  Prophele, 
«t  y  rattacber  les  priDcipaux  ^v^nements  de  I'histoire  contemporaine  de  Jerusa- 
lem, de  Babylone  et  de  I'Egypte,  auxquels  J^remie  s'est  troiiv^  m^le. 

DOGHE. DE  LA   GBACE. 

Quelle  est  la  signification  precise  du  mot  sumaiurel  dans  la  definition  de  la 
fiTtlce? —  Que  doil^n  entendre  par  fin  surnaturelle  et  ordre  Burnaturel  ? 

Qu'enseigne  ta  foi  touchanl  la  gratuity  des  dons  surnatiirets  en  general  ?  — 
Doit-on  dire  des  dons  sumaturels  qu'ils  ne  sont  dus  ni  ik  la  personne  et  a  see  mo- 
nies, ni  k  la  nature  m^me  innocente  ?  — '  Les  dons  suraatin-els  diff^reot-iU  des 
.  doDS  naturels  en  espSce,  ou  seulement  en  degr^  7 
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Comment  distingiier  Pordre  surnaturel  des  fails  avec  lesqiiels  on  Ic  confond 
quelquefois,  le  di\in,  les  miracles,  la  revelation  ? 


Deuxihtie  Conference  qui  aura  lieu  dans  le  mots  de  Mars. 

MORALE. — «UItE  DU  TEAITft  DU   MARUGE. 

Donner  im  apereii  des  divers  empfichements  du  manage.  —  Expliquer  les 
fins  que  I'Eglise  s'est  propos^es  dans  sa  legislation  sur  les  empfichements  du 
manage. 

liCRlTURE  SAIPTTE.  -— *  JitEltMIB. 

Expliquer  les  passages  suivants  :  chap,  ni,  t.  12-^1 8;  chap,  xxiii,  v.  1-8;  et 
chap,  xxxni,  v.  14*26.  —  Montrer  que  ces  proph^ties  se  rapportent  au  Messie , 
et  qu'elles  se  sont  accomplies  en  Jesus^^hrist.  <—  Montrer  en  particulier  jusqu'a 
quel  point  elles  prouvent  ladivimte  de  Jesus-Christ. 


Troisihme  Conference  qui  aura  lieu  dans  le  mois  de  Mai. 

DOGMB.'^^DB  LA  ORACB. 

Que  penser  de  la  possibility  de  T^tat  de  nature  pure  ?  -^  Qnettes  sont  ^  relati- 
vement  k  ce  point,  les  consequences  qui  d^coulent  de  la  doctrine  expos^e  dans 
la  Conference  pr^cedente  ?  — *  L^£glise  a4-^He  d^fini  quelque  chose  sur  cette 
question  ? 

Quelles  sont ,  k  cet  egard ,  les  diverses  opinions  des  th^ologiens  ?  —  L'etat 
de  nature  pure,  pour  Thomme,  si  IMeu  Py  eAt  place  k  Torigine)  auraitsl  ete  dif« 
ferent  de  l'etat  dans  lequel  il  natt  presentement  ?  -~  En  quoi  oonaiste  la  beati- 
tude k  laquelle  Fhomme  pourrait  aspirer  dans  l'etat  de  nature  pure? 

MORALE.  —  DU  MARUGE. 

Emp6chements  etablis  pour  maintenir  la  liberte  du  mariage. 
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r  Erreur.  Daiis  quel  caa  Terreur  est-elle  une  cause  de  nullity  dn  manage? 

L'erreur,  non  sur  la  pereonne,  mais  sur  les  qualit^s  personnelles,  sur  la  for- 
tune, sur  la  position  sociale,  peut-elle  dtre  quelquefois  consid^r^e  comme  une 
cause  de  nullity  ?  —  Que  penser  en  particulier  du  cas  oil  Ton  aurait,  par  erreur, 
epousS  une  personne  frappee  de  mort  civile  ? 


Quajtrihne  Conference  qui  aura  lieu  dam  le  mois  de  Juillei. 

ACRITURE  SAINTB.  —  J^RltMIE. 

Analyser  les  chap.  xx\  et  xxxi  pour  en  montrer  la  suite ,  et  y  recueillir  les 
traits  qui  ne  peuvent  s^appliquer  qu'au  Messie.  —  Prouver  que  cette  prophetic 
s'est  accomplie  en  Notre-Seigneur. 

nOGMB. — DE   LA   GRACE. 

Les  creatures  existent-elles  pr^sentement  dans  un  ordre  sumaturel  ? 

Que  penser  de  Texistence  de  Tordre  sumaturel  relativement  aux  Anges  et 
relativement  a  Thomme,  soit  avant,  soit  apres  sa  chute  ?  —  L'Ange  et  Thomme 
ont-ils  toujours  ete  dans  la  n^cessite  de  recourir  a  un  secours  sumaturel  pour 
atteindre  la  fin  k  laquelle  Dieu  les  a  destines  ? 

La  destination  a  une  fin  sumaturelle  est-elle  si  universelle,  en  ce  qui  con- 
cerae  le  genre  humain  rachet^,  qu'il  ne  puisse  y  avoir  pour  aucun  homme  d'etat 
final  interm^diaire  entre  la  damnation  et  la  beatitude  sumaturelle  du  Ciel  ? 


Cinquihme  Confirence  qui  aura  lieu  dans  le  mois  d'Octobre. 

MORALE.  —  DU  MARIAGB. 

2*  Yioleace  ou  contrainte  morale.  La  contrainte  morale  est'-elle  une  cause  de 
nullity  du  manage  ?  —  Quelle  condition  f  autril  supposer  pour  coosid^rer  comme 
nul  le  manage  contracts  sous  la  pression  d'une  contrainte  morale  ? 
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Kst-ce  (te  droit  nature!  ou  de  droit  positif  humain  que  la  crainte  grave  aunule 
le  iiiariage  ? 

(Comment  rehabiliter  le  manage  contracte  sous  I'empire  d'une  eontrainte 
morale  ? 

tiCRmmB  SAINTE.  —  JiRtMIB. 

Montrer  dans  la  personne  m^me  de  Jeremie  une  figui-e  de  Jesus-Christ,  et 
expliquer,  a  ee  pointde  \ue,  les  passages  suivants  :  chap,  xi,  v.  19-21,  et 
chap,  xvni,  v.  18-23. 

Chercher  un  modele  des  vertus  pastorales  de  zMe  et  de  charite  tendre  dans 
Tadmirable  melange  de  fermete  et  de  douceur  que  nous  pr^sente  la  vie  de 

Jeremie. 

Expliquer  les  imprecations  qu'il  prononce,  en  divers  endroits,  contre  ses 
peiwcuteurs. 


Sixi^me  Conference  qui  aura  lieu  dam  le  mais  de  Navembre. 

DGGMB.  —  DE  L\  GRACE. 

Quels  sont  les  caracteres  intrins^ques  qui  difTerencient  Tordre  sumaturel  de 
Tonlre  naturel? 

I^  vision  de  Dieu,  dans  Tetat  final  auquel  nous  sommes  destines,  difTere-t-c^lle 
specifiquement  de  toute  connaissance  purement  naturelle  de  Dieu  ? 

L'union  que  nous  contractons  avec  Dieu  par  la  gr&ce  diffl^re-t-elle  de  rimiou 
que  la  creature  raisonnable  pent  naturellement  avoir  avec  le  Cr^ateur  ? 

MORALE.  —  DU  MARUGB. 

3**  Rapt  ou  enlevement  d'une  personne,  soit  par  violence,  soit  par  sMuotion, 
a  Teffet  de  contracter  mariage  avec  elle. 

Qup  faut-il ,  d'apres  la  discipline  de  TEglise,  pour  que  le  rapt  par  violence 
soit  une  cause  de  nullite  du  mariage  ? 

De  droit  commun ,  le  rapt  par  seduction  est-il  un  emp^chenient  dirimant  ? 
—  L'est-il  en  France  d'apr^s  la  discipline  de  nos  Eglises?  et,  en  cas  d'affirma- 
tive,  dans  quelles  conditions  pourrait«on  prononcer  la  ludlite  du  mariage  ? 
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AUTEURS  A   CONSULTER. 

sua  l']6criture  saintb. 

Saint  Jer6me,  Cammentaires  sur  Jh'hiie,  —  D.  Calmet,  Dictionnaire  de  la  Bible 
et  Commentaires  sur  Jerimie,  —  Cornelius  a  Lapide,  sur  le  m^e  Prophhte. 

SUR   LE   DOGME. 

Decrets  des  Conciles  et  des  souverains  Pontifes  sur  les  questions  relatives 
a  la  gr&ce.  On  les  trouve  r^unis  dans  V  Enchiridion  symbolorum  et  definitionum  de 
Denzinger. 

Traites  de  la  grelce  de  Montagise  et  Leclerc  de  Beauberon  (Migue,  Cursus 
completus)^  de  Toi  risely,  Billlard,  Gazzaniga,  Berti. 

Les  traites  th^ologiques  de  Deo^  a  Particle  de  la  visibilite  de  Dieu,  et  partieu- 
li^rement  saint  Thomas  et  ses  commentateurs. 

RiPALDA,  de  Ente  supematurali .  —  Dagcirre,  Theologia  S.  Amelmi.  —  Godoy, 
Disput(Uiones  theologicce. 

SUR   LA  MORALE. 

S.  Alph.  de  LiGiORi,  Theologiw  nmralis,  —  M.  Carriere,  Tmcialus  de  Matrinw- 
niOj  torn.  II.  —  Les  Conferences  d' Angers, 


CONFERENCES 


DBS 


CAS  DE  CONSCIENCE 


1858. 


La  premiere  Conference  est  fixee  au  merer edi  10  Fivrier;  elle  se  tiendra 
a  deux  heures  precises,  dans  I'^glise  de  la  Madeleine. 

Jean  a  fait  faillite,  il  y  a  vingt-cinq  ans,  avec  trois  associes  engages  dans  les 
afTaires  avec  lui  sous  la  m^me  raison  commerciale.  Les  cr^anciers  ayant  cod- 
senti  a  iin  concordat ,  Jean  a  pu  payer  le  quart  de  la  somme  regime  par  cet 
acte,  et  il  a  obtenu  des  creanciers  une  quittance  finale.  II  \ient  de  mourir ; 
Pierre,  son  heritier,  croyant  que  les  faillis  peuvent  6tre  tenus  solidairement  a 
payer  la  somme  fixee,  demande  s'il  doit  consid^rer  une  telle  quittance  comme 
mettant  son  p^re  a  I'abri  de  toute  obligation  relative  au  reste  de  la  somme  qui 
n'a  pas  ^te  payee  par  les  trois  autres,  et,  dans  le  cas  contraire ,  il  demande 
s'il  est  tenu  personnellement  h  restitution  jusqu'a  Textinction  de  la  somme  con* 
sentie  dans  le  concordat. 


La  deucoihne  Canfirence  est  fico^e  au  mercredi  20  Avrtl ;  eUe  se  tiendra 
a  deuoD  heures  precises,  dans  Viglise  des  Carmes. 

Paul  ayant,  par  son  incapacity  et  son  inconduite,  dissipi  sa  fortune  et  la  dot 
de  sfi  femme  Marie ,  celle-ci  s'est  vue  obligee  de  demander  separation  de  corps 
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et  de  biens.  Quelque  temps  ayant  la  separation,  Paul  avait  emprunt^  k  Pierre, 
son  ami,  20,000  francs,  et  lui  avait  donn^  en  garantie  un  certain  nombre  d'ac- 
tions  industrielles  repr^s^itant  cette  somme.  —  Marie,  aus8it6t  la  separation 
pronoocee ,  met  oj^sition  aupr^s  de  la  Gompagnie  industrielle  sur  les  actions 
que  son  mari  pouvait  poss^der.  Paul  est  tres-m6content,  et  Pierre  encore  plus, 
parce  qu'il  avait  fait  un  ^change  plut6t  qu'un  pr^t,  et  qu'il  avait  agi  avec  la 
confiance  de  Tamiti^.  —  Marie  aura  gain  de  cause  devaat  les  tribunaux ;  mais 
elle  s'inqui^te  au  point  de  vue  de  la  conscience,  et  quoiqu'elle  pense  avoir 
droit  k  ses  reprises  et  ne  chercher  que,  dans  I'int^r^t  de  ses  enfants,  k  sauver 
quelques  debris  de  sa  fortune,  elle  n'est  pas  rassur^e.  Elle  consulte  done  son 
confesseur ;  quel  conseil  doit-il  lui  donner  ? 


La  traisihne  Conference  est  fix6e  au  mercredi  7  Juillet ;  elle  se  tiendra 
a  deux  heures  prMseSy  dans  la  chapelle  du  Seminaire 

de  Saint'Sulpice. 

Un  PrStre,  entendant  la  confession  d'un  homme  qui  allait  se  marier  au  sortir 
du  confessionnal,  a  d^couvert  un  empSchement  dirimant  secret ,  et  il  a  pease 
que  le  mariage  ne  pouvait  gtre  difT6r6  sans  scandale  ;  il  a  conseille  a  son  peni- 
tent de  se  marier  nonobstant  cet  emp^chement,  parce  qu'il  a  cru  que  TEglise 
est  cens^e  dispenser  de  ses  lois  en  cas  de  n^cessit^.  Ce  prStre  s'est-il  tromp^  ? 
A4-il  quelque  chose  a  faire  aupr^s  de  son  penitent  pour  assurer  la  validite  du 
mariage? 


La  quatrihne  Conference  est  fixee  au  mercredi  1''  Decembre;  elle  se  tiendra 
a  deux  heures  fricises,  dans  Viglise  de  Saint-Roch. 

Un  homme  qui  a  eu  deux  enfants  naturels  desire  donner  son  nom  et  une  posi- 
tion sociale  k  ces  enfants,  par  un  contrat  civil  de  mariage  avec  leur  mdre,  et 
cependant  il  ne  veut  pas  se  marier  v^ritablement  avec  cette  femme.  lis  sont 


convenus  Tun  et  Taiitre  qu*ils  se  pr^flenteront  devant  I'oflicier  civil,  et  rem- 
pliront  toutes  les  formalit^s  reqiiises  par  la  loi,  mais  qu'ils  ne  se  pr^senteront 
pas  devant  leur  propre  ciir6,  et  ne  oohabiteront  jamais  ensemble.  II  ne  paratt  pas 
qu'il  y  ait  du  danger  sous  le  rapport  des  moeurs,  ni  crainte  fondle  de  scandale, 
a  cause  des  circonstances.  N^anmoins,  sur  le  point  d*ex^uter  son  dessein,  cet 
homme  conmience  a  craindre  qu'il  ne  piiisse  pas  le  faire  en  conscience  ,  et  il 
consulte.  Quelle  d^ision  faut-il  luidonner? 


Pahis.  —  Typograplilo  Aoiukn  Le  Clerk,  imprimeur  dc  N.  S.  P.  le  Pape  ci  de  I'AichetMie, 

Kuc  Cassette,  ^,  prtis  Saiiul-Sulpicc. 


ARCHEVfiCHfi  DE  PARIS. 

QUESTIONS 

rROPOSEES  PtK 

S0\  EMINENCE  LE  CARDINAL  ARGHEVEQUE  DE  PARIS 

POUR 

LES   GONF£rENGES   DE    1859. 


Premiere  Conference,  qui  aura  lieu  dans  le  mois  de  Janvier. 

fiCRlTUKE   SAINTE.  —  LE    PROPHETE   DANIEL. 

Authenticif^  de  la  parlie  canonique  dii  livre  de  Daniel. 

Montrer  rimportance  particuli^re  de  cetle  question  dans  la  conlroverse 
contreles  incroyanls. 

Gtabiir  I'authenticile  du  livre  dc  Daniel  soit  par  Ics  caract^res  iiitrinscques 
dti  livre,  soit  surtout  par  la  tradition  ct  les  lemoignages. 

Passer  en  revue  les  principales  objections  tiroes  des  caracl^res  du  style  et  des 
pr^tendues  inexactitudes  qu'on  y  signale. 

DOGHE.    —    DE   LA    GBACE. 

De  la  gr&ce  sanctiliante.  Faire  connaitrc  la  nature,  les  propriel^s  el  les  etfctb 
de  ta  grice  sanclifianle.  — Expliquer  son  incompatibilite  avec  le  peche. 


I 

I 


—  2  — 

Sur  chacun  de  ces  points  distinguer  le  dogme  defini  par  I'flglise  et  les 
opinions  des  theologiens. 


Deuxieme  Conference^  qui  aura  Uen  dans  le  mois  de  Mars. 

MORALE.  TRAITS  DU   MARUGE. 

EmpSchement  resultant  du  voeusolennel  de  chastete.  —  Get  emptehement 
est-il  de  droit  naturel  ou  de  droit  positif?  — R^sulte-t-il  des  voeux  qui  sont 
emis  aujourd'hui  en  France  par  les  religieuses  ? 

£GRrrURB  SAINTB.  —  LE   PEOPHiTE  DANIEL. 

Expliquer  le  sens  prophetique  des  cbapitres  U,  VII  et  VIII^  et  en  montrer 
raccomplissement  dans  Thistoiie. 

Quelles  sont  les  quatre  grandes  monarchies  qui.doivent  se  succ^der  d*abord, 
et  quelle  est  surtout  la  cinqui^me  ?  Si  on  Ten  tend  du  rfegne  du  Messie,  comment 
les  paroles  du  proph^te  se  sont-elles  veriti^es  ? 


Troisieme  Conference,  qui  aura  lieu  dans  le  mois  de  Mai. 


DOGME.  —  DE   LA   GRACE. 


De  la  justification.  —  Expliquer  la  nature  de  la  justification,  et  r^futer  The- 
resie  luth^rienne  de  la  justice  imputative. 

Trailer  des  dispositions  que  les  adultes  doivent  apporter  a  leur  justification, 
et  dire  en  quoi  elles  consistent. 


MORALE.  —  TEAITi  DU  MARIAGE. 


EmpSchement  de  parente.  —  Parents  naturelle  :  motifs  de  cet  empe- 
chement ;  son  ^tendue.  —  Parente  spirituelle  :  en  quoi  elle  consiste.  — 
Parents  legale  :  cet  empScbemenl  a-t-il  son  application  dans  T^tat  actuel  de  la 
l^islation  frangaise  ? 


—  3  — 


Quatrieme  Conference,  qui  aura  lieu  dans  le  mots  de  JuiUet. 

tiCRlTCRE   SAINTE.  LE  PROPH^TE  DANIEL. 

Explication  du  chapilre  IX.  —  Montrer  que  Toracle  des  soixante-dix  semaines 
se  rapporte  a  la  venue  du  Messie  et  qu  il  s^est  litteralement  accompli  en  noire 
Seigneur  J^sus-Christ. 

R^futer  les  fausses  interpretations  des  rationalistes. 

DOGME.  —  DE  LA  GRACE. 

De  la  grftce  actuelle.  —  Qu entend-on  par  la  gr4ce  actuelle ?  Y  en  at-il 
plusieurs  especes  ? 

Quelle  est  la  n^cessite  de  la  grdce  actuelle  pour  Phomme  apres  sa  chute,  soil 
par  rapport  k  Taccomplissement  de  la  loi  naturelle,  soit  par  rapport  a  la  tin 
surnaturelle  qu*il  doit  atteindre  ? 


Cinquieme  Conferetice,  qui  doit  avoir  lieu  au  mois  dOctobre. 

MORALE.  —  TRai^  BU.  MABU6E. 

EmpSchements  d'affinite  et  d'honnSt^  publique.  —  Motifs  et  etendue  de  ces 
deux  emp^chements. 

Pour  que  les  fiauQaillesproduisent  rempSchement  d'honnStet^  publique,  esUl 
necessaire  qu'elles  aient  et6  cel^brees  k  Teglise  avec  les  ceremonies  d'usage  ? 

iftCRITURE  SAINTE.   —  LE   PROPH^TE  DANIEL. 

Que  faut-il  entendre  par  les  princes  des  Perses  et  des  Grecs  dont  il  est  fait 
mention  au  chapitre  X?  —  S*agit-il  1^  de  bons  ou  mauvais  anges,  on  simplement 
d*hommes  ? 

Quel  est  Tobjet  de  la  proph^tie  des  chapitres  XI  et  XII? —  Esquisser  Thistoire 
de  son  accomplissement. 

£tablir,  contre  les  protestants,  la  canonicit^  des  chapitres  XIII  et  XIY. 


—  i  — 

.   Sixieme  Conference,  qui  aura  lieu  dans  le  mots  de  Novcmbt^e. 

DOGME.  —  DE  LA  GRACE. 

De  la  gr&ce  suffisanlc  et  de  la  gr4ce  efficace.  —  Qu'est-ce  que  Ton  entend  par 
I'une  et  raulre  gr&ce?  —  et  quenseigne  la  tb^ologie  sur  la  dispensation  qui 
on  est  faite  ? 

Comment  concilier  la  liberie  de  Thomme  avec  la  dispensation  de  la  grace 
efficace  ? 

MORALE.  —  TKMTt  DU  MARIAGE. 

Disparite  de  cuUe  :  Dans  quel  cas  est-elle  un  erap^chement  dirimant? 

Quand  rempSchement  n'est  que  prohibitif,  Tfiglise  accorde-t-clle  dispense,  et 
a  quelle  condition  ? 

Le  pr^tre  peut-il  et  doit-il  assister  aux  manages  mixtes,  quails  se  cel^brent  avec 
oil  sans  dispense?  Doit-illes  benir  7 


AUTEURS  A  CONSULTER. 

SUR  L*£CRITURE   SAINTE. 

M.  (;laire\  Introduction  a  FEcriture  sainte.  —  Les  Commentaircs  de  saint 

iKR6ME^  de   THtoDORET^  de  SANCTIUS,  de  CORNEUUS  A  LAPIDE,  de  D.  CALMET. 

SUR   LE  DOGME. 

k 

5.  THOMAS,  1"  2*  q.  109  et  seqq.  —  I-.es  Commentateurs  de  saint  thomas.  — 
suAREZ,  dc  Gratia.  — bellarmin^  Controvers. 

SUR  LA   MORALE. 

s.  ALPH.  DE  LiGUORi,  Thcoh  Morolis.  —  M.  CARRiERE,  Tructutus  dc  Matrimo' 
nio,  —  Les  Conferences  d* Angers. 


Paris.—  Typographic  Acrien  Le  Clbre,  Iraprimeur  de  N.  S.  P.  le  Papc  el  dc  rArchcTN!be, 

rue  CasscUe,  20,  pr^s  Saiot-Sulpicc. 


ABCHEV£CH£  DE   PARIS 

I 

I 

QUESTIONS 

PROPOS^ES  TAB 

M  iHINEO  LE  CARDINAL  ARGHEVlQUE  DE  PARIS 

LES    G0NF£RENGE8   DE    1860. 


Premise  Conf&ence,  qui  ata-a  lieu  dans  le  moi$  de  jatwier. 

ACRITUBE    SAINTE.  —  LE    PROPH^E   0S£E. 

Que  sait-oii  de  I'histoire  de  la  vie  d'Osee,  et  du  (emps  ou  il  a  vecu  ? 

Quelles  sont  les  prlncipales  proph^Ues  doal  raccomplissement  peut  £tre  ap- 
por(£  comme  une  preuve  de  son  inspiratioo  ? 

Comment  expliquer  le  comraandement  qn'il  re^ut  de  Dieu  ,  de  s'unir  a  une 
Temme  de  mauvaise  vie  ? 

Comment  le  Seigneur  a-t-il  veng£,  sur  la  famille  de  J6liu,  le  sang  que  ce  prince 
avait  vers6  par  TordredeDieu  m6me?(Rois,  IV,  ch.  IX.  — Oste,  ch.  I.) 

DOGME.    —    DE   LA    GRACE. 

Du  m^rite.  Quelle  est  la  notion  du  m^rite?  Combien  d'esp^ces  de  m6rite 
distingue-t-on  t 

D6flnir  et  prouver  la  doctrine  catholique-sur  le  caract^re  lo^toire  de  nos 
ceuvres. 

Quelles  sont  les  conditions  gen^rales  da  merite  de  nos  oeuvres,  dans  I'ordre 
surnaturel  t 


—  2  — 
Deuxieme  Conference j  qui' aura  Ueu  dans  le  mais  de  mars. 

MORALE.  TRAITS  IID  VARIAGE. 

Emp^chement  de  clandestinitt.^^-Que  faut-il  entendre,  dans  le  style  des  saints 
Canons,  par  manage  clandestin  T 

Quelle  a  616,  dks  Torigine,  la  discipline  de  r£glise,  pour  donner  de  lapublicite 
et  une  solennite  religieuse  &Ia  calibration  des  manages? — Qu*ajoaie  k  Tancieaiit 
discipline  le  d^cret  du  Concile  de  Trente?  (Sess.  XXIV,  ch.  I.  De  refamuUioHe 
matrim.) 

6GRITURE   SAINTE.   —  LE  PROPH^TE  OSEB. 

Explication  de  quelques  endroits  plus  c^lebres  d*0s6e. —  Comment  faut-il  en- 
tendre le  chap.  1,  y.  10  et  1 1? 

Comment  saint  Paul  a-t-il  pu  appliquer  k  la  conversion  des  Gentils  un  texle 
qui, dans  le  Prophfete,  parait  ne  regarder  que  les  Israelites  seuls?  (Rom.  ch.  IX, 
t.  25-26.) 

Le  texle  d*0s6e(ch.  YI,  v.  1-3)  doit-il  6tre  appliqu6  k  la  resurrection  de  Jesus- 
Christ? 

Comment  saint  Matthieu  a*t*il  pu  appliquer  au  retour  de  TEiifani  Jisus  de 
rfigypte,  le  texte  d'Osie ?  (Ch.  XI,  v.  1 .) 


Troisieme  Conference,  qui  aura  Ueu  dans  le  tnois  de  nun. 

DOGME.  —  DE  LA  GRACE. 

Quelle  est  Tinflueiice  de  la  charili  sur  le  mirite  ? — Distinguer  ce  qui  tst 
certain  de  ce  qui  est  controversy  sur  cette  mati^re.  —  Exposer  les  opinions  des 
Theologiens  et  les  foodements  sur  lesqnek  elies  reposent.  —  Indiquer  les  con- 
sequences pratiques  qui  peuvent  en  rteulter. 

MORALE.  -<-  TEMTt  DU  MARIA6B. 

Less  mariages  clandestins  aont-ils  partout  et  toujours  attaints  par  k  d^ciet 
du  Concile  de  Trente?  — Que  penser  du  cas  oil  les  deux  parties,  ayant  leur 
donieile  en  France,  vont  se  marier  daos  wi  pays  oil  le  d6cret  du  Goneile  n'a 
pas  ete  promulgue,  y  ceiebrent  leur  manage  apr^s  un  sejour  de  quelques 
semaines  seulement,  et  reviennent  ensuite  k  leur  domicik  ordinaire? 

Que  penser  de  la  validity  des  mariages  que  les  protestants  contractent  entrt 
eux  en  France  ? 


—  3  — 

Quatriewke  {knferenee,  qui  aura  Ueu  dans  le  mois^  de  juUkt. 

tiCRITCRE  SAINTS.  —  LE   PROPH^TE  JOEL. 

A  quelle  ^que  peu(-on  placer  la  prophetie  de  Joel  ? 

Faut-il  distiller,  dans  le  livre  de  Joel,  plusieurs  oracles  detaches,  ou  bien 
en  consid^rer  toutes  les  parties  comme  ^troitement  li^es  ensemble  ? 

Tracer  un  sommaire  de  ce  livre. — Faut-il  reconnaitre  le  Messie  au  ch.  11,  v.  23, 
etauch.  ni,Y.  1-3? 

DOGME.  —  DB  LA   GRACE. 

Quel  est  l*objet  du  mirite?  —  L'homme  juste  peut-il  m^riter  la  vieiternelle  ? 
—  Peut*il  m^riter  {'augmentation  de  la  gr&ce  ?  —  Peut-il  m^riter  les  biens 
tempords? 

Peut-on  meriter  pour  autrui  ? 


Cinquieme  Conference,  qui  aura  lieu  dans  le  mais  doctohre. 

MORALE.  TRAlrt  DU  MARU6E. 

f 

Exposer  la  doctrine  du  Concile  de  Trente,  en  ce  qui  concerne  le  Pretre  dont 
la  |N*£senee  est  n6cessaire  pour  la  validity  du  mariage.  —  R^udce  quelqiies 
difficult^s  qui  peuvent  se  presenter ,  1^  dans  le  cas  oil  le  Pn§tre  a  recu  de  son 
Ev^que  des  lettres  d*inslitution  pour  une  cure,. mais  n'a  pas  encore  pris  posses- 
sion ;  V  dans  le  cas  oil  les  parties  n'ont  acquis  domicile  sur  la  paroisse  que 
depuis  un  petit  oombre  de  jours ,  ou  bien  nitoie  n*ont  pas  acquis  un  >rai 
domicile,  mais  n'ont  s^journe  sur  la  paroisse  que  quelques  semaiaes ;  3*  quand 
les  parties  ont  simultan6ment  domicileien  plusieurs  endroits. 

Le  Cure  peut-il  d^leguer  un  Pretre  pour  assister  au  mariage  de  ses  paroissiens, 

» 

ho»4e'Sa  pavoisse,  et  in&cne  hors  du  diocese  2 

Le  Guii6  qui  bteit  le  mariage  de  personnes  etrangeres  a  sa  paroisse,  sans  y 
^tre  aub>m6  par  qui  de  droit,  encourt*il  quelque  peine  canonique  ? 

^CRITURE   SAINTE.  —  LE   PROPH^E   AMOS. 

Que  sait-on  de  la  personne  d'Amos ,  du  lieu  et  du  temps  oil  il  a  v^cu  ? 
Donner  un  commentaire  abreg^  du  ch.  IX,  et  en  montrer  Tapplication  au 
Messie. 


—  4  — 


\-  !.'i mc  Confirence,  quiaum  lieu  dans  le  mois  de navembre. 


DOGME.  —  D6   LA   GRACE. 

V^Kjo  laul-il  entendre  par  le  don  de  pers6v6rance?  —  Quelle  est  la  doctrine  de 
I  Kj;''^'  ^^*^*  Texistence  el  la  nature  du  don  de  perseverance?  —  Peut-on  meriler 
Ic  Juu  de  pei'severance  finale? 

MORALE.  — ^  TRAITS  DU   MARIAGE. 

Kxposer  la  discipline  du  Concile  de  Trente,  en  ce  qui  concerne  le  notnbre  et 
la  presence  des  temoins. 

Qui  peut  servir  de  temoin  du  mariage?  Est-il  n^cessaire  que  les  ttoioios  aieut 
ete  assign^s?  Kst-il  necessaire  qu'ils  soient  presents  au  moment  m^me  de  la 
celebration  du  mariage? 


AUTEURS  A  CONSULTER. 

SUR   LteRITURE  SAINTK. 


M.  RLAIRE,  Introduction  a  rEcritnre  $ainie,  et  Les  sainis  lAvres  venges 
'  CORNELIUS  A  iJiFn>E.  —  D.  CALMET,  Dictwnnoire  de  la  Hible. 


SUR   LE  DOGSIE. 


s.  TiiOMAS>  1*  2*,  q.  It4.<--Les  Commenlaieurs  de  saint  tbomas.  —  siarez, 
de  ih*aiitt.  — reliarmin,  (Vmlitww*. 


SUR   LA   MORALE. 


%.  ALFH.  DE  UGUORI,  Theol.  Motolis,  lib.  YI^  Tract.  Yl. — ■.  garricse, 
Traciaius  de  Mairimonio.  —  Les  Conferences  d" Angers.  —  Rneleeiiones  juris 
canotnciin  Seminario  Sancti  Sulpitii  habitfp^  an.  1859.  Tom.  I,  SmI.  Ml. 
De  Parochis. 


PAhi5.  —  T)p.  Adrien  Lk  Clkhk,  InipriiuiMir  do  N.  S.  P.  le  Papo  el  de  rArrhev^che,  nie  Cassette,  29. 


ARCHEVfiCH^  DE   PARIS 

QUESTIONS 

PXOPOSEES  PAR 

SON  fllNENCE  LE  GARDIML  ARCHEVlQUE  DE  PARIS 

FOUR 

LE8   C0NF£RENGE8   DE    1861. 


Premise  Conference,  qui  aura  lieu  dans  le  mois  de  Janvier. 

iCHITURB  SAIHTi:.  — '  LES  PROPH^TES  ABDIAS,   JONAS. 

Quel  est  I'objet  de  la  Proph^tie  d'Abdias,  et  peuUon  prouver,  par  Thisloire , 
son  accomplissement? 

A  quelle  ^poque  approximative  doit-on  rapporter  la  compositioD  de  ce( 
oracle  t 

A  quelle  ^poque  a  v^cu  le  prophite  Jonas?  —  Son  livre  a-t-il  6t6  6crit  par 
Iui-m6me,  ou  du  moinsparquelqu'unde  sescontemporains?  —  Quepenserde 
I'opiuion  commune  en  Allemagne,  qui ,  s'appujant  sur  les  caracl^res  du  style, 
en  regarde  la  composition  comme  relaliveraent  moderne?  —  Celte  opinion 
est-elle  pcobable  t  Est-elle  tim^raire  ou  dangereuse  ? 

DOGHE.  —  COMPLftMEXT  DU  TRAITfi  DE  LA  GBACE. 

£xiste-t-il  des  gr&ces  habituelles  distinctes  de  la  gr&ce  sanctiBanteT  — 
Quelles  sont  ces  gr&ces  ? 


—  2  — 

Les  verius  doivent-elles  Hre  compt^  panni  les  graces  habituelles  T 
Comment  dSfinir  les  vertus?  —  Combien  d^especes  de  vertus  distingue-t-on  ? 


DeuxUme  Conferencej  qui  aura  Ueu  dans  le  mois  de  mars. 

MORALE.  —  TRAITjg  DU  MARIAGE. 

Quelle  conduite  doit  tenir  le  confesseur  k  regard  des  personnes  qui  sent  sur 
le  point  de  se  marier,  quand  il  s*aperQoit,  par  la  confession,  qu*elles  sont  dans 
le  cas  d'un  empSchement  dirimant? 

Que  doit-il  faire  k  1  egard  de  ceux  qui  se  sont  mariis  avec  quelque  empSche- 
raent  dirimant,  selon  qu*ils  ignorent,  qu'ils  soup^onnent  ou  qu*ils  connaissent 
cet  empSchement? 

Quelle  r^le  de  conduite  doit-il  donner  k  celui  des  conjoints  qui  connait  seui 
Temptehement,  s*il  y  a  de  graves  inconv^nients  k  ler^v^ler  k  Tautre  partie? 

tiCRlTURB  SAINTE.  —  LE  PROPH&TE  JONAS  {suUe). 

La  v^rit^  du  r^cit  de  Jonas  peut-elle  6tre  mise  en  doute?  Est-il  permis  de  n'y 
voir  qu*une  parabole?  Son  s^jour  dans  le  ventre  d'un  monstre  marin,  T^tendue 
qu*il  attribue  k  Ninive,  le  nombre  suppose,  de  ses  habitants,  leur  penitence  et 
leur  jeiline ,  Taccroissement  merveilleux  et  le  dess^chement  subit  de  la  plante 
qui  donna  son  ombrage  k  Jonas,  ne  sont-ce  pas  des  traits  contreditsparla  raison 
oupar  rhistoire? 

Que  doit-on  penser  du  caracl^re  moral  de  Jonas?  Sa  fuite  devant  le  Seigneur, 
comme  devant  un  Dieu  limits  dans  son  domaine,  son  indocilit^,  ses  mur- 
mures ,  Tindignation  que  lui  cause  Tindulgence  du  Seigneur  envers  les  Nini- 
vites ,  ne  sont-ce  pas  autant  d'actes  et  de  sentiments  difficiles  a  concilier  avec 
Tinspiration  proph^tiqueT 

Quelles  instructions  dogmatiques  et  morales  peut-on  tirer  du  livre  de  Jonas  T 


Traisieme  Conference,  qui  aura  Ueu  dans  le  mais  de  mm, 

DOGME.  —  GOMPLJftMENT  DU  TRAIT£  DE  LA  GRACE. 

Que  faut-il  entrendre  par  veriu  infuse  ou  swmatureUe  T 


—  s  — 

Existe-t-il  des  vertus  infuses  ? 

Quel  est  le  degr6  de  certitude  de  la  doctrine  qui  affirme  Texistence  des  ver- 
tus infuses?  —  Les  verlus  th^ologales  de  Foi,  d*Esp£rance  et  de  Charity  sont- 
elles,  et  en  quel  sens,  des  vertus  infuses? — Existe-t-il  des  vertus  infuses  aulres 
que  les  vertus  thiologales  ? 

MORALE.  —  TRAllti  DU  MARIAGB. 

A  qui  faut-il  s^adresser  pour  obtenir  la  dispense  des  emp^chements  de  ma- 
nage? 

L'£v£que  peut-il  dispenser  des  emp^chements  dirimants :  1®  quand  le  ma- 
nage a  et6  contracts  de  bonne  foi  et  qu*il  y  aurait  un  grave  p^ril  k  attendre  la 
dispense  du  Souverain  Pontife ;  2®  dans  le  cas  d'un  doute  s^rieux  s'il  y  a,  ou  non, 
empSchement  dirimant ;  3""  dans  le  cas  oil  le  recours  au  Pape  serait  momenta- 
n^ment  impossible? 


QuatrUme  Conference,  qui  aura  lieu  dans  le  mots  de  juillet. 

J^CaiTURE  SAINTE.  — LB  PROPHlh^  MIGHte. 

A  quelle  ^poque  a-t-il  paru?  Que  savons-nous  sur  sa  personne?  Faut-il  le 
distinguer  dun  proph^te  du  m^me  nom  mentionn^  dans  Jer^mie,  xxvi, 
18^19,  ou  dun  autre  Mich6e  nomm6  au  livre  troisi^me  des  Rois  xxii,  8  el 
suiv.  ? 

Expliquer  les  versets  12  et  13  du  chapitre  ui  de  Michee,  et  en  justifier  Tappli- 
cation  au  Messie,  soit  par  le  contexle,  soit  par  les  termes  m6mes  de  ces  versets. 

Analyser  les  chap,  iv  et  v,  en  montrer  Tenchatnement  et  en  r6unir  les  traits 
les  plus  frappants  qui  ne  conviennent  qu'k  la  personne  du  Messie  et  k  son  r^gne. 
En  montrer  Taccomplissement  par  J^sus-Cbrist. 

Eclaircir  et  juslifier  la  citation  faite  par  saint  Matthieu  ii,  6. 

DOGME.  —  COMPLEMENT  DU  TRAlTti  DE  LA  GRACE.  ^ 

La  division  des  vertus  en  vertus  naturelles  et  vertus  surnaturelles  est-elle  le- 
gitime ?  —  Cette  division  s*applique-t-elle  k  I'homme  consider^  dans  son  ^(at 
present?  —  Que  penser  de  cette  assertion  :  Toutes  les  vertus  des  philosophes 
sont  des  vices? 


—  4  — 

» 

Chiquieme  Conferefice,  qui  aura  lieu  dans  le  mm  doctobre. 

MORALE.  —  TRAITli  DU   MABIAGE. 

Quels  sont  les  cas  oil  I'on  doit  s'adresser  a  la  P^nitencerie  et  oeux  oil  Ton 
doil  s'adresser  k  la  Daterie  pour  obtenir  des  dispenses^  quand  on  recourt  au 
Souverain  Pontife?  —  Que  faut-il  exprimer  dans  la  supplique,  pour  iviler  sAre- 
raent  que  la  dispense  obtenue  ne  soit  atteinte  de  quelque  nullit6? 

La  dispense  serait-elle  nuUe  dans  le  cas  oil  la  cause  all^gu6e  pour  Tobtenir 
n  aurait  pas  6t^  vraie,  quand  on  a  6crit  a  Rome,  ou  m^me  quand  le  Bref  a 
&\jk  expedi^  de  Rome,  si  elle  existait  au  moment  oil  le  Bref  6tait  fulmin6  par 
I'ex^cuteur  ? 

Que  doit-on  faire  quand,  apr^s  Tobtention  du  Bref,  on  s'aper^it  qu'il  s  est 
glisse  une  erreur  grave  dans  la  supplique? 

^CRITURE   SAINTE.  LES   PROPHETES    NAHUM,  HABACUG   ET  SOPHONIE. 

L*auteur  de  la  prophetie  d'Habacuc  est-il  le  m£me  que  le  proph^te  de  ce 
nom  mentionn^  dans  le  livre  de  Daniel,  cbap.  xiv?  Les  donntes  chronolo- 
giques  sont-elles  favorables  k  cette  identite? 

Presenter  un  sommaire  des  deux  premiers  chapitres  d'Habacuc,  et  s'arrfiter 
sur  le  troisieme,  pour  en  faire  ressortir  le  caract^re  proph^tique. 

indiquer  la  date  approximative  des  proph^ties  de  Nahum  et  de  Sophonie,  et 
marquer  Tobjet  de  leurs  oracles. 


Sixieme  Conference,  qui  aura  lieu  dans  le  mois  de  novembre. 

DOGME.  COMPLEMENT  DU   TBAITE   DE  LA  GRACE. 

Faut-il  compter  les  dons  du  Saint-Esprit  parmi  les  grftces  habituelles?  —  En 
^uoi  les  dons  du  Saint-Esprit  diflferent-ils  de  la  gr4ce  sanctifiante  et  des  vertus? 
—  Qu'est-ce  que  la  Th6ologie  enseigne  de  la  nature,  du  nombre  et  des  pro- 
pri^l^  des  dons  du  Saint-Esprit  ? 

MORALE.  —  TRAITS  DU  BIARUGE. 

A  qui  appartient-il  d'executer  les  Brefs  de  dispense  donnes  par  la  P6nitencerie? 


—  5  — 

A  qui  appartient-il  d'ex^culer  ceux  que  Ton  re^oit  de  la  Daterie  ? 

Que  doit  observer  Tex^cuteur  de  ces  Brefs,  soit  pour  le  for  int^rieur,  soit 
pour  le  for  ext^rieur? 

Le  pr6tre  d616gu^  pour  Tex^cutioa  des  Brefs  doit-il  prendre  de  nouvelles  in- 
formations pour  s'assurer  de  la  v^rit^  des  causes  allegu^es  dans  la  supplique  ? 

Est-il  n^cessaire  que  le  confesseur  del^gue  par  la  P^nitencerie  fasse  faire  une 
confession  sacramentelle  k  la  partie  qui  s'adresse  k  lui  ?  Faudrait-il  m6me  qu*il 
donn&t  Tabsolution  avant  Tex^cution  du  Bref  ? 


AUTEURS   A    CONSULTER. 

sua  L'teRItURE   SAINTE. 

M.  Glaire,  Introduction  a  VEcriture  sainte.  —  D.  Calmet,  Dictionnaire  de 
la  Bible,  et  Commentaires  sur  les  Petits  Prophetes. 

SUR   LE   DOGME. 

S.  Thobias,  !•  2*,  q.  55  et  seq.  —  Theologia  Salmanticbns.  Trait6  XII.  — 
EsTiNT.  in  Sent.,  L.  I.  C.  xxvn.  —  Gonnet,  in  !•  2».  —  Billuart.  —  Lbqoecx, 
De  VirtutUms. 

SUR   LA   MORALE. 

M.  CARRiiRE,  Tractatus  de  Matrimonio.  —  Ck)LLET,  Traite  des  dispenses  {edi- 
tion donnee  par  Compans).  —  M.  Caillaud,  Manuel  des  dL^enses. 


(82)  —  Paris,  Adriin  Le  Clirb,  Imprimeur  de  N.  S.  P.  le  Pape  el  de  I'Archev^h^  de  Paris, 

Rue  Cassette,  29,  prte  Saint-Sulpice. 
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et  de  la  defense  du  christianisme,  de  connattre  T^tat  des  esprits  auxquels  ils 
s'adressent. 

Decrire  T^tat  g^D^ral  des  croyances  dans  les  diverses  classes  de  la  soci^te  de 
nos  jours. 

Quelles  sont  les  erreurs  les  plus  communes  de  nos  jours  touchant  les  bases 
de  toute  religion  :  Dieu,  T^e,  le  devoir,  Fimmorlalit^? 


Deuxieme  Conferencej  qui  aura  lieu  dans  le  mais  de  mars. 

MORALE.  —  NOTIONS  PR&miNAlBES. 

Id^e  g^n^rale  de  la  morale ,  et  de  ce  qu*elle  doit  renfermer ;  r^le  sure  et 
constante  qui  s*impose  k  Thomme  pour  la  direction  de  sa  vie  ;  motifs  qui  le 
persuadent ;  secours  efficaces  qui  Taident  h  remplir  le  devoir  que  la  loi  lui 
impose. 

Ctablir  un  parall^le  entre  les  divers  systemes  de  morale  de  la  philosophie  : 
sensualisme  ,  mysticisme,  int6r6t  personnel  et  inl^r^t  social,  etc.,  et  la  morale 
clir^tienne.  —  Le  christianisme  ne  donne-t-il  pas  seulune  morale  vraie,  com- 
plete, efficace,  qui  present  aux  hommes  tons  les  devoirs  dont  Tobservation  les 
conduit  k  leur  fin  derni^re,  et  qui  leur  donne  les  moyens  assures  pour  accomplir 
fidelement  ces  devoirs? 

^CRITURE  SAINTE.  SUR  LE  PROPH&TE  ZACHARIE. 

Le  propb^te  Zacharie  est-il  le  m6me  que  celui  qui  est  nommi  dans  Tfivangile 
de  saint  Matthieu,  chap,  xxui,  v.  357 

Expliquer  le  sens  des  principales  visions  rapporttes  dans  les  six  premiers 
chapitres,  notamroent :  iMe  cavalier  parmi  les  myrtes,  ch.  i;  2*  Tange  qui 
mesure  J6rusalem,  ch. n;  3**  le  grand  prfitre  J6sus  devant  le  Seigneur,  ch.  m; 
4""  le  chandelier  d'or  entre  les  deux  oliviers,  ch.  iv ;  5*"  le  rouleau  volant  et  la 
femme  transport^e  a  Babylone,  ch.  v;  6''  les  quatre  chars  qui  se  prteipitent  pour 
parcourir  la  terre,  ch.  vi. 


—  3  - 
TroisUme  Conference,  qui  aura  lieu  dans  le  mois  de  mm. 


—  4  — 

Cinquieme  Conference,  qui  aura  lieu  dans  le  mais  dociobre. 

MORALE.  —  AGTES   HUMAINS. 

Ignorance  vincible  et  ignorance  invincible,  consid^r^e  comme  Tune  des 
causes  qui  peuvent  att^nuer  ou  degager  enti^rement  la  responsabilit^  de  Tagent. 
D^finir  Tune  et  Tautre  ,  en  exposer  Torigine  et  les  effets. 

Faut-il  appliquer  k  I'inadvertance  les  principes  ou  les  regies  que  Ton  donne 
sur  Tignorance  ? 

L'ignorance  vincible  et  coupable  dans  les  commencements  peut-elle  devenir 
invincible  dans  la  suite,  de  sorte  que  nous  ne  soyons  plus  responsables  devant 
Dieu  des  fautes  qu'elle  nous  faitcommettre? 

l^CRITURE   SAINTE.  —  SUR   ZACHA&IE  ET  SUR  MALACHIE. 

Tracer  un  tableau  des  destinees  du  peuple  Juif  et  des  promesses  faites  a  TEglise 
d'apr^s  les  chapitres  xu,  xiu  et  x[y  de  Zacharie. 

Indiquer  ce  qui  s  est  accompli,  et  ce  qui  manque  encore  au  parfait  accom- 
plissement  des  proph^ties  de  Malachie  contenues  dans  le  ch.  m,  v.  1-6,  el  dans 
le  ch.  IV  de  son  livre. 

Montrer  le  lien  qui  rattache  la  mission  du  dernier  des  petits  proph^tes  k  celle 
de  saint  Jean-Baptiste. 


Sixieme  Conference,  qui  aura  lieu  dans  le  mois  de  novembre. 

DOGME.  —  TRAIT£  DB  LA  RELIGION. 

Di verses  m^thodes  de  demonstrations  du  christianisme.  —  Sont-elles  toutes 
egalement  bonnes  pour  toutes  sortes  de  personnes? 

Quelle  est  la  methode  et  quels  sont  les  arguments  les  mieux  adaptis  aux 
bommes  simples  et  ignorants,  aux  hommes  qui  n  ont  qu*une  instruction  me- 
diocre, k  ceux  dont  Tesprit  est  plus  cultive  ? 

MORALE.  —  ACTES   UUMAINS. 

Volontaire  indirect  et  cooperation.  Qu'entendent  les  moralistes  par  le  volon-- 
taire  direct  et  par  le  volontaire  indirect  ? 


—  5  — 
Exposer  les  conditions  requises  pour  que  rhomme  ne  soil  pas  responsable 


ARCHEV£GH£  DE   PARIS 


QUESTIONS 

.SON  fiMINENGE  LE  CARDINAL  ARCHEVfiQUE  DE  PARIS 

I.E8    CONFtRENGBS   DE    1863. 


Premiere  Conference,  qui  aura  lieu  dans  le  mois  de  (evrier. 

ECRlTURi:  SAINTE.  —  StlR  I.ES  LIVRES  DES  MACHAB£ES. 

-  Combien  les  anciens  ont-jls  conim  de  Hvres  sous  le  nom  dc  Machabees? 
Combien  I'Gglise  en  reconiiait-elle  pour  canoniques? 

Que  peut-on  dire  de  certain,  ou  au  moins  de  plus  probable,  sur  rorigine  du 
nom  de  Machab^s,  sur  I'extension  donn^e  k  ce  mot,  sur  la  ginealogie  des 
princes  auiquels  il  est  particuli^rement  appliqu6,  sur  rorigine  dcs  livres 
design^s  par  ce  nom,  sur  le  lemps,  le  lieu  et  la  langue  dans  lesf|uels  ils  onl  c(6 
composfe? 

OOGME.  —  TB.MT^  [IE  Lh  VRAIB    BEI.IGIOy. 

(iue  faut-il  entendre  par  religion  et  par  loi  naluralles  ?  La  raison  lium<iinft 


/ 


^.,1  plus  fucile  de  d^montrer  ces  principes  que  de  les  decouvrir  ?  S'ensutt-il 

ujl  faut  que  la  tradition  les  pr^scnfe,  pour  que  la  raisoa  les  d^montre  ?  La  rai- 

^n  as6ez  d^velopp^  n'aurait-elle  pas  pu  abeolument  les  d6couvrir  comme  elle 

d^couvre  ceux  des  sciences  profanes  ?  N'aurait-elle  pas  pu  &e  d^velopper  assez 

pour  cela  sans  la  revelation  et  la  tradition  de  ces  principes  m6mes? 

MOBALE.    —  TRAlTfi    DES   ACTES    HUHAINS    {suUe). 

Morality  des  actes  humains.  Un  mt^me  acle  peut-il  6tre  bon  et  mauvais  sous 
divers  aspects  ? 


—  3    - 

Uti  m^me  acle  peut-il  avoir  diverses  especes  de  bonte  ou  de  malice  morale  ? 
L'acte  ext^rieur  ajoule-l-il  a  la  valeur  morale  de  I'acle  iiUerieur  ? 
Quel  est  le  sens  de  Taxiome  recu  en  Iheologie :  Bonum  ex  integra  causa  ;  ma- 
'  ex  minim 0  defeclu  ? 


Troisieme  Conferevce,  qui  aura  lieu  dans  le  mois  de  mai. 

INTE.  EXAMEN  DES  PRlNCiPALES  OBJECTIONS  CONTRE  LE  PREMIER  LIVRE 

DES  MACH ABIDES. 

d' Alexandre  (ch.  I)  qu'il  r6gna  le  premier  dans  la  Grfece;  puis, 

t  il  partagea  ses  £tatsentre  sescapitaines. 

^ins  (au  ch.  YIII)  qu'ils  s'emparerent  de  la  personrie  d'Antiochus 

^  li  enleverent  llnde  et  la  Medie  pour  les  donner  aEum^ne; 

^  *e  aux  Grecs  parce  que  ceux-ci  voulaient  les  exterminer ;  qu'il s 

^^  homme  choisi  chaque  ann6e  pour  les  gouverner.  Or  lous  ces 

-aires  a  Thistoire.  L'6loge  qu'il  fait  des  verlus  du  m6me 
aussi  fort  exag6r6. 

iales  (au  ch.  XII)  et  de  leur  descendance  d' Abraham  esf 
^ance. 

'ure  que  Tauteur,  fort  instruit  de  ce  qui  concernait  sa 
lies  6lrangers  que  selon  des  bruits  populaires,  et  par 
pir6  de  Dieu  ? 

■ 

DOGMK.  TRAIT16  DE  LA  VRAIE  RELIGION  {suitc). 

Si  Ton  consid^re  la  raison  humaine,  non  plus  d  uue  mani^re  absolue  et  abs- 
Iraite^  mais  telle  qu  elle  est  et  que  nous  la  montre  Thistoire,  une  certaine  revela- 
tion et  la  tradition  qui  en  a  616  la  suite,  ont-elles  6t6  moralement  n^cessaires 
pour  connattre  clairement  les  premiers  principes  de  la  religion  nalurelle  ? 

MORALE.  —  TRAIT*  DES  ACTES   HUMAINS  (suite). 

Rapport  des  actes  humains  a  Dieu.  Fin  immediate  et  fin  mediate ;  relation 


_  4  _ 

€xplicile  el  relation  implicile ;  relation  acluelle,  virtuelle^  habiluelle  de  nos  ac- 
tions a  Dieu  :  ce  que  c*est. 

Sommes-nous  obliges  de  droit  naturel,  ou  de  droit  divin  positif,  de  rap- 
porter  tons  ces  actes  k  Dieu  par  un  motif  de  charity?  Exposer  quelle  a  He  sur 
ce  point  Terreur  des  jansenisles,  et  Topinion  de  quelques  thtologiens. 

Y  a-t-il  au  moins  une  obligation  de  rapporter  tous  nos  actes  k  Dieu  par  un 
motif  surnalurel  ?  Expliquer  le  sens  de  ces  paroles  de  S.  Paul  \  Omnia  in  glo- 
ruim  Dei  facile,..  Omne  quodcumque  facitis  in  verba aut  in  operc,  omnia  in  no- 
mine Jesu  Chmii,  gratias  ayentes  Deo  el  Palri  pa*  ipsum. 


Qualrieme  Conference,  qid  aura  Ueu  dans  le  mois  de  juiliel. 

T-CRITI'RE     SAINTE.    EXAMEN     DES    OBJECTIONS    CONTRE     LE     DEUXII^ME     UVRE    DES 

MACHAB^ES. 

On  oppose  a  la  declaration  du  concile  de  Trente  sur  la  canonicile.  de  ce  livre  : 
P  Taveu,  au  moins  iniplicite  ct  equivalent,  de  lauleur lui-m6me,  qui d^lare 
n'avoir  fait  qu'abr6ger  I'ouvrage  de  Jason  de  Cyrfene,  et  qui  s  excusedes  imperfec- 
Jions  de  son  livre,  achevc  au  prix  de  longues  veilles  et  de  grandes  sueurs  (ch.  II , 
V.  24-27  ;  ch.  XV,  v.  39) ;  2**  des erreurs contre la  chronologic,  Thistoire,  et  menie 
conlre  la  saine  morale.  Car  1"  les  dates  y  sont  constamment  en  opposition  avec 
4*elles  du  premier  livre  des  Machabces ;  2""  la  mort  tragique  d'Antiochus  y  est  racon- 
leeadeuxfois^^savoir  auch.l,  v.  13-17,  etau  ch.  IX  :  or  ces  deux  relations  no 
s'accordent  point  entre  elles,  et  sont  d'ailleurs  opposes  au  r^cit  plus  simple  du 
meme  evenement  qui  se  lit  au  ch.  VI  du  premier  livre;  3" I'arche dalliance, 
.([uon  dit  (ch.  II)  avoir  ete  cachee  par  Jeremie  dans  une  caverne,  ne  s'est  point 
retrouvee  au  retour  de  la  captivile,  malgr6  sa  prediction  formelle;  4**  enfin 
1'auteur  fait  leloge  dii  suicide,  en  racontant  la  mort  deRazias  (auch.  XIV).  Que 
j>eut-on  rcpondre  a  cos  difficullcs  ? 

dogm::   —  iUAn>^  de  la  vraie  religion  (suile). 

La  revelalion  a-l-ollo  cle  simplemenl  el  absolumenl  n^cessaire  a  Thomme, 
|)0ur  connaitre  la  religion  ou  la  loi  naturelle  dans  les  developpemenls  et  la  per- 


fection  oil  TEvangile  nous  la  monire  ?  L'hoiiime  est-il  dans  rimpuissancc 
ahsolue  de  parvenir  par  sa  seule  raison  et  par  son  libre  arbitre  a  connailre  et  a 
atleindre  la  perfection  de  ses  fins  naturelles  ? 

MORALE.   TRArrii  DES  ACTES    ULMAINS    (suile). 

Sommesnous  obliges  de  faire  (outes  nos  actions  dcliber^s  par  un  motif  de 
verlu,  les  rapporlanl  ainsi  a  la  gloire  de  Dieu,  d*un  rapport  au  moins  implicile 
et  naturel  ? 

Nous  est-il  permis  de  ne  nous  proposer  d*autre  but  immediat  et  interieur  dans 
certains  actes  que  notre  agr6ment,  une  satisfaction  personnelle  ,  un  plaisir 
honnSte? 

Exposer  la  theoric  des  theologiens,  et  leur  controverse  sur  les  actes  indif- 
fei*enls,  et  Timportance  de  ces  questions  pour  la  morale. 


AUTEURS  A  CONSULTER. 


sua  LV-CRlXrRE  sainte. 


(x>RNEUUs  A  Lapide.  —  DoM  C.ALMET,  Dictionnoire  dc  la  Bible  et  Commen- 
iaires. — La  Bible  de  Vence. — Froelich,  Annates  compendiarii  regum  et  renim 
Syriwy  numis  veteribtis  illustmti;  in-fol.^  Augustse  Vindelicorum,  174i. — 
KuELL,  Auctoritas  tUriusque  libriMachabwortim  canonico-historica^etc.;  Vienna* 
Austriie,  17*9.  (Ouvrage  anonyme  du  P.  Khell,  qui  6tait  disciple  de  Froelich.) 
—  Weith,  Saiptnra  sacra  contra  incredulos  propugnaia.  (Get  ouvrage  a  ete 
reimprime  par  M.  Migne,  au  tome  IV  du  Cursus  compleius  Scriplura?  sacra\  — 
M.  Glaire,  Introdnrtion  aVEc^ilnre  sainte. 


SUR    LE  DOGME. 


S.  Thomas,  Summa  contra  Gentcs,  —  Liebermann,  de  lieligione  Christiana. 
—  Perrone,  de  Locis  theologicis.  —  Le  P.  Chastel,  de  la  Valeur  de  la  Raison 
humaine, — Mgr  Maret,  Dignite  de  la  Raison  humalney  et  yccessite  de  In 
Her  elation. 


—  6  — 


SUR    LA    MORALE. 


S.  Thomas,  Summa  iheologica^  i"U*,  qu»sl.  xviii-xxi. — Billuart,  dv 
Actibus  humanis.  — Perrin,  Theologia  JSarmucensis,  Tract,  de  Aclibus  huma- 
nis. — Conf6rences  d Angers, 


(1618)—  Pjiris,  AoRiEN  Le  Clere,  Imrrlmcur  dc  N.  S.  P.  le  Papc  el  de  rArcbev^diti  <ic  Paris, 

rue  CaueUe,  ^,  prte  SaioUSulpice. 


ARCHEVfiCH^  DE   PARIS. 


CONFERENCES 

GAS   DE    CONSCIENCE 

(861. 


La  premiere  Conference  est  fixee  au  mercredi  6  fevrier; 
elle  se  tietidra,  d  deux  lieures  precises,  dans  I'eglise  de  la  Madeleine. 

Un  Prilre  a  des  doiites  graves  sur  la  validity  d'un  mariage  c^l6br6  dansles 
conditions  que  voici :  les  deux  fulurs  6pou\  denieuraient  depuis  plus  de  vingi 
ans  sur  la  paroisse  deSaint-Roch,  el  ils  ^taienUur  le  point  dese  marier,  quand 
ils  se  sonl  vus,  I'un  et  I'autre^  obliges  de  quitter  la  maison  qu'iU  habilaient, 
pour  aller  se  fixer  sur  la  paroisse  de  Saint- Laurent.  lis  se  sont  mari^s  neanmoins 
k  Saint-Roch  peu  de  jours  apr^s  leur  installation  dans  leur  nouveau  domicile, 
sans  avoir  rien  dit  au  Prfiire  charg6  des  manages  de  ce  changeinent  de  do- 
micile. Le  conresseur  de  I'un  des  Spoux,  qui  a  su  plus  tard  cette  circonstance, 
oe  sait  que  penser  de  la  valeur  de  ce  mariage,  et  il  a  consults  quelques  confreres 
quise  sont  trouv^s  partag^s  d'opinion.  L'un  d'eux  a  pens^  que  ces  deux  per- 
sonnes  ne  pouvaient  se  marier  qu'i  Saint-Roch,  tant  qu'eiles  n'avaienlpas  acquis 
ailleurs  un  domicile  suffisant  pour  le  mariage^  lequel  domicile  ne  s'acquiert, 
selon  lui,  que  par  plusieurs  roois  d'habifation  continue.  L'autre  a  cru,  au  con-  ^ 
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traire,  que  le  manage  avait  du  et  n'avait  pu  se  faire  qu*a  Saint-Laurent,  attendu 
qu*en  fait  el  en  droit  c  elail  le  vrai  et  seul  domicile  des  parlies.  Un  Iroisi^me  a 
soulenu  que  le  mariage  n'avait  pu  t»e  faire  ni  a  Saint-Roch,  ni  k  Saint-Laurent, 
mais  que  les  parlies  auraient  du  ou  atlendre  qu  elles  eussent  reside,  pendant  au 
moinssix  mois,  dans  leur  nouveau  domicile,  ou  demander  k  TArchevdchi  I'au- 
torisalion  de  se  marier  avant  ce  lerme.  —  Le  confesseur  demandc  ce  qu*il  doit 
en  pcnser  et  quel  conseil  il  doit  donncr  a  son  penitent. 


La  deuxieme  Conference  est  fixee  au  mercredi  1 7  avril  ; 
ellese  tiendra,  a  deux  hcures  precises  ^  dans  Veglise  des  Carmes. 

Une  femmecalholique  a  ^pous6  un  protestant  sans  avoir  obtenu  dispense  de 
Temp^chemenl  de  raixte  religion  ,  et  le  mariage  n*a  6t^  Tait  que  devant 
Tofficier  de  r£tat  civil.  Revenue  aujourd*hui  a  des  sentiments  Chretiens,  cette 
femme  sest  adress^e*^  un  confesseur,  qui  lui  a  dit  que  son  mariage  est  nul  aux 
yeux  de  Dieu.  Celle  femme,  d^concerlce  et  efTrayee  de  cette  decision,  qui  la  met 
dans  un  enibarras  d*autanl  plus  grave  qu  ellc  n*esp^re  pas  pouvoir  amcner  son 
mari  a  se  presenter  devant  r£glise,  a  consults  un  autre  Pr^trequi  lui  arepondu 
que  son  mariage  est  valide,  atlondu  que  les  proteslants,  en  France,  ne  sont 
pas  utieinis  par  le  Dccret  du  Conci'e  de  Trente  sur  la  clandestinite,  et  qu*en 
principe,  quand  Tune  des  deux  parties  n*est  pas  soumise  k  ce  Decret,  elle  com- 
munique son  privilege  h  Tautre  pnrlie,  par  suite  de  Tindivisibilite  du  contrat.  La 
femme  rapporte  cette  roponse  a  son  confesseur,  qui  doute  maintenant  de  sa 
premiere  decision  et  demande  quelles  sont  les  regies  k  suivre  dans  un  cas 
pareil. 

La  traisieme  Conference  est  fixee  au  mercredi  10  juiUet; 
elle  se  tiendra^  a  deux  heures  precises,  dans  la  chapelle  du  Seminaire  St-Sulpice. 

Un  \icaire  de  paroisse  demande  quelle  conduite  il  doit  lenir  k  I'dgard  de  ceui 
qui  viennent,  la  veille  de  leur  mariage,  demander  ua  billet  de  confession,  sans 
mauifester  aucuneinlention  de  se  coufesser. 
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U  8*^tait  persuade,  jusqu'a  ce  moment,  qu*il  6tait  inutile  de  rien  tenter  pour 
disposer  ces  personnes  a  recevoir  la  gr&ce  de  {'absolution ;  quelquefois  m6me,  il 
s'ilail  demande  s*il  n^etail  pas  k  propos  de  leur  donner  le  billet  de  confession, 
sans  exiger  d*elles  un  acte  religieux,  qu'elles  paraissaient  si  peu  disposies  a  rem- 
plir  convenablement. 

II  a  congu  desdoutes  sur  cette  conduite  k  la  suite  d'une  conversation  avec  un 
de  ses  confreres,  et  il  demande  d*abord,  s*il  peut  donner  un  billet  de  confession 
k  ceux  qui  ne  se  sonl nullement  confesses;  en  second  lieu^  s'il  est  tenu  rigou* 
reusement  en  conscience  de  faire  tout  ce  qui  peut  dependre  de  lui,  pour  amener 
ces  personnes  k  des  dispositions  meilleures;  enfin,  s*il  ne  doit  pas  donner  Tab- 
solution,  quand  ces  personnes  (inissent  par  lemoigner  quelque  bonne  volont^, 
et  font  la  promesse  de  vivre  plus  chr^liennement,  bien  qu*il  doute  de  la  suffi- 
sance  de  leurs  dispositions? 


La  quatrieme  Conference  est  fixee  an  mercredi  4  decetnbre  ; 
eUe  se  tiendra ,  d  denxheures  precises,  dans  teglise  Saint-Roch. 

line  jeune  personne  catholique ,  demand^e  en  mariage  par  un  protestant 
dansunc  ville  dltalie,  ou  eile  se  trouvait  en  voyage,  sadressa  k  r£v£que  du 
lieu,  pour  obtenir  la  dispense  de  religion  mixte,  mais  elle  ne  put  Toblenir. 

Comme  le  mariage  etait  arr^te,  les  deux  futurs  se  pr^senl^rent  devant  un 
ministre  protestant,  altach6  k  une  chapel led'anibassade,  qui  lesunit. 

La  jeune  personne  voulant  faire  ralifier  son  mariage  par  un  pr^lre  catholique, 
en  Irouva  un  qui,  par  faiblcsse  ou  fausse  conscience,  se  pr^la  a  son  desir,  et  fit  la 
c^remonie. 

II  ne  paraft  pas  probable  que  ce  fut  son  cur6.  Cn  tout  cas  la  personne  n'avait 
pasde  domicile  acquis,  et  le  pretre  n'avait  pas  de  delegation.  II  parait  que  la 
jeune  pei*sonne,  par  ignorance  des  lois  de  r£glise,  s  est  crue  en  surete  de  con- 
science, eile  a  m6me  approch^  des  sacrements  depuis. 

Pendant  que  son  mari  a  fait  un  long  voyage,  elle  est  venue  a  Paris.  Des  per- 
sonnes amies,  qui  connaissent  celte  situation,  en  ont  donne  avis  au  confesseur. 

On  fait  remarquer  que  le  mari  tr^s-probablement  ne  voudra  pas  entendre 
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parler  de  renouveler  le  consentement.  De  plus  il  parattrait  que  la  familie  du 
jeune  homme ,  peu  satisfaite  de  ce  mariage,  pourrait  profiter  de  cette  difficalte 
pour  arriver  k  une  separation. 

II  y  a  deux  enfants ,  ils  sont  61ev6s  dans  la  religion  catholique.  Quelle  con* 
duile  doit  tenir  le  confesseur? 

Si  la  personne  est  tout  4  fait  dans  la  bonne  foi ,  doit-il  lui  laisser  ignorer  Tetat 
irregulier  oil  elle  se  trouve  ? 

Si,  au  contraire,  elle  venait  k  lui  exprimer  quelque  doute,  ou  quelque  inquie- 
tude, quel  conseil  lui  donner;  et  en  attendant  peut-il  Tadmettre  aux  sacre- 
ments? 


(83)  —Paris.  ADKiii  Li  Glim,  ImprioieBr  de  N.  S.  P.  le  Pape  el  de  rircheftcM  de  Parit,  me  Caa8elte,fil 
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La  premiere  Conference  est  fixee  au  mercredi  15  fevrier; 
elle  se  tiendra,  a  detix  heures  precises,  dans  I'eglise  de  la  Madeline. 

Uii  Pr^ti-e  attach^  au  service  d'une  paroisse  de  Paris,  en  quality  de  simple 
Vicaire,  a  beni  en  secret,  sans  rautorisadon  el  a  I'insu  de  son  Cur6  et  du  pre- 
mier Vicaire  charge  des  manages,  le  mariage  de  deux  personnes  qui  setaient 
mari^  civilement  en  province,  etpassaientpour  l^ilimes  epoux.  Le  Cur6,  ayant 
appris  ce  qui  s'^tait  pass^,  a  blftm^  le  Pr^lre,  et  il  regarde  ce  mariage  comrae  in- 
valide.  Le  Pr6tre  justice  sa  conduile  par  les  circonslances  oil  il  s'est  trouv6,  el 
it  soutient  que  Ton  ne  pent  pas  r^voquer  en  doute  la  validity  du  manage ,  at- 
tendu  que,  selon  lui,  tout  Vicaire  de  paroisse  a,  dans  son  titre  m£me,  le  pouvoir 
d'assisler  comme  propre  Pri^ti-e  aux  mariages  des  fideles  de  sa  paroisse. 

Que  faul-ii  pcnser  de  ce  mariage  t 
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La  deuxieme  Conference  est  fixee  au  mercredi  25  avril ; 
ellese  tiendra,  a  deux  heures  precises ,  dans  VegUse  des  Cannes. 

Un  confesseur  est  depuis  longtemps  dans  Vhabitude  de  ne  donner,  en  dehors 
de  quelques  cas  rares  et  exceptionneis ,  i*absolution  sacramentelle  aux  enfanis 
que  lorsqu*ils  se  preparent  prochainement  k  la  premiere  communion;  il  se 
fonde  sur  ce  que  les  enfants  ne  comprennent  pas  suffisamment  Timportance  de 
Tabsolution ;  qu'ils  s*habitueraient  Jt  recevoir  ce  sacrement  sans  fruit;  qu'on  ne 
pent  bien  les  preparer  que  par  la  retraite  qui  precede  imm6diatement  la  pre- 
miere communion.  II  congoit  maintenant  des  doutes  sur  la  legitimite  de  cette 
pratique,  parce  qu'il  a  yu  quelques-uns  de  ses  confreres  faire  autrement,  et  sou- 
tenir-qu'ily  a  obligation  pour  les  confesseurs  de  disposer,  auiant  qu^ilesteii 
eux,  k  la  gr&ce  de  Tabsolution,  les  jeunes  enfants  que  Ton  sait  ou  que  Ton  pre- 
sume avoir  commis  quelque  p6ch6  mortel. 

II  demande  quelle  conduite  il  doit  tenir. 


La  traisiime  Conference  est  fixee  au  mercredi  1 1  juillet; 
elle  se  tiendra^  a  deux  heures  precises,  dans  la  chapelle  du  Semtnaire  St-Sulpice. 

Un  pere  de  famille  a  deux  enfants^  etil  sevoit  dans  Timpossibilit^  de  les  clever 
d'uneraaniire  convenable  k  sa  condition.  L*oncle  de  ces  deux  enfants,  qui  a  des 
inler^ts  dans  un  6tablissemenl  public  d'instruction ,  a  offert  de  faire  entrer  ses 
neveux  dans  cette  maison,  avec  les  avanlages  d  une  bourse ;  ce  qui  a  ^te  accepte. 
Apr^  un  an  d'expSrience ,  le  p^re  s^aper^oit  que  ses  enfants  sontgravement  ex- 
poses, dans  cette  maison,  au  p^ril  de  perdre  leurs  habitudes  religieuses,  leurs 
moeurs  et  leur  foi ;  il  demande  s  il  est  tenu  en  conscience  de  les  retirer,  quoi- 
qu*il  ne  sache  pas  d*ailleurs  ou  les  placer,  pour  achever  leur  instruction ;  ou  s*il 
pent  se  contenter  de  les  pr^munir,  auiant  qu^il  d6pend  de  lui^  par  ses  bons  con- 
seils,  contre  le  danger  qui  les  menace. 
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La  qaatrihne  Conference  est  fixee  au  mercredi  5  decembre  ; 
elle  se  tiendra ,  d  denxheures  precises,  dam  Veglise  Saint-Roch. 

Uri  commerQant  honn^te,  qui  fait  toujours  ses  m6moires  Ircs-consciencieuse- 
ment,  n*exigeant  que  ce  qui  lui  est  d\i ,  ^prouve  cependant  des  difficult^s  de  la 
part  de  ses  clients,  quand  il  s*agit  de  son  pavement.  Quelques-uns^  malgr^  ses 
observations,  retranchent  toujours  quelque  chose  sur  ce  qui  lui  est  dii. 

Ainsi,  sur  un  m^moire  de  3  a  400  Tr.,  on  exigera  qu'il  diminue  30  ou  40  fr. 

II  affirme  que  c*est  une  perte  r^elle  qu'on  lui  faitsubir;  et  cependant,  crai- 
gnant  de  perdre  ses  clients^  il  se  soumet  a  cette  necessity. 

I(  demande  s'il  pent,  pour  compenser  la  perte  qu*il  subit,  ou  exagerer  le 
prix  de  certains  objets,  ou  supposer  la  fourniture  d  objets  qu'il  n*aurait  pas 
livr6s. 

Du  reste ,  il  assure  qu*il  ne  retirerait  de  cette  compensation  que  ce  qui  lui 
serait  strictement  dd. 

Seulement  cette  conduite  Texposerait  a  un  autre  embarras. 

11  ne  pent,  sans  se  compromettre,  porter  sur  ses  factures  des  prix  difTcrents. 
Peut-il  recevoir  les  m^mes  prix  ainsi  exager6s  des  clients  qui  le  payent  sans 
exiger  de  diminution  ?  Que  doit-il  faire  ? 


^^3>S<1!7 


Paris.  —  Typ.  AnniKN  Lb  CLi-nr,  Imprimcur  dc  N.  S.  P.  le  Pape  et  ile  rArcliev6cJj6,  rue  Cassette,  29. 
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La  premiere  Conference  est  fixee  an  mercredi  16  fevrier; 
elle  se  tiendra,  a  detix  heures  precises,  dans  teglise  de  la  Mcuieleine. 

lln  pere  de  famille  a  laiss^,  en  mouranl,  une  bibliotheque  assez  riche  qui 
peut  valoir  de  30,000,^  35,000  fr.;  sa  forluDe^lait  d'atlleurs  peu  considerable, 
et  il  a  trois  enfants  pour  h^ritiers. 

Dans  la  biblioth^ue  se  Irouvent  de  tr^s-belles  Mitioos  des  principaux  philo- 
sophes  du  demier  si^cle ,  et  plusieurs  autres  ouvrages  de  gran(l  prix ,  mais 
dont  plusieui-s  ne  sont  pas  d'une  orthodoxie  irr^prochable. 

Les  h^ritiers  doivent-ils  ditruire  ces  livres,  au  risque  de  perdre  &  peu  prt^  le 
prix  de  la  bibliotheque  qui,  sans  ces  ouvrages,  n'aurait  plus  qu'une  faible  parlJe 
de  sa  valeur? 

L'un  des  h^ritiers,  plus  scnipuleux  que  les  autres,  demande  ce  qu'il  doit  Taire, 
si ,  comme  il  le  craint ,  les  autres  rcfusent  d'acceplcr  la  d^ision  qui  aurait  pour 
i-^ulla(  de  delruire  une  parlie  notable  de  la  biblioth^ue  7 
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La  deuxieme  Conference  est  fixee  ati  mercredi  4  mai: 
ellese  tiendra,  a  deux  hcures  precises  y  dans  Veglise  des  Carmes. 

Un  pere  de  famille,  qui  s'occupait  de  commerce  et  de  banque,  est  morl  lais- 
sanl  a  ses  3  enfants  uiie  fortune  de  700,000  fr.  ramassee  en  un  petit  norabre 
dannees.  11  travaillait beaucoup  et avec  intelligence. 

Neanmoins  un  des  fils  con^oit  des  doutes  sur  Tenliere  legitimit^  de  cette  for- 
tune ;  et  void  sur  quoi  ses  doutes  sont  fond^s. 

Dans  les  operations  de  banque^  le  p^recroyait  pou\oir  imiter  la  Banque  de 
France  qui,  autorisee  par  le  gouvernement,  au  milieu  des  crises  financi^res^  ne 
fait  des  avances  de  fonds  quau  taux  de  7,  8  et  9  pour  100.  II  croyait  d*aulant 
plus  permis  de  suivre  cet  e^emple  que,  dansces  crises,  il  ne  pouvait  continuer 
ses  affaires  qu*en  empruntanl  a  la  Banque  au  taux  eleve  que  nous  venons  d  in^ 
diquer. 

Dans  les  operations  de  commerce,  le  p^re  avail  pour  r^gle  de  vendrea  20 
pour  100  de  benefice,  d'abord  afin  de  retircr  TinterSt  de  Targent  engage  dans 
son  commerce,  ensuite  afin  de  se  payer  de  son  propre  travail,  puis  afin  de  cou- 
vrir  les  frais  generaux  de  maison  et  les  pertes  qui  peuvent  resuHer  des  faillites 
et  de  la  depreciation  des  marcliandises  en  magasin. 

Cettc  mani^re  d  operer  ne  parait  pas  irreprochable  k  I'un  des  tils,  et  il  de- 
mande  :  l"*  s  il  y  a  lieu  de  faire  quelque  restitution ;  2""  s'il  doit  faire  part  de  ses 
scrupules  ct  de  Tobligation  de  restituer  k  ses  deux  fr^res  qui  ne  partagent 
nullement  ses  idees  religieuses;  3"*  quelle  somme  il  doit  restituer  personnelle- 
ment. 


La  troisidme  Conference  est  fixee  au  mercredi  6  jutUet ; 
elle  se  tieudra,  a  deux  heures  precises,  dans  la  chapelle  du  Seminaire  St-Sulpice. 

Un  commerQant  avait  place  chez  Paul  une  somme  de  38,000  fr.  qui  lui  avail 
ete  garantie  par  une  letlre,  mais  qu'il  n  a  pu  r^damer,  au  deces  de  Paul,  parce 
(|ue  cette  lettre  »est  egaree.  11  est  mort  lui-mdme,  avant  de  la  retrouver,  eten 
reslant  au-dessous  de  ses  affaires. 

Cette  situation  embarrassee  venant  a  peser  sur  Pierre,  Tun  des  fils  du  com- 
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merQant,  il  se  vit  conlraint  de  vendre  sa  charge  d'agenl  de  change  et  de  prendre 
des  arrangements  avecses  propres  creanciers ;  parmi  eux  se  Irouvait  la  femrae 
de  Paul,  a  qui  il  devait  35,000  fr.,  et  qui  moyennant  25,000  fr.  lui  donna  une 
quittance  definitive. 

Aujourd*hui  Pierre  a  retabli  ses  affaires  et  paye,  pour  son  pere  et  sa  mere, 
une  somme  d'environ  80,000  fr.,  sans  6lre  aide  en  cela  par  son  frere,  II  sail 
d'ailleurs  que  son  p6re  avait  sur  Paul  une  cr6ance  de  38,000  fr. ;  il  n'a  pas 
relrouve  la  lettre,  mais  il  trouve  le  moyen  de  rentrer  dans  cette  sorame  sans 
eclat,  par  unes6rie dop^rations  de  banque  ,  en  prenanl  un  inlerSt  extralegal. 

Cela  pose,  peut-il  se  faire  justice  a  lui-m^me  jusqu*^  la  concurrence  de 
28,000  fr.  ?  En  cas  d'affirraative,  doit-il  donner  a  son  frfere  la  raoitie  de  cetle 
somme  qui  appartenait  h  la  succession  ? 


La  quatrieme  Conference  est  fixee  au  mercredi  30  novembre; 
elle  se  tiendra  »  d  denxheures  precises,  dans  Veglise  Sainl-Roch. 

Un  aumdnier  d'hdpital  et  le  superieur  d'unecommunaute  religieuse  exemple 
de  tous  droits  paroissiaux,  sentrelenant  ensemble  de  la  derniere  encycliquedu 
souverain  Pontife  sur  Tapplication  de  la  messe  paroissiale,  se  sont  trouves  par- 
tages  d'opinion  relativement  k  Tobligation  d*appliquer  la  messe  k  leur  commu- 
naule  respective. 

L'un  pretendail  que  les  aumdniers  d'h6pitaux  ou  de  ioute  autre  communaulc 
tout  a  fait  exempte  sont  tenus  d'appliquer  la  messe,  les  dimanches  et  f<^tes, 
comrne  les  cures  et  pour  les  m^mes  motifs.  II  admettait  neanmoins  que,  si  pour 
cause  de  sante,  ils  ne  peuvent  pas  dire  la  messe  et  se  font  remplacer,  ces  jours- 
la,  ils  ne  sont  pas  obliges  de  la  faire  appliquer  par  le  pr6tre  qu1ls  ont  invito  a 
venir  celebrer  a  leur  defaul.  —  L'aulre,  au  contraire,  soutenait  qu'il  n'y  a  pas 
d  obligation,  et  que,  si  on  admettait  qifil  y  en  eiit  une,  il  faudrait  necessaire- 
ment  ou  faire  appliquer  la  messe  par  le  prfitre  qui  rem  place  Taumdnier,  ou 
Tappliqiier  soi-m^me,  le  premier  jour  libre. 

Que  faut-il  penser  en  principe  et  quelle  conduite  tenir  sur  ce  point? 


Paris.—  Typographic  Adrien  Lk  Clerr,  Imprimcur  ile  N.  S.  P.  le  Papc  el  do  rArclieviVlH», 

rue  Cassclle,  20,  pK^s  Saint-Sulpicc. 
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La  premiire  Conference  est  fixee  au  mercrecU  5  fevrier; 
elle  se  tiendra,  a  deux  heures  precises,  dans  I'eglise  de  la  Madeleine. 

Un  prdtre  demeurant  dans  le  diocese  de  Paris,  et  admis  h  y  c^^brer  les  saints 
mystires,  preod  de  temps  ea  temps  des  habits  laiques  pour  aller  se  pro- 
mener  ou  pour  assister  k  des  soirees.  II  ne  porte  pas  habituellement  la  tonsure. 
Le  confesseur  auquel  il  s'est  adressc,  lui  dil  qu'il  ne  pent  pas  tui  donner  I'abso- 
lulion  h.  moins  qu'il  ne  soit  sinc^rement  r^solu  k  se  conformer  aux  prescriptions 
g^n^rales  de  l'£glise  sur  t'habit  eccl^siastique ,  ainsi  qu'aux  staluts  du  diocese 
qui  d^clarenl  que  tout  clerc  engf^6  dans  les  ordres  sacr^  est  tenu  de  porter  la 
tonsure,  et  qui  d^fendent  sous  peine  de  suspense  de  paraitre,  m^meune  seule 
fois,  dans  toute  I'^tendue  du  diocese,  sans  la  soutane  ou  la  soutanelle.  Le  pr^lre 
dontil  s'agit  trouve  son  confesseur  trops6v^re:  il  pretend  que  les  lois  de  I'Eglise 
sur  t'habit  eccl^iastique  n'obligent  pas  avec  autant  de  rigueur,  et  il  6lude  sous 
divers  pr^textes  les  statuts  du  dioc^  qu'on  lui  oppose. 

Le  confesseur est-il  r6ellement  trop  severe? 
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La  deuxieme  Conference  esi  fixee  au  mercredi  7  mat ; 
elle  se  tiendra,  a  deux  heures  precises  j  dans  Veglise  des  Carmes. 

line  dame,  maitresse  de  maison^  donne  des  soirees  pendant  le  Car^me,  et  fait 
servir  pour  rafraichissements  des  sirops ,  du  punch,  du  lail  et  du  th6  a^ec  des 
g&teaux.  Comme  celte  dame  est  pieuse,  qu'elie  fr^uente  les  sacrements ,  et  que 
d'ailleurs  elle  jouitd*une  assez  grande  liberty  du  c6t6  de  son  mari,  elle  a  con^u 
des  doutes  et  des  inquietudes  de  conscience :  car  elle  craint  de  donner  k  bien  des 
personnes,  sans  motifs  suffisants ,  loccasion  de  violer  les  lois  de  r£glise  par  ces 
rafraichissements  servis  des  jours  de  jeAne.  Elle  s'est  crue  jusqu'ici  suffisamment 
autoris^e  par  ce  qu'elle  eniendait  dire  de  la  pratique  re^ue  dans  la  soci^te ,  et 
par  Texemple  de  certaines  personnes  respectables,  qui  ne  font  pas  difficult^  de 
prendre  'part  ellcs-m^mes  a  ces  sortes  de  collations.  Aujourd'hui  ces  motifs  lui 
paraissent  d*une  valeur  douleuse,  et  elle  demande  si  elle  peut,  en  silreti  de 
conscience,  continuer  a  fairc  comme  elle  a  fait  les  ann6es  pr^cedentes.  Son  con- 
fesseur  est  lui-m£me  embarrass^,  ne  sachant  pas  jusqu*^  quel  point  Tusage  re^u 
dans  plusieurs  maisons,  et  les  convenances  de  la  society,  peuvent  autoriser  la 
conduite  de  sa  p^nitente :  il  voudrait  qu*on  pillt  lui  dire  quelles  regies  pratiques  il 
lui  est  permis  de  donner  dans  cette  mati^re,  sur  laquelle  il  est  assez  souvent 
consults. 


La  troisieme  Conference  est  fixee  au  mercredi  9  juiUet; 
elle  se  tiendra,  a  deux  heures  precises,  dans  la  chapelle  du  Seminaire  St-Sulpice. 

Un  confesseur  qui  est  en  rapports  de  direction  avec  plusieurs  eccl^siastiques 
attaches  k  divers  titres  au  service  des  paroisses,  craint  que  quelques-uns  d^entre 
eux  ne  respectent  pas  autant  qu'ils  le  devraient  les  lois  de  la  residence,  attendu 
qu'ils  passent  un  temps  assez  notable  hors  de  leurs  paroisses,  sans  la  permission 
de  leur  6v^ue,  ou  au  del^  de  Tautorisation  qu'ils  ont  rcQue.  Les  uns  pr6tendent 
se  justifier  en  disant  que  les  lois  canoniques  sur  la  residence  ne  les  atteignent  pas 
directement,  attendu  qu*ils  ne  sont  quo  vicaires  et  non  b^n^ficiers,  et  que  d*aii- 
leurs  ils  s'arrangent  avec  leurs  confreres  et  leur  cur6,  pour  que  le  service  de  la 
paroisse  n*en  souffre  pas.  Les  autres  all^guent  pour  leur  excuse,  qu'ils  ont  des 
vicaires  sur  lesquels  ils  peuvent  se  reposer,  qu'ils  sont  inform6s  par  eux  de  tout 
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ce  qui  arrive  dans  leur  paroisse,  et  qu'ils  peuvent  s'y  transporter  en  peu  de  tmips, 
61  des  circonstances  demandaient  leur  presence.  Le  confesseur  ne  juge  pas  ces  rai- 
sons  suffisantes,  et  il  pense  qu*il  ne  pent  pas,  en  conscience,  donner  {'absolution 
k  ces  pr£tres ,  k  moins  qu'ils  ne  lui  promettent  de  se  conformer  k  Tayenir  aux 
regies  de  la  r^idence.  Gependant,  comme  il  ne  voudrait  pas  porter  la  s6Y6rit6 
trop  loin,  il  demande  un  conseil :  que  doit-il  faire  ? 


La  qtiatrieme  Conference  est  fixee  au  mercredi  3  decembre  ; 
eUe  se  tiendra ,  d  deux  heures  precises,  dans  Veglise  SainURoch. 

Un  confesseur  a  sous  sa  direction  deux  personnes  qui  communient  assez  fr6- 
quemment  sans  lui  en  avoir  demand^  la  permission.  Sur  Tobservation  qu*il  leur 
afaite  k  ce  sujet,  elles  lui  ont  r^pondu  qu*elles  n*avaient  pas  cru  mal  faire,  parce 
qu*elles  ont  entendu  dire  qu'il  n'y  a  pas  d*autres  dispositions  n^cessaires  pour 
communier  dignement  que  d*6tre  en  6tat  de  gr&ce ;  que  TfSglise  d^ire  que  les 
fiddles  communient  souvent  et  m^me  tous  les  jours ,  et  qu'il  n'est  pas  n^cessaire 
pour  se  conformer  a  ce  voeu  de  r£glise,  d*avoir  la  permission  du  confesseur.  Sur 
ce  qu*il  leur  a  fait  remarquer,  qu'elles  ont  des  d^fauts  de  caract^re,  et  commet- 
tent  bien  des  fautes  v6nielles,  souvent  tr6s-d6Iib6r6es,  sans  faire  aucun  effort  s6- 
rieux  pour  s'en  corriger,  ce  qui  ne  s*accorde  pas  avec  la  pratique  d'une  commu- 
nion fr^quente,  elles  ont  r6pondu  qu'elles  reconnaissaient  avoir  eu  tort  de  ne 
pas  mieux  travailler  k  leur  amendement;  mais  qu'elles  avaient  communis  sans 
scrupule ,  parce  qu'on  leur  a  dit  que  les  d^fauts  et  les  pteh^s  v6niels,  m6me  d6- 
lib^r^,  n'empSchent  pas  la  communion  de  produire  des  effets  prScieux ,  et  que 
la  communion  fr^uente  est  le  meilleur  moyen  de  se  corriger .  Elles  lui  ont  promis 
de  ne  plus  communier  sans  son  avis;  cependant  il  a  su,  depuis  lors,  qu'en  se 
retirant  elles  avaient  t^moign^  quelque  crainte  d'avoir  un  confesseur  attach^  k 
des  opinions  s6v^res,  et  peu  conformes  k  Tenseignement  de  r£glise. 

Le  confesseur  demande  quelle  conduite  il  doit  tenir  k  T^ard  de  ces  per- 
sonnes. 


(88S)  —  Pakis.  Adribr  Lb  Clbkb,  Imprimeur  de  N.  S.  P.  le  Ptpe  et  de  TArchey^ch^,  rue  Ctsseite,  99. 
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La  premiere  Conference  est  fixie  au  mcrcredi  4  fevrier; 
die  se  tiendra,  a  deux  heures  precises,  dans  I'cylise  de  la  Madeleine. 

Un  cure  de  Paris  voit  souvent  transporter  en  province  par  le  cherain  de  fer  les 
corps  desesparoissiens  decides,  pour  y^tre  inhumes  sans  m^inequ'il  en  soitdonn^ 
avis  a  I'eglise;  el,  d'un  autre  cdle,  il  regoit  souvent  les  corps  d'ilrangers  niorts 
en  province  apporlfe  a  Paris  par  la  mfime  voie  pour  y  rccevoir  les  honneurs  de 
la  sepulture.  11  demande  ce  qu'il  pcut,  ou  doit  faire  dans  ces  deux  cas.  Peul-il, 
dans  le  premier,  r6clamer  un  droit  aupres  des  families,  el  doit-ll,  dans  le  second, 
payer  quelque  droit  au  curi  du  lieu  du  deces? 

II  deraande  en  particuiier  quel  est  son  droit  et  son  devoir  dans  le  cas  suivant  : 
Un  de  ses  paroissiens  raalade  va  dans  une  maison  de  santi  hors  de  la  paroisse  : 
peu  de  jours  apr^s  il  y  rheurt,  et  la  faraiUe  fail  aussit6t  rapportercc  corps  a  son 
domicile,  ouvient^ la  sacristiedemander  unconvoi.Queferale  curi?S'il  refuse, 
on  ne  reportera  pas  certainement  le  corps  h  la  maison  de  sanle  pour  Ic  faire  en- 
lerrer,  loin  des  parents  et  des  amis  :  on  se  passera  pluldt  de  la  sepulture  eccl^- 
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siastique  ;  s'il  accepte  el  fait  le  convoi ,  devra-t-il  quelques  droits  au  cur6  de  la 
maison  de  sante?  Fera-t-il  rendre  aux  chanlres  elaux  employes  ce  qu'ils  ont  tou- 
ch6,  coinme  indiiment  percu? 


La  deuxieme  Conference  est  ftxce  au  mercredi  22  avril ; 
ellese  tiendra,  a  deux  heure:^  precises ,  dans  Veglise  des  Carmes. 

Un  \icaire  a  manqu6  d'assister  a  plusieurs  convois,  tantdt  pour  confesser  ses 
penitents  qui  pouvaient  attendre  ou  revenir  a  un  autre  moment,  tantdt  pour 
continuer  une  conversation  ou  une  lecture  qui  I'interessait.  D'autres  fois  il  n'y  a 
assiste  qu  en  partie;  il  est  arrive  vers  la  preface,  ou  sen  est  alle  avanl  Tabsoute. 
D*autres  fois  encore,  il  y  a  assiste  entierement,  mais  sans  prier  pour  le  defunt ;  il 
a  lu  un  sermonnaire  pour  preparer  son  prdne,  ou  sest  abandonn^  toutle  temps ^ 
des  distractions  volontaires  :  en  un  mot,  il  y  a  eu  presence  materielle,  mais  non 
utile  au  defunt.  Cependant  le  vicaire  a  perQu  les  honoraires  de  tous  ces  convois. 
Sa  conscience  Tinqui^te,  et  il  demande  k  quoi  il  est  tenu. 


La  troisieme  Conference  est  fixee  au  mercredi  8  juiUet; 
elle  se  tiendra^  a  deux  heures  precises,  dans  la  chapelle  du  Seminaire  Si-Sulpice. 

Une  maitresse  de  pension  a  parmi  seseldvesun  certain  nombre  de  protestantes, 
lesunes  calvinistes,  les  autres  lutheriennes.  Les  parents  ont  demande  que  ces 
enfants  fussent  conduites  dans  les  ^glises  ou  est  exerce  le  culte  de  leur  secte  pour 
y  assister  aux  offices  et  recevoir  instruction ;  ils  ont  demand^  de  plus  que  la  per- 
Sonne  qui  les  conduit  a  ces  instructions,  qui  leur  sont  donn^es  sous  une  forme 
de  catechisme,  les  aide  ensuite  a  faire  des  analyses  de  ce  quelles  ont  entendu. 
Cette  maitresse  de  pension  s'est  prSt^e  aux  dcsirs  des  parents,  quoique  avec  une 
certaine  repugnance.  Aujourd'hui  sa  conscience  lui  reproche  de  coop^rer  par  sa 
conduile  a  quelque  chose  de  mal.  Elle  demande  si  elle  peut  continuer,  ou  si  elle 
doit  cesser,  quoiqu*il  doive  en  resulter  un  prejudice  considerable  pour  elle, 
par  la  perte  de  plusieurs  de  ses  Aleves. 
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La  quatrieme  Conference  est  fixee  au  mercredi  2  decembre  ; 
elle  se  tiendra  ,  d  deiixheures  precises,  dans  Veglise  Saint-Roch. 

Un  p^re  de  famille  travaille  avec  deux  de  ses  enfants  dans  une  impriraerie ,  oil 
Ton  iraprime  indifferemment  de  bons  livres  et  des  livres  Ires-mauvais,  livres 
centre  la  foi,  ou  centre  les  bonnes  moeurs.  II  est  correcteur  d'epreuves^  el  ses  deux 
fils  compositeurs.  II  a  cherche  du  travail  dans  une  autre  maison ,  et  il  n  en  a  pas 
trouv6;  ou  du  moins  il  n'en  a  trouv6  qua  des  conditions  peu  avantageuses  pour 
lui.  II  craint  de  se  rendre  coupable  devant  Dieu  en  contribuant  a  Timpression  de  ces 
mauvais  livres;  il  craint  de  plus  que  ces  memes  livres  ne  soient  dangereux  pour 
ses  deux  enfants,  d'ailleurs  inslruits  et  bons  chretiens.  II  demande  sil  peut  en 
conscience  conserver  ce  travail,  du  moins  jusqu*a  ce  qu'il  puisse  se  placer  con- 
venablement dans  une  autre  maison,  ou  s'il  doit  y  renoncer. 


^1617}  —  Pahis.  Adrie.m  Lk  Clrrk,  Impriineur  Uc  N.  S.  P.  lePapc  ct  dc  rArciiev^cli^,  rue  Cassette,  iO. 
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iTJi  fi  r 


La  creation  d  une  F6te  des  ^coles ,  sous  les  auspices  de  la  Religion ,  a  6t6  une 
grande  et  salutaire  pens^e  ;  et  l*on  ne  pouvait  mieux  Tinaugurer  qu  en  appelant 
des  esprits  s^rieux  k  mediter  sur  Tinfluence  de  la  religion  chr^lienne  dans  la 
society. 

De\ait-on  cependant  elendre  ces  m6ditations  a  toutes  les  parties  de  notre  or* 
ganisation  :  droit  public,  constitution  du  pouvoir,  droit  de  la  guerre,  institutions 
sociales,  institutions  judiciairest  N*^tait-ce  pas  d^passer  les  limites  que  le  travail 
d'un  homme  pent  atteindre  ?  Sans  doute  j  ce  sujet  est  vaste  :  mais ,  d*abord ,  il 
n*est  pas  defendu  k  Fesprit  le  plus  Eminent  de  s'^clairer  des  lumieres  de  ses  de- 
vanciers ;  en  second  lieu,  si  Ton  eAt  envisage  les  bienfaits  du  christianisme  dans 
une  partie  seulement  de  la  society ,  on  eiit  paru  supposer  que  ces  bienfaits  sont 
moindres  ou  n*existent  pas  dans  nos  autres  institutions.  II  a  done  fallu  accepter 
ce  programme  tel  qu*il  a  et^  propose. 

*  Cette  Commission  est  compos6e  de  :  Mgr  l'£v^ue  de  Tripoli,  et  de  MM.  Pellat,  Doyen  de  la 
Faculty  de  Droit,  Lbqubux,  Vicaire-G^n^ral,  Bonjean,  S^nateur,  Giraud,  de  Tlnstltut,  Wallon,  de  Tlns- 
titnt,  Bautain,  ViGaiie-G^^ral,  Maret,  Doyen  de  la  Faculty  de  Thtelogie,  Dauphin,  Doyen  des  Gha- 
poUns  de  Sainte-GeneTidve,  et  Gaudry,  anden  B&tonnier  de  I'ordre  des  AYOcats,  Rapporteur. 
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Mais  la  Commission  ^  honor^e  de  la  mission  d'apprecier  les  eflorls  des  concur- 
rents, a  dil  prendre  en  consideration  les  difflcultes  du  travail  el  Timmensite  des 
mati^res  soumises  k  leur  ^tude. 

C'est  dans  celte  pens6e  qu'elle  s*est  livrte  k  Fexamen  des  memoires. 

Us  sont,  cette  ann^e ,  au  nombre  de  neuf ,  sans  y  comprendre  une  piece  de 
vers  qui  ne  pent  pas  Sire  admise  au  concours. 

Trois  ont  dii  Sire  reiranches  k  la  premiere  lecture  :  Tun^  par  une  Strange  aber- 
ration, est  une  denegation  des  bienfaits  du  christianisme.  II  a  pour  Spigraphe :  Je 
vous  donnerai  une  fapon  deparler  si  evidente  quon  nepourra  vous  corUredire. 

Le  deuxiSme,  sans  Spigraphe,  el  le  troisiSme,  sous  TSpigraphe  La  Redemption 
a  mis  fin  a  toute  espece  d'esclavagey  sont  rSdigSs  avec  convenance.  Mais  ce  sont 
de  simples  tableaux^  sans  dSveloppemeuts  et  sans  discussion,  qui  ne  satisfont  pas 
aux  conditions  du  programme. 

La  Commission  regrette  d*avoir  &hk  obligSe  de  mettre  Sgalement  k  TScart  trois 
autres  mSmoires  :  Tun  sans  Spigraphe,  mais  portant  le  nom  de  M.  S...., 
I'autre  avec  TSpigraphe :  Du  temps  de  Satume ,  il  ny  avaii  ni  maitres  ni  escla- 
ves,  etc. :  et  le  troisiSme  avec  TSpigraphe  :  Charissimi,  diligamus  nos,  quia  aha- 
ritas  a  Deo  est. 

Le  premier  contient  des  recherches  utiles  el  consciencieuses ;  mais  il  renferme, 
surtout  lorsqu*il  traite  de  Tancien  Stat  de  la  sociSte  paienne ,  des  erreurs  consi- 
derables. L'auteur  ne  paratt  pas  avoir  eu  le  temps  de  relire  son  ouvrage ;  aussi, 
le  style,  quelquefois  dSclamatoire ,  est  toujours  nSgligS. 

I^  second ,  trSs-dSveloppS  et  mSme  savant ,  est  rempli  de  considSrations  phi- 
losophiques^  StrangSres  au  sujet^  et  d*erreurs  graves  :  le  style  brillantS  et  mSta- 
physique  n*est  pas  celui  d'une  bonne  discussion. 

Le  troisiSme,  qui  prSsente  un  tableau  passablement  exact  de  la  civilisation 
paienne  et  du  christianisme,  est  tres-incomplet :  ainsi^  toules  les  institutions  so- 
ciales  sont  passSes  en  revue  en  cinq  pages,  sans  aucun  developperaent.  Ce  travail 
est  un  rSsumS  et  non  un  mSmoire. 

II  reste  done  trois  mSmoires  seulement  qui  seront  robjet  d'une  appreciation 
spSciale. 

Mais^  avant  de  rendre  compte  de  son  examen  dStaillSi  la  Commission  croit 
devoir  presenter  quelques  observations  gSn^raies. 

II  appartient  a  des  esprits  Sminents,  a  des  homme»  qui  ont  vieilii  dans 
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Tetude,  de  poser  des  priiicipes,  reisultat  de  leurs  longues  meditations,  elde  les 
justifier  ensuite  par  des  fails;  mais  trop  souvenl  des  6crivains,  qui  n*ont  pas 
encore  Tautoril^  de  la  science,  jetteni  en  avant  des  idees  pr^congues,  sauf  a  les 
etayer  de  fait^  plus  ou  moins  exacts.  C  est  une  tendance  f&cbeuse  a  generaliser 
en  aftirmant,  au  lieu  de  cliercher  la  y^rit^  en  discutant  les  t^moignages  de  This- 
toire.  Cette  disposition  des  esprits  est  la  cause  de  grandes  erreurs,  et  les  auteurs 
des  m^moires  n*ont  pas  toujours  pu  s  en  garantir. 

Une  seconde  observation  est  celle-ci : 

Pour  r^soudre  les  questions  du  programme^  il  semble  que  Ton  aurait  dH  com- 
parer des  epoques  de  la  civilisation  chr^tienne  et  de  la  civilisation  paienne, 
ayant  entre  elles  au  moins  quelque  similitude.  Si,  en  eSet,  pour  appr^cier  les 
bienfaits  du  christianisme  i  on  compare  les  temps  oil  le  monde  6tait  presque  sau- 
vage ,  avec  les  temps  modernes ,  on  sera  n^cessairement  dans  le  faux .  Les  con- 
currents ont  quelquefois  manque  k  cette  regie  de  saine  logique. 

Enfin»  il  n*est  pas  juste^  pour  appr^cier  une  partie  de  la  legislation  ancienne, 
de  grouper  des  faits  odieux  pris  ^  et  la,  sans  une  etude  approfondie,  et  d  en 
conclure  que  tel  etait  I'etat  de  la  societe.  Par  exemple,  la  puissance  paternelle 
etait  certainement  exager^e  chez  les  Romains,  et  il  etait  convenable  de  montrer 
<;omment  la  religion  chretienne,  en  adoucissant  les  mceurs  et  en  revendiquant 
une  grande  autorite  sur  Thomme,  d^s  le  moment  de  sa  naissance,  a  diminue 
lexces  du  pouvoir  des  peres  de  famille ;  mais  presque  tous  les  auteurs  des  m^ 
moires  se  sont  plu  a  rassembler  des  faits  atroces  pour  en  composer  Thistoire  de 
Ja  puissance  paternelle,  sans  faire  attention  que  des  lois^  au  moins  contestables  a 
lepoque  oil  Rome  etait  encore  barbare,  avaient  ete  compietement  modifiees  avant 
le  siecle  d'Auguste.  II  en  est  de  meme  de  plusieurs  autres  parties  des  sujets 
traites,  telles  que  Tetat  des  femmes^  la  condition  des  debiteurs,  la  nature  du 
pouvoir,  etc. 

Apres  ces  observations  et  ces  reserves  que  la  Commission  a  jugees  indispen- 
sables  pour  ne  pas  sembler  consacrer  des  doctrines  erronees,  elle  s*est  occupee 
du  merite  des  trois  memoires  qui  lui  ont  paru  les  plus  dignes  de  son  attention. 

Le  premier,. sous  cette  epigraphe  :  ProposuU  Deus  omnia  instaurare  in  Christo 
quce  in  coslis  et'quce  in  terra  sunt,  est  un  travail  serieux  et  solide,  et  auquel  Tau- 
teur  a  donne  un  tr^s^rand  developpement.  U  se  divise  en  cinq  livresqui  traitent  : 
du  droit  public^  de  I'autorite,  du  droit  de  guerre,  des  institutions  sociales^  cotn- 
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prenant  la  fainille,  I'esclavage,  la  propri^t^,  le  pret  k  int^r^t,  les  successions,  el 
enfin  des  institutions  judiciaires.  On  voit  que  le  programme  a  ^t6  suivi  dans 
toutes  ses  parties.  Sur  chacun  de  ces  points,  on  examine  T^tat  de  la  society  chez 
les  peuples  anciens,  et  ensuite  on  la  compare  k  la  soci^t6  r^g^n^r^e  par  le 
chrislianisme.  Ce  memoire  contient  des  recherches  immenses  el  des  considera- 
tions souvent  tres-justes  sur  Tinfluence  chr^tienne,  notamment  sur  le  progrte 
des  mceurs,  le  mariage,  la  dignite  des  femmes,  le  divorce,  Tesclavage  et  le  droit 
de  la  guerre.  Le  style  est  simple,  sans  emphase,  et  ne  manque  pas  d'6l6valion. 
L'histoire  moderne  et  le  droit  eccl^siastique  paraissent  cependant  plus  familiers 
k  Tauteur  que  le  droil  civil  des  peuples  anciens ;  et  il  n*est  pas  k  Fabri  des 
reproches  adresste  g^n^ralement  aux  m^moires,  d'avoir  appr^ci^  T^tat  de  la 
societe  avant  le  chrislianisme,  sous  Tempire  d'id^es  pr^couQues  qui  n'ont  pas  ^te 
eclairees  par  une  ^tude  suftisante.  On  pent  aussi  regretter  des  discussions  trop 
etendues  sur  quelques  poinls  accessoires,  tels  que  le  long  expose  sur  Vorigine 
du  pouvoiry  dans  lequel  Tauteur  se  borne  k  rteumer  les  .opinions  des  publi- 
cistes,  et  sur  lepret  d  interit  qui  forme  a  lui  seul  le  tivre  IV  du  quatri^me  livre, 
c'est-^-dire  une  parlie  notable  de  ce  qui  est  compris  sous  le  nom  dHnsiittUians 
sociales.  Cest  peut-^tre  un  hors-d'oeuvre  qui,  d'ailleurs^  n*est  pas  sans  quelques 
inconvenients.  En  resume,  cependant,  ce  memoire  contient  beaucoup  de  recher- 
ches et  des  reflexions  utiles.  Cest  un  travail  complet,  et  il  est  juste  de  lui  donner 
le  premier  rang. 

Le  memoire  presenle  sous  cette  epigraphe  :  Ego  si  ablaius  fuero  a  terra 
omnia  traham  ad  me  ipsum,  a  paru  devoir  dire  place  en  seconde  ligne,  mais 
ussez  loin  du  premier.  II  est  divis^  en  trois  chapitres  :  le  premier  traite  du  pou- 
voir,  le  second  du  droit  de  la  guerre,  le  troisi^me  examine  comment  lesprincipes 
Chretiens  ont  penetre  toutes  les  institiUions  sociales,  principalement  les  insti- 
tntions  judiciaires.  Ce  cadre  est  beaucoup  moins  vaste  que  celui  du  premier  me- 
moire ,  el  le  travail  correspond  moins  exactement  aux  questions  du  programme. 
Le  premier  chapitre  est  une  longue  thtorie  philosophique  sur  Vorigine  du  pou- 
voir,  en  commengant  a  la  creation  de  Thomme  et  en  le  suivant  jusqu'^  nos  jours ; 
il  parait  superflu  dans  la  premiere  moilie ;  mais  il  se  termine  par  le  developpe^ 
menl  assez  heureux  de  celte  pensee  que  le  pouvoir  actuel ,  fond^  sur  la  religion, 
doit  Hre,  par  cela  m^me,  plus  liberal  el  plus  paternel.  Le  second  chapitre,  sur  le 
droit  de  la  guerre^  est  plutdt  un  systeme  sur  I  utilite  des  guerres  et  sur  leurs 
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conditions  j  qu  une  explication  des  adoucissements  dus  au  christianisme.  Ces 
deux  premiers  chapitres  n'auraient  pas  suffi  pour  m^riter  la  seconde  place. 
Mais  le  troisi^me  chapitre  est  incontestablement  sup^rieur.  Aprte  quelques 
bonnes  g^n^ralitte ,  Tauteur  examine  les  effets  du  christianisme  qui  ont  irans" 
forme  Vhomme,  la  famUle,  la  cite^  la  propriete  et  les  Uns.  Gette  partie  du 
m^moire  comprend  toutes  les  mati^res  du  prc^amme ;  elle  est  6crite  avec 
mesure ;  des  recherches  consciencieuses  attestent  le  travail  de  Tauteur.  Le  style 
est,  en  g^n^ral ,  clair  et  correct^  quoique  Ton  y  rencontre  des  traces  d*une  trop 
grande  precipitation. 

Le  memoire  qui  a  pour  epigraphe  :  Le  monde  modeme  prend  naissance  au 
pied  de  la  croix,  etc.,  contient  six  chapitres  intitules :  le  pouvoirj  la  guerre ,  In 
famiUej  la  propriete,  la  le^Uuion  et  les  institutions  judiciaires.  U  r^pond  ainsi 
aux  questions  du  programme.  Sa  lecture  est  interessanteet  les  apergus  sont  quel- 
quefois  ing^nieux  ;  il  suppose  beaucoup  de  recherches :  mais  ces  qualites  sont 
balancees  par  des  d^fauts  considerables  :  les  opinions  sur  la  nature  et  sur  les 
conditions  du  pouvoir  sont  tr^s-hasardees,  et  ne  peuvent  6tre  acceptees  sans  res- 
trictions ;  les  affirmations  qu  a  Rome  les  femmes  etaient  la  propriete  de  leurs 
maris ;  quelles  leur  etaient  vendues  comme  une  chose ;  que  leur  consentement  a 
leur  mariage  netaitpas  necessaire;  quelles  ne  pouvaient^  apres  la  dissolution 
du  mariage,  repeter  leurs  dots,  que  le  douaire  chez  les  Germains  rappelait  tan 
cienne  servitude  de  la  femme ;  que  le  droit  de  propriete  neaistait  pas  complete- 
ment  sous  Justinien ;  que^  sous  t  anden  parlement  frangais,  nos  rois  nejugeaient 
jamais ;  que  les  presidents  decidaient,  non  dapres  le  nombre  des  voix,  mais  sur 
ce  qui  leur  paraissait  le  plus  con  for  me  a  tequite;  ces  affirmations,  disons-nous, 
et  beaucoup  d'autres,  sont,  ou  des  erreurs  manifestes,  ou  des  applications 
erronees  de  faits  mal  entendus.  II  ne  parait  possible  d*accorder  k  Tauteur  qu*une 
simple  mention  honorable. 

La  Commission  regretle  de  ne  pas  avoir  pu  developper  davantage  ses  pen- 
sees  sur  les  travaux  qui  lui  ont  ^te  soumis ;  mais  un  examen  critique  complet 
eut  exige  des  explications  presque  aussi  ^tendues  que  les  memoires  eux-m^mes. 
Elle  a  du  cependant,  en  appreciant  sommairement  leur  m^rite  relatif ,  protester 
contre  des  erreurs  qui  ont  pu  echapper  dans  un  si  vaste  sujet ;  et  il  resulte  de 
Tensemble  de  son  travail  que  ces  erreurs  sont  assez  graves  pour  ne  pas  permettre 
d'accorder  le  prix  d'une  mani^re  absolue.  Neanmoins,  les  auteurs  se  sont  livres 
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a  d(s  etudes  serieuses,  dans  un  bon  esprit ,  et  avec  utilite  pour  la  gloire  de  la 
civilisation  chretienne ;  il  est  juste  de  leur  accorder  des  recompenses,  a  titre  d  en- 
couragement. 

Une  medaille  de  1,000  francs  est  decernee  au  premier  memoire,  dont 
M.  Tahbe  Laviron^  Chanoine  honoraire  de  Bordeaux  et  Vicaire  de  la  Sainte- 
Trinite,  k  Paris,  est  Tauteur,  et  une  medaille  de  500  francs  est  decernee  a 
M.  I'ahbe  Bernard,  Cur6  de  Hommarting,  diocese  de  Nancy,  auteur  du  second 
niemoire. 


Sujel  ill  CoDcours  pour  rain^e  l8o6. 

DU  STOIGISME  ET  DU  GHRISTIANISME. 

ExposiT  leiirs  rapports,  tears  ditferences  et  I'influencc  ivspeetive  qu'ils  ont  exercee  siir 
les  manirs. 


l^s  Memoires  derront  etre  parvenus  n  t  Arc/tf'VPc/iP  de  Paris,  au  plus  tard  If 


I*Ar,i.->.  —  Tvpograpliio  Adhiex  Le  Cleke,  Imprimeur  tic  N.  S.  P.  lo  Papc  el  de  rArchev^duS 

Rue  CasseUc,30,  prt'sSaint-SnIpicc. 
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MANDEMENT 

DE   MONBEIGNEUR 

LE   VICAIRE    GENERAL   CAPITULAIRE 

CHANOINE   DU    PREIUER   ORDRE 

DU   CHAPITRE    IMPfiRIAL -DE    SAEVT- DENIS 

POUR  LE  GAIteniE  DE  1863 


LK  PRIUICBBIAT  VACANT. 


Au  clerge  et  aux  Qd^les  soumis  a  la  juridiction  du  Primicier,  salut 
en  Notre-Seigneur. 

Due  voix  conQue  et  qui  nous  etait  chdre,  une  voix  h  tous  les  litres 
plus  autorisee  que  la  noire,  devait ,  Mes  TRfs-cHKits  FrKres,  cette 
annee  et  de  longues  annees  encore,  nous  Tesperions  du  moins,  se 
faire  entendre  h  nous  aux  approches  du  saint  temps  de  CarSme.  0 
vanity  I  6  neant  des  esperances  humaines  I  Notts  mourons  tous,  nous 
allons  sans  cesse  au  s^tUcre,  dit  I'^criture,  comme  des  eaux  gut  se 
perdent  sans  retour,  et  il  semble  que  la  mort  se  plaise,  non-seulement 


a  tromper  nos  previsions  les  plus  legitimes,  raais  encore  a  les  con- 
fondre  avec  eclat  par  la  soudainete  de  ses  coups.  La  tombe  s'est 
subitement  ouverte  pour  S,  E.  le  cardinal  Morlot  :  Prince  de  I'l^lglise, 
Archeveque  de  Paris,  Grand  Aumonier  de  I'Empereur,  membre  de 
ses  conseiis  el  du  premier  corps  politique  de  la  nation,  Primicier  enfin 
du  Chapitre  Imperial  de  Saint-Denis,  il  avail,  trop  tot  pour  nous, 
merite,  dans  les  penibles  labeurs  de  si  hautes  charges,  d'etre  appele 
de  Dieu  dans  la  cite  des  recompenses  et  du  repos.  Je  coniptais 
recevoir  avec  vousj  dans  un  respectueux  silence,  ses  instructions 
et  sesordres;  et  il  me  faut,  investi  temporairement  par  la  confiance 
de  raes  veneres  coUegues  les  Chanoines  de  Saint -Denis  d'une  faible 
parlie  de  ses  multiples  attributions ,  il  me  faut  prendre  la  parole  a 
sa  place,  et,  pour  repondre  a  I'atlente  de  vos  ames,  suppleer  aux  en- 
seignements  de  sa  chaire  devenue  muette,  par  des  inspirations  puisees 
a  son  to m beau. 

Je  viens  vous  parler  de  lui  et  vous  faire  entendre  sa  parole. 

«  La  mort  est  presque  toujours,  dit  un  orateur  chrelien,  Tecueil 
el  le  terme  fatal  de  la  gloire  des  grands.  »  Pourquoi  ?  Parce  que  trop 
souvent  ils  fondent  surun  sentiment  exagere,  sur  un  amour  excessif 
de  leur  perissable  grandeur,  leurs  travaux  egoistes  et  leurs  desseins 
superbes.  lis  meurent :  leur  credit  s'eteint,  leur  pouvoir  s'ecroule,  le 
tardif  souvenir  de  leur  neant  les  eclaire ;  ils  sentent  qu'en  ce  jour 
perissent  toutes  leurs  pensees :  hi  ilia  die  peribunt  omnes  cogita- 
tiones  eorum. 

Tel  n  etait  pas,  vous  le  savez,  le  saint  Pontife  que  nous  avons  perdu. 
Modeste  et  paciGque,  austere  et  laborieux,  plein  de  mansuelude  et 
de  devouement,  il  envisageait  sa  derni^re  heure  comme  la  fin  de 
ses  epreuves  :  elle  fut  le  signal  de  son  triomphe.  II  vit  venir  les 
instants  supremes^  il  contempla  la  mort  avec  cette  tranquillite 
d'esprit,  cette  fermele  de  coeur,  cette  hauteur  d'ame  qui  sont,  dans 
TEcrilure,  la  marque  distinctive  d'un  prince  aime  de  Dieu :  Spirttu 
mugno  vidit  ultima,  et  consolatus  est  lugentes  in  Sion. 


11  eut  uniquement  en  vue,  dans  la  part  qu'il  dut  prendre  aux 
interets  publics  de  TEglise  et  de  TEtat,  la  verite  et  Tirapartiale  justice. 
II  laissa  a  d'aulres  de  rechercher,  dans  les  prerogatives  d'une  dignite 
ou  les  actes  d'un  ministere,  des  moyens  de  s'elever  encore  et  des  occa- 
sions de  plaire  aux  puissances  superieures ;  il  dedaigna  surtout  la  po- 
pularite  qui  s'acquiert  par  des  concessions  ou  des  resistances  egalement 
nuisibles  au  bien  gi^neral.  Son  souci  ne  fut  pas  de  se  faire  un  nom, 
d'etre  compte  dans  le  present,  admire  dans  Favenir ,  mais  de  remplir 
d'imperieux  et  difOciles  devoirs,  fallut-il  encourir  les  severites  des 
appreciations  irreflechies  et  Tinjustice  des  opinions  prevenues. 

Or  il  est ,  Mes  tr*:s-ghers  Fr^res  ,  des  rigueurs  a  part  et  des  raise- 
ricordes  speciales,  que  Dieu,  dans  ses  jugements,  reserve  aux  seuls 
grands  de  la  terre.  Egares  ou  coupables,  comme  le  principe  de  leurs 
fautes  est  un  desir  deregle  des  applaudissements,  c'est  precisement  de 
leur  vaine  gloire  que  le  Seigneur  se  joue  en  plongeant  leur  renommee 
dans  I'oubli :  Dispereat  de  terra  memoria  eorum.  Au  contraire,  depo- 
sitaires  consciencieux  de  I'autorite,  immolent-ils  sans  faiblesse  les  calculs 
de  I'ostentation  a  la  gloire  du  Seigneur:  le  Seigneur,  en  re  tour,  s'engage 
envers  leur  memoire ;  il  leur  promet^  a  chaque  page  des  saints  Livres, 
que  leur  nom,  de  siecle  en  siecle,  sera  cite  avec  honneur  :  Non  re-- 
cedet  memoria  ejus,  et  nomen  ejus  requiretur  a  generatione  in  genera- 
tionem.  De  la  sorte  s'accomplit,  par  dela  la  tombe,  la  sentence  du  divin 
Maitre  :  Celui  quis'abaisse  est  ^leve\  celui  qui  seleve  est  abaissi. 

II  laissera  done  parmi  nous,  Mes  tr^is-chers  Fr^ires,  un  longet  beni 
souvenir,  cet  heritier  des  apotres  qui  fut  humble  sous  sa  pourpre,  reserve 
dans  sa  puissance,  pauvre  dans  son  palais.  Que  disons-nous,  un  long 
souvenir?  sa  parole  ne  cessera  pas  sitot  de  se  faire  entendre  :  car  lei  est, 
au  temoignage  de  saint  Paul,  le  privilege  des  hommes  de  foi :  Per  illam 
de  functus  adhuc  loquitur  (1)  :  iis  ne  sont  plus,  et  leur  voix  retentit 
a  travers  les  ages.  Vous  I'avouerai-je  ?  Le  mandat  qu'en  ce  moment 


(1)  Ep.  aux  H^b    XI,  4. 
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je  remplis  pres  de  vous,  m'eut  paru  beaucoup  au-dessus  de 
mes  forces  si  j'avais  du  vous  instruire  et  vous  edifier  par  mes 
pensees  personnelles.  A  une  condition  seulement  ce  mandat  m'esl 
facile  :  j'ai  I'espoir,  la  certitude,  echo  fidele,  de  faire  revivre  au 
milieu  de  vous,  dans  lour  scrupuleuse  integrite^  les  sentiments  et 
les  lemons  que  m'inspire  et  me  dicte,  en  quelque  sorte,  celui  dont 
nous  portons  le  deuil.  Je  sens  tout  ce  qu'a  de  delicat  une  pareille 
tache;  mais,  associe  dans  une  certaine  mesure  a  quelques-uns  de 
ses  travaux  et  honore  de  son  affection,  j'ai  vu  sans  voiles,  sur  plus 
d'un  point,  les  profondeurs  sereines  de  son  esprit  et  de  son  ccaur. 

U  aimait  I'Eglise  et  il  aimait  la  France.  Inseparables  affections ! 
Elles  auraient  a  coup  sur,  celle  annee,  rendu  ses  levres  particuliere- 
ment  eloquentes  pour  plaider  pres  de  vous  en  favour  d'indicibles  infor- 
tunes.  Dans  la  crise  douloureuse,  dans  la  misere  navrante  que  subis- 
sent  aujourd*hui  quelques-unes  de  nos  provinces  desolees,  nos  ouvriei^ 
sans  travail  et  leurs  families  sans  pain,  sa  charile  au  coup  d'oeil  rapide 
aurait  vu  deux  cboses  :  la  France  a  secourir  dans  ses  enfants  qui 
souffrent,  et  I'Eglise  a  glorifier  par  des  oeuvres  de  misericorde. 

11  vous  eut  dit  :  «  Si  Ton  est  oblige  d'aimer  tous  leshorames,  et  qu'a 
c<  vrai  dire  il  n'y  ait  point  d'etranger  pour  le  chretien,  a  plus  forte 
<craison  doi til  aimer  sesconcitoyens  (1).  »  Si  done  quelquun  de  vos 
freres  est  fMuit  a  la  pauvrete^  riendurcissez  pas  voire  cceury  et  ne  Im 
resserrez  pas  voire  main ,  mais  ouvrez-la  au  pauvre  et  pretez-lui  tout  ce 
dont  vous  verrez  qu'il  aura  besoin  :  donnez-lui  et  le  secourez,  afin  que 
le  Seigneur  vous  benisse  ( 2 ). 

11  vous  eut  dit  encore,  avec  Bossuet :  «  Le  Fits  de  Dieu  fait  homme  a 
c(  non-seulement  accompli  tous  les  devoirs  qu'exige  d'un  homme  la 
c<  societe  humaine,  charitable  envers  tous  et  sauveur  de  tous  ,  mais 
«  encore  ceux  de  bon  citoyen,  et  c'ctait  une  puissante  recom- 
«  mandation  aupr^s  de  lui  que  d' aimer  la  nation  judaique...  II  s'est 

(1)  Bossuet,  Pol.  iiriedeVterxL  iointe.  —  (2)  Deut.  xv,  7-10. 


«  renferme  dans  la  Judee,  qu  il  parcourait  en  faisant  du  Men. . .  Quand 
c(  il  soDgeait  aux  malbeurs  de  Jerusalem  el  du  peuple  juif^  il  ne  pou- 
«  vaitretenir  ses  larmes  (I).  » 

II  vous  eul  dit  d'autre  pari  :  La  charite  esl  le  caractere  glorieux,  la 
marque  par  excellence  de  la  divinite  de  I'Eglise.  On  reconnaitra  que 
vous  etesmes  disciples ^  nous  annonce  le  Fils  de  Dieu,  si  vous  vous  aimez 
les  uns  les  <mtres{%).  A  ce  signe,  en  effet,  dans les  premiers  siecles  de  la 
foi,  les  paiens  eux-memes  reconnaissaient  TEglise.  Temoins  de  Tine- 
puisable  tendresse  avec  laquelle  elle  secourait  les  pauvres  :  Voyez,  s'e- 
criaient-ils,  transporles  d'admiraiion,  voyez  comme  ilssaiment  el  s'en- 
tr'aident ! 

11  vous  eut  dit  :  Apres  dix-huit  cents  ans  de  bienfaits  repandus  par 
I'Eglise  a  profusion  sur  les  hommes,  elle  a  pourtant  encore  des  enne- 
mis.  Jusqu'au  sein  de  la  France,  noire  catholique  patrie,  il  y  ad'affli- 
geantsmalenlendus:  desespritsmal  instruitsou  trompesaccusent  I'Eglise 
de  n'etre  plus  la  mere  el  la  protectrice  des  peuples.  Comment  les  ga- 
gner,  les  reduire  au  silence,  ou,  mieux  encore,  les  contraindre  a  changer 
leurs  critiques  en  louanges?  Discuterons-nous  avec  aigreur  leurs  griefs 
imaginaires?  La  charite  ne  discute  pas,  elle  se  montre  et  elle  agit.  IJn 
fleau  sevit,  mal  immense :  donnons,  inspires  par  I'Eglise,  donnons,  sans 
autre  mesure  que  Timmensite  de  leurs  besoins^  a  nos  concitoyens ,  a 
nos  freres.  L'aumone  ne  fait  pas  seulement  de  ceux  qui  la  regoivent 
les  amis  personnels  de  celui  qui  la  donne,  amis  qui  lui  ouvriront  lesportes 
des  tabernacles  ^ternels ;  elle  les  rend,  en  outre,  amis  de  TEglisequi  Tor- 
donne  :  elle  impose  de  plus  au  monde^  qui  la  voit  faire,  Fetonnement 
et  d'invincibles  respects. 

II  vous  eut  dit  enfin :  II  serait  impie  de  demander  a  la  Providence 
un  compte,  qu'elle  ne  nous  doit  pas,  de  nos  tribiilations  privees  ou  de 
nos  catamites  publiques.  11  serait  temeraire  de  pretendre  assignor  a 
des  fails  quelconques  leur  supreme  raison  d'etre  ^  comme  si  les  voies 

(1}  Bossuet,  ibid.  ^  (9)  S.  Jean,  xiii,  35. 
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et  les  conseils  de  Uieu  etaient  nos  voies  et  nos  conseils.  Mais  la  sagesse 
et  la  piete  invilent  chacun  a  tirer  des  evenemenls  y  quels  qu  ils  soient, 
de  fecondes  el  personnelles  applications.  Les  adversaires  de  notre  foi 
el  les  envieux  de  noire  palries'eflforcenl,  loul  aulourde  nous,  de  susciler 
entre  I'Eglise  et  la  France  la  defiance  et  les  dissentiments.  Eh  bien!  puis- 
qu  il  y  a  en  France  de  cruelles  infortunes ,  volons,  au  nom  de  TEglise , 
aleur  secours,  et  que  la  charite  cimente  par  nos  soins,  entre  I'Eglise 
calholique  mere  des  nations,  et  la  France  sa  fille'ainee,  un  nouveau 
pacte  :  pacle  de  confiance  etde  mutuelle  affection. 

C'est  ainsi,  Nos  tr4;s-chers  Fr4;res,  que  celuidont  je  liens  pour  un  mo- 
ment pres  de  vous  la  place,  vous  eut  exhortes  a  confondre  en  une  seule 
et  indivisible  pensee  le  devouemenl  a  Tfiglise  el  le  devouement  au  pays. 

Etquel  langage  eut  trouve  plus  surement  le  cheminde  voscoeurs? 
Vousaimez  FEglise  et  vous  aimez  la  France,  vous,  roes  venerescollegues 
du  Cbapitre  Imperial  de  Saint-Denis;  vous,  dis-je,  quiavezete  choisis 
entre  niille  pour  prior  sur  les  tombeaux  des  Souverains ,  au  double  litre 
de  vos  services  rendus  a  la  Keligionet  a  TEtat.  Vous  jouissez,  comme 
Cbapitre,  en  France ,  de  conditions  exceptionnelles  et  superieures. 
Ainsi  I'ont  voulu  Napoleon  1",  voire  fondaleur,  Napoleon  III,  qui  a 
couronne  I'oeuvre,  Pie  IX  qui  I'a  consacree.  En  vous  revivenl  douze 
siecles  de  traditions  illuslres  dans  les  annates  de  TEglise  el  les  fasles 
de  la  France.  Saint^Denis !  C'etait  sur  les  champs  de  bataille  le  cri  de 
guerre  des  legions  fran^aises  :  leur  elendard,  I'oriflamme,  reposail, 
durant  la  paix,  a  Saint-Denis,  dans  la  basilique  ou  vouspriez  encore. 
Voire  basilique,  chacune  de  ses  pierres  est  une  page  de  noire  histoire  : 
hisloire  Iristement  interrompue,  si  de  promptes  liberaliles  ne  devaienl 
pas  permettre  d'achever  enfin ,  selon  le  voeu  de  la  religion,  des  arts 
et  du  pays,  ce  monument  tout  national. 

Pour  vous,  chores  enfants,  vous  que  Tfital  abrite,  sous  I'aile  de  la 
religion,  dans  les  nobles  maisons  de  Saint-Denis,  des  Logos  et  d'Ecouen, 
fiUes  de  legionnaires,  filles  de  soldals  qui  ont  verse  leur  sang,  qui  sont 
morls  peut-etre  sur  le  champ  de  bataille  en  embrassanl  la  croix  el  leur 


drapeau :  la  croix  et  le  drapeauj  ernblemes  sacres,  les  seuls  devant  les- 
quels  toute  tele  s'incline  :  ah!  laissez-moi  vousle  dire,  vous  mentiriez 
a  voire  origine,  vos  peres  vous  renieraienl  si,  par  impossible,  vous  n'a- 
viez  pas  pour  la  France,  pour  son  Souverain  et  pour  son  peuple,  toules 
les  gratitudes,  toules  les  tendresses  de  I'affection  filiate  !  Je  vous  con- 
nais  mieux,  je  sais  trop  bien  surtout  quelles  sages  mains ,  sous  I'ceil 
d'une  Souveraine,  voire  augusle  Pro  tec  trice,  forment  voire  enfance,  par 
quelles  lemons  et  quels  exemples  des  inslilutrices,  dignes  du  depot  qui 
leur  esl  confie,  saintes  religieuses  ou  Dames  de  la  Legion  d'honneur, 
cultivenl  en  vos  jeunes  ames  toules  les  verlus  de  voire  age,  de  voire  sexe 
et  de  voire  condition.  Ces  verlus,  une  seule  les  resume  toules  :  la 
piete,  et  la  piete,  vous  ne  Tignorez  pas,  c'est  noire  amour  a  la  fois 
s'elevanta  Dieu  et  s'epanchant,  tendre  etpur,  sur  ceux  qui  nous  sont 
unis  par  les  liens  du  sang  ou  les  lois  d'une  palrie  commune. 

Vous  aussi  vous  aimez  TEgliseet  la  France,  vous,  donl  le  plus  saint 
de  nos  rois,  saint  Louis,  a  recueilli  la  louchanle  inforlune  dans  eel  asile 
des  Quinze-Vingts,  Tune  des  creations  les  plus  anciennes  el  les  plus 
admirables  de  la  charile  catholique  el  de  la  munificence  nationale. 
'  «  La  France,  ecrivail  le  pape  Alexandre  III,  est  un  royaume  cheriel 
abenideDieu.»  Bossueten  donne  ainsila  preuveet  la  raison  :  «Pour 
«  ne  point  reprocher,  dit-il,  aux  autres  royaumes  leur  malheureux  sort, 
c<  contentons-nous  de  dire,  avec  humilite  et  actions  de  graces,  que  la 
«  France  est  le  seul  royaume  qui  jamais,  depuis  tant  de  siecles,  n'a  vu 
c<  changer  la  foi  de  ses  rois :  elle  n'en  a  jamais  eu  qui  n'aient  ete  enfants 
«  de  rfiglise  catholique  :  le  trone  de  France  est  sans  tache  et  loujours 
«  uni  au  Saint-Siege  ;  il  semble  avoir  participe  a  la  fermete  de  cette 
cc  pierre.El  c'est  pourquoi,  dil  encore  Bossuel,  un  grand  Pape,  saint  Gre- 
c<  goire,  a  donne  eel  eloge  a  la  couronne  de  France,  qu'elle  est  autant 
<i  au-dessus  des  couronnes  du  monde^  que  la  d  ignite  royale  sur  passe  les 
«  fortunes  particulieres  (1). 

(1)  Bossuet,  Sermons  sur  rUnil^  de  F^glise  et  pour  le  dimanche  des  Rameaux. 
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De  la  vient,  Mes  iRfes-cHERs  FRfeREs,  qu  a  toutes  les  epoques  de  son  his- 
loire,  notre  nation  a  ete  I'objet  des  predilections  de  TEglise  et  des  pre- 
ferences du  Saint-Siege.  Elle  Test  encore  et  le  sera  toujours.  Quelecla- 
lant  et  cher  temoignage  elle  en  re?oit,  en  ce  moment  meme,  du  plus 
auguste  des  Souverains  Pontifes.  l.es  entrailles  paternelles  de  Pie  IX 
se  sont  emues,  son  coeura  ressenti  une  incomparable  douleuren  ap- 
prenant  la  detresse  et  les  angoisses  d'un  peuple  qu'il  cherit  entre 
tons  les  peuples.  11  s'est  hate  de  nous  ouvrir  son  tresor  appauvri, 
et  s'il  a  jamais  souffert  des  revers  qui  Tout  rendu  pauvre,  c'est  en  ce 
jour  oil  il  s'est  vu  contraint  de  limiter,  bien  en  dega  des  vastes  aspira- 
tions de  sa  charite  sans  egale,  les  secours  qu'il  nous  envoie. 

Faisons  donc^  Mes  tr^s-chers  FrIires,  dans  les  necessites  presentes, 
d'abondantes  liberalites  au  Seigneur  dans  la  personne  des  pauvres,  qui 
sont  ses  membres  vivants  :  nous  le  devons,  et  comme  enfants  nous- 
memes  de  celte  France  dont  il  s'agit  d'adoucir  les  nobles  mis^res,  et 
comme  enfants  de  I'Eglise  dont  il  s'agit,  une  foisde  plus,  de  glori6er  et 
de  faire  benir  le  nom.  La  parole  de  celui  qui  fut  votre  pasteur  vous  y 
exhorte  par  ma  bouche,  et  le  Pasteur  des  pasteurs^  le  Vicaire  de  Jesus- 
Christ,  notre  guide  et  notre  modele,  nous  en  presse  par  son  exemple. 
Le  CarSme>  qui  est  le  temps  de  la  penitence,  est  a  la  fois  le  temps  de 
I'aumone,  puisque  Faumdne  efface  devant  le  Seigneur  la  multitude  des 
p4cMs. 

A    CES   CAUSES : 

Le  saint  nom  de  Dieu  invoque,  et  apr^s  en  avoir  confere  avec  nos 
Venerables  Freres  les  Chanoines  du  Chapitre  Imperial^ 

NOUS    AVONS   0RD0NN£    ET    ORDONNONS    GB    QUI    SUIT    : 

ARTICLE    PREMIER. 

Une  quete  sera  faite,  dans  toutes  les  maisons  soumises  a  notre  juridic-- 
tion,  le  Dimanche  qui  suivra  la  lecture  du  present  Mandement. 
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Art.  2. 

Bienque  le  Caremesoit  le  temps  dujeuneetdeTabstinence,  prenant 
en  consideration  la  difficuUe  des  temps  et  les  habitudes  locales,  et  usant 
des  pouvoirs  qui  nous  ont  ete  delegues  a  eel  effet  par  Indult  du  Saint- 
Siege  apostolique  en  date  du  11  fevrier  1863,  nous  permettons  Tusage 
des  ceufs  pendant  tout  le  Careme,  a  I'exception  des  trois  derniers  jours 
de  la  Semaine  Sainte. 

Nous  permettons  Tusage  de  la  viande  les  Dimanche,  Lundi,  Mardi  et 
Jeudi  de  chaque  semaine,  depuis  le  Jeudi  apres  les  Cendres  jusqu  au 
Mardi  de  la  Semaine  Sainte  inclusivement. . 

Cette  dispense  ne  s'applique  qu'au  principal  repas,  le  Dimanche 
excepte,  oil  Ton  pent  user  d'aliments  gras  a  tons  les  repas. 

Nous  permettons  Tusage  du  lait  et  du  beurre  a  la  collation,  a  i'excep- 
tion du  Mercredi  des  Cendres  et  du  Vendredi  Saint ;  cette  permission 
s'etend  a  tons  les  jours  de  jeune  de  I'annee. 

Les  personnes  soumises  a  notre  juridiction  qui  auraient  besoin  de  per- 
missions plus  etendues  devront  s'adresser  a  nous.  Nous  autorisons  aussi 
le  premier  Aumdnier  de  chacune  des  maisons  imperiales  placees  sous 
notre  juridiction  a  accorder,  a  I'occasion  du  Careme,  toutes  les  dispenses 
qui  lui  seraient  demandees,  et  qu'il  jugerait  necessaires  ou  opportunes. 

Toutes  les  personnes  qui  usent  de  la  dispense  de  Tabstinence  doivent, 
selon  leurs  facultes,  faire  une  aumone. 

line  autre  aumone,  distincte  de  la  premiere,  doit  etre  faite  aussi  pour 
Tusage  du  lait  et  du  beurre  a  la  collation. 

La  dispense  de  Tabstinence  est  accordee  pour  le  jour  de  S.  Marc  et 
les  trois  jours  des  Rogations.  Les  fidelessont  exhortes  a  faire  quelques 
aumones  en  compensation  de  cette  dispense. 

Le  temps  fixe  pour  la  Communion  pascalecommencera  le  Dimanche 
de  la  Passion  et  finira  le  second  Dimanche  apres  Paques. 

Les  prieres  extraordinaires  prescrites  anterieurement  a  Tintention  de 


noire  Sainl-Pere  le  E*ape  el  pour  les  besoins  presents  de  I'Eglise,  se 
coniinueront  jusqu'a  ce  qu'il  en  ail  ele  decide  aulrement. 

Afin  de  repondre  an  vceu  du  Souverain  Ponlife,  qui  reeoinraande  spe- 
eialemenl  d'implorer  la  niiserlcorde  divine  par  Tinlercession  de  la  bien- 
heureuse  Vierge  Marie,  on  so  feraun  devoir  de  prier  avec  ferveur  aux 
intentions  de  Notre  Saint-Pere  le  Pape,  le  Samedi  surtout,  en  assistant 
au  saint  sacrifice  dela  Messe. 

Donne  a  Paris,  le  18  Fevrier  1863,  sous  notre  seing,  le  sceaudu  Cba- 
pitre  et  le  conlre-seing  du  Secretaire  du  Chapitre. 

f  F.  COQUEREAli, 

Vicairc  G6ni!r&l  Caprtulairc, 
Chanoine  du  I"  ordrc  du  Chapilre  Imperial  dc  Sdat-Denis. 


fje  SeerAaire  du  Ckapiire, 

Crbsp. 


Si 


*  L>  Curb,  Inpiineur  de  N.  S.  P.  le  P*p«  el  de  I'AnAetethd,  rue  Cauelte,  ■. 


LETTRE 


ADRESSEE  A  S.  S.  PIE  IX 

PAR' 

MONSEIGNEUR   VtWtQVE  DE   SURA. 


TRfiS-SAINT  PfiRE, 

Les  6v6ques  qui  n'6taient  pas  presents  k  Rome  lors  de  la  calibration  de 
la  derni^re  Pentec6te,  s'empressent  d*envoyer  k  Votre  Saintet^  leur  adh^ 
sion  aux  enseignements  et  aux  actes  qui  rendront  ce  jour  a  jamais  memo- 
rable. Quoique  le  dernier  d'entre  eux,  je  croirais  manquer  a  mes  devoirs 
si  je  ne  manifestais  publiquement  mes  sentiments  et  mon  union  d'esprit 
et  de  coeur  avec  mes  v6n6rables  coUegues  et  avec  le  Si^ge  apostolique  de 
Votre  Saintete. 

Oui,  tres-saint  P6re,  c^est  avec  la  plus  profonde  v^n^ration  que  j'ai  lu 
Fallocution  que  Votre  Saintet^  a  prononc^e  dans  cette  eirconstance 
solennelle. 

Prenant  k  leur  source^  dans  Taffaiblissement  et  I'obscurcissement  de  la 
croyance  au  Dieu  parfait  et  vivant,  les  tristes  erreurs  qui  voudraient  jeter 
le  monde  dans  les  voies  duplus  grossier  mat^rialisme^  vous  les  avez 
fl^tries  avec  toute  Tautorit^  de  votre  Si6ge  supreme;  vous  les  avez 
condamn^es  au  nom  de  la  raison  comme  k  celui  de  la  foi. 

C'est  avec  v6rit6,  tr^sHsaint  Pere,  que  Votre  Saintet6  a  rattach^  a  cet 
ath^isme  a  peine  d^guis^  ces  negations  de  la  r^v^lation  divine^  de  Tordre 
sumaturel^  de  la  divinity  de  T^glise^  de  ses  droits^  de  sa  libert^^  de  sa 
l^time  influence,  ces  negations  qui  tendraient  k  effacer  de  la  terre  toute 
trace  de  Dieu  et  de  son  Christ. 

Qu'il  me  soit  permis  de  dire,  tr^s-saint  Pdre,  que  depuis  que  je  tiens 
une  plume,  je  combats^  dans  Thumilit^  et  la  m^diocrit^  de  mes  forces, 
ces  erreurs  qui  menacent  le  monde  d'une  barbaric  nouvelle. 


—  2  - 

Remplissant  le  devoir  de  votre  charge  supreme,  en  donnant  au  monde 
les  avertissements  que  r^clament  ses  maladies  et  ses  besoins ,  vous  ne 
pouviez  pas ,  dans  les  circonStances  actuelles,  ne  pas  rappeler  rorigine 
providentielle  de  la  souverainet^  temporelle  du  Saint-Siege  et  sa  n^cessite 
dans  Tetat  prt^sent  des  choses  humaines ,  afin  que  le  Pontife  remain  ne 
soit  sujet  d'aucune  puissance  civile  et  gouverne  Tfiglise  de  Dieu  avec  une 
entiere  liberte. 

Apres  avoir  entendu  des  enseignements  qui  prouvent  que  Pierre  vit 
toujours  dans  son  successeur,  les  6v6ques  qui  avaient  le  bonheur  d'entourer 
votre  personne  sacree  pouvaient-ils  ne  pas  adresser  au  Chef  de  TfigUse  un 
langage  emu  et  plein  de  veneration,  d'amour,  de  d^vouement,  de  fid^lite 

■ 

inviolable  ? 

Je  m'associe  de  tout  mon  coeur  a  tons  ces  sentiments  de  mes  vene- 
rables  collogues.  Je  proclame  avec  eux  tons  les  privileges  du  Pasteur 
supreme,  toutesles  vertus  de  celui  que  nous  avons  le  bonheur  d'appeler 
notre  p6re.  Avec  eux,  je  proteste  contre  tons  les  actes  injustes  et  violents 
qui  ont  afflig^  le  coeur  de  Votre  Sai»tet6,  et  que  Thistoire  jugera. 

Je  les  loue,  en  particulier,  d'avoir  dit  que  le  regne  du  droit  est  la  condi- 
tion de  la  s^curite  des  princes  comme  de  la  liberte  des  peuples,  prouvant 
par  ces  demi^res  paroles  que  cette  hbert6  leur  est  ch^re.  Et  c'est  avec 
raison :  car,  selon  mon  humble  opinion,  les  agitations  politiques  du 
monde  moderne  et  les  tristes  complications  de  nos  jours  netrouveront 
leur  assiette  et  leur  terme  que  par  la  sanctification  de  la  liberty. 

Je  les  loue  encore  d'avoir  montr6  quails  acceptent  toutes  les  Ibm^es 
legitimes  des  gouvernements  humains. 

Je  les  honore  enfin  d'avoir  rappeleque  nous  sommes  citoyens  en  m^me 
temps  qu'ev^ques ;  et,  a  ce  titre  de  citoyen,  il  ra'est  impossible  de  ne  j)as 
rendreici  un  public  hommage  a  ma  pa  trie  et  au  Chef  glorieux  qui  preside 
a  ses  destinies,  pour  la  protection  qu'ils  ont  accordte,  qu'ils  accordent, 
qu'ils  accorderont  toujours,  j*en  ai  la  confiance,  aux  int^r^ts  sacres  de  la 
religion,  de  Tfiglise,  du  Saint-Si^ge,  'comme  a  ceux  de  la  justice,  de  la 
dignity  et  de  la  hbertt^  des  peuples.  En  sollicitant  la  b^nMiction  aposto- 
lique,  je  supplie  Votre  Saintet^,  etc. 


Fori  onnc,  le  G  aoCkl  ^802. 


i    H.  L.  G.  ivique  de  Sura. 


PIUS  pp.  IX. 

VENERABILI  FRATRI    HENRICO    LUDOVICO  CAROLO 
EPISGOPO  SURENSI  IN  PARTIBVS  IiNFIDEUUM, 

Venerabilis  frater,  salutem  et  apostoli- 
cambenedictionem.  Observantissimas  tuas 
libenter  accepimus  litteras  die  6  bujus 
mensis  ad  nos  datas.  Ex  eisdem  autem 

intelleximus,  venerabilis  frater,  quanta  ve- 
neratione  legeris  allocutionem  a  nobis  in 
consistorio  die  0  proximi  mensis  junii  ha- 
bitam,  et  quanta  alacritate  vehementer 
damnes  ac  detesteris  omnes  preesertim  er- 
rores  per  eamdem  allocutionem  a  nobis 

proscriptos  et  damnatos.  Novimus  etiam 
te  ex  animo  adhserere  iis  omnibus  quas 

venerabiles  fratres  catholici  orbis  sacro- 
rum  antistites  Romoe  commorantes  die 
festo  Pentecostes,  in  j^neclaris  suisslitterisj 
ad  nos  datis  mint  sane  consensione  palam 
publiceque  declarare  vel  maxime  gloriati 
sunt.  Grati  nobis  admodum  fuere  hujus- 
modi  egregii  tui  sensus ,  qui  omni  laude 
digni  luculenter  ostendunt  quoB  sit  singu- 
laris  tua  erga  nos  et  banc  sanctam  sedem 
fides,  pietas  et  observantia,  et  quomodo 
tibi  cordi  sit  catholicae  EcclesisB ,  bujus 
apostolicffi  sedis,  ac  veritatis  et  justitiae 
causa.  Non  mediocri  autem  jucunditate  ex 
eisdem  tuis  litteris  agnovimus,  te  omnem 
tuam  operam  in  sanctissimas  nostras  reli- 
gionis  causa  tuenda,  atque  in  tot  pernicio- 
sissimis  erroribus  refellendis  velle  semper 
impendere.  Ne  desinas  vero,  venerabilis 
frater ,  ferventissimis  precibus  Deum  sine 
intermissione  orare  et  obsecrare,  ut  im- 
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A  l'ev^que  db  sura. 

V6n6rable  frfere,  salut  et  bfenfidiction 
slpostolique. 

I  Nous  avons  ref u  la  lettre  trfes-respec- 
tueuse  que  vous  nous  avez  adress^e  le  (5  de 
ce  mois.  Nous  avons  pu  appr6cier  par  elle 
la  v6n6ration  avec  laquelle  vous  avez  lu 
Fallocutionque  nous  avons prononc^e  dans 
le  consistoire  du  9  juin  dernier.  \ous 
avons  pu  connaitre  6galement  avec  quelle 
spontan6it6  et  quelle  force  vouscondamnez 
et  d6testez  toutes  les  erreurs  que  nous 
avons  proscrites  et  condamn6es  nous- 
m6me  par  cette  allocution.  Nous  savons 
aussi  que  vous  adh^rez  de  coeur  k  toutes 
les  declarations  que  les  ^vSques  du  monde 
cat^olique  qui  se  trouvaient  i  Rome  le 
jour  de  la  Pentecdte  nous  ont  pr6sent6es 
publiquement  avec  une  admirable  unani- 
mity dans  leur  c6lfej)re  lettre.  Ces  nobles 
sentiments  de  votre  ame  nous  ont  6t6  tres- 
agr^ables ,  ces  sentiments  dignes  de  toute 
louange  qui  manifestent  avec  Evidence 
votre  fid61it6,  votre  pi6t6,  votre  respect 
envers  nous  et  notre  Si6ge,  et  combien 
vous  avez  k  cceur  la  cause  de  T^glise 
catholique,  de  ce  Si6ge  apostolique,  de 
la  v6rit6  et  de  la  justice.  C'est  avec 
une  grande  satisfaction  que  nous  voyons 
6ncore  par  votre  lettre  que  vous  voulez 
toujours  continuer  de  consacrer  votre  vie 
tout  entifere  k  la  defense  de  notre  sainte 
religion  et  k  la  refutation  des  erreurs 
les  plus  pemicieuses.  Gontinuez  aussi, 
v6n6rable  frfere,  d'adresser  k  Dieu,  sans  re- 
l&che,  de  ferventes  pri^res,  afin  qu'ilcom* 
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peret  ventis  etmari,  atque  optatissimam 
facial  traoquiUitatem ,  et  prffisentissimo 
suo  auxilio  adsit  nobis,  adsit  Ecdesias  suae 
et  omnipotenti  sua  virtute  omnes  Ecclesiic 
et  hujus  apostolicie  sedisinimicos  humiliet 
eosque  de  iniquitatis  via  ad  justitiae  sa- 
lutisque  spmitas  reducat.  Denique  coeles- 
tium  omnium  munerum  auspicem,  et 
paternffi  nostrse  in  te  caritatis  pignus, 
apostolicam  benedictionem  intimo  cordis 
affectu  tibi  ipsi ,  venerabilis  frater,  pera- 
nianter  impertimus. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum  die  18  au- 
gusti  anno  1862,  pontiGcatus  nostri  anno 
decimo  septimo. 

PiTO   PP.    IX. 


mande  aux  vents  et  k  la  mer,  qu*il  nous 
rende  la  paix  apr6s  laquelle  nous  soupi- 
rons  sans  cesse,  qu'il  nous  fasse  sentir  sa 
prteence,  qu'il  la  fasse  sentir  k  son  £glise, 
et  que,  par  sa  toute-puissance,  il  humilic 
tons  les  ennemis  de  r£glise  et  du  Saint- 
Si^,  pour  les  ramener  des  voies  de  Tint- 
quit6  dans  celles  de  la  justice  et  du  salut. 
Enfin,  comme  gage  de  tons  les  dons  ce- 
lestes, et  comme  timoignage  de  noire 
affection  paterneUe ,  nous  vous  accordons 
du  fond  du  ccBur  et  avec  amour,  v^n^rable 
fr6re,  notre  bto^ictioQ  apostolique. 

Donn6  k  Rome,  auprte  de  Saint-Pierre, 
le  18  aoAt  1862,  dix-septi^me  ann^e  de 
notre  pontificate 

Pie  IX,  Pape. 
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Paris.  Imprinerie  Jules  D^alaio,  rue  de  ta  Sorbonne,  1. 
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L'ouverture  des  cours  de  la  Faculty  de  th^ologie  de  Paris  a  6t6  relard^e , 
cette  ann^e,  par  la  nomination  de  trois  nouveaux  professeurs.  E3le  s'est  faite 
avec  solennit^.  Son  Eminence  Monseigneur  le  cardinal-archevfique  a  bien 
i^oulu  pr6sider  la  c^r^monie.  Re^u  a  la  porte  de  I'^glise ,  avec  tons  les  hon- 
neursqui  sont  dus  aux  princes  de  T^glise,  I'illustre  et  v^n^rable  Pontife, 
arriv6  aux  pieds  de  Tautel,  a  entonn6  le  Veni  Creator.  La  messe  s'est  dite 
devant  lui.  Mgr  r6v6que  de  Sura,  doyen  de  la  Faculty,  MM.  les  professeurs  et 
les  docteurs  de  la  Faculty,  revMus  des  insignes  du  doctoral,  occupaient  les 
stalles  du  chceur. 

Des  stal(es  aussi  avaient  6t6  r^serv^es  a  M.  le  Recteur  de  TAcad^mie  de 
Paris ,  et  aux  personnes  qui ,  avec  lui ,  repr^sentaient  le  corps  acad^mique. 
Une  assistance  nombreuse  et  d'6lite  remplissait  la  nef.  On  y  remarquait 
rillustrevainqueurdeS^bastopol,  M.  lemar^chal  Pdissier,  due  de  Malakoff. 
Les  corps  des  inspecteurs  g6n6raux ,  des  professeurs  des  Facult^s  et  des  Col- 
leges, les  cur^s  et  le  clerg6  de  Paris,  les  S^minaires ,  les  congregations  reli- 
gieuses  et  enseignantes  y  avaient  de  nombreux  repr^sentants. 

Apr^s  la  messe,  Mgr  r^vfique  de  Sura  est  mont.e  en  chaire,  et  a  prononc6 
le  discours  qu'on  va  lire.  Quand  il  a  6t6  termini ,  Son  Eminence  Monsei- 
gneur le  cardinal-archevfique  a  pris  la  parole  pour  t^moigner  k  la  Faculty 
sa  bienveillance  et  lui  donner  de  pr6cieux  encouragements.  Ensuite,  ellea 
appeie  les  benedictions  du  ciel  et  les  dons  de  TEsprit-Saint  sur  les  per- 
sonnes et  les  travaux  des  professeurs. 

La  Faculte  de  theologie  gardera  le  souvenir  de  cette  fete  qui  semble  lui 
promettre  de  nouveaux  succ^s. 
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DISCOURS 


SUR 


LA  SITUATION  DE  L'EIGLISE 


PB0N0NG6 


DANS  L'EGLISE  DE  LA  SORBONNE 


li  6  JANYKR  1862,  JOUR  DB  LtPIPHAMB. 


^mmmm* 


MONSEIGNEUR^ 


Dans  une  reunion  ou  Voire  fimiiience  va  b^nir  la  Faculte  de  Th^ologie 
et  les  travaux  d'hommes  qui  ont  consacr6  leur  vie  a  Tenseignement  et  k 
la  defense  de  la  religion,  serait-il  possible  d'ouvrir  la  bouche  sans  parler 
de  la  situation  pr^sente  des  esprits  et  de  I'^gUse?  Serait-il  possible 
d'omettre  les  questions  qui  agitent  les  esprits,  qui  troublent  les  coeurs^ 
et  qui  portent  chacun  a  se  demander  ou  va  le  monde,  oi  va  la  religion? 
Dans  des  circonstances  aussi  graves,  le  silence  ne  serait-il  pas  une  sorte 
de  trahison  de  la  plus  sainte  des  causes  ? 

Mon  intention  n'est  pas  d'entrer  dans  aucune  des  questions  qui  ne 
conviennent  pas  k  cette  chaire  ni  k  cette  heure.  Mais  j'ai  cru  de  mon 
devoir  de  dire  avec  simplicite  et  franchise  comment  j'envisage  la  situa- 
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tion  actuelle,  pour  en  d^duire  les  obligations  sp^ciales  de  notre  Faculty, 
sur  laquelle,  Monseigneur,  Votre  Imminence  daignera  bient6t  appeler  les 
b^nMiction  du  ciel. 

Tout  le  monde  reconnait  et  dit  que  I'J^glise  traverse  aujourd'hui  une 
des  phases  les  plus  difficiles  et  les  plus  p^rilleuses  de  son  histoire.  Elle 
a  connu  des  epreuves  plus  violentes ;  elle  n'en  a  pas  connu  de  plus  d^li- 
cates,  et  peut-6tre  de  plus  d^cisives  pour  la  foi  des  peuples. 

Quand  les  empereurs  paiens  ^puisaient  sur  son  corps  les  fureurs  d'une 
politique  cruelle  ou  laissaient  un  libre  cours  contre  elle  a  la  rage  popu- 
laire,  elle  d^couvrait  sa  poitrine  oil  venaient  s'^mousser  et  s'user  les 
traits  de  la  persecution.  Quand  les  princes  h^r^tiques  voulaient  cor- 
rompre  sa  foi,  elle  leur  opposait  ses  symboles  et  Tinvincible  Constance 
de  ses  docteurs.  Si  une  politique  funeste  inspirait  a  quelques  souverains 
du  moyen  ftge  le  dessein  de  la  dominer,  de  Tasservir,  de  s'en  faire  un 
instrument  de  regne,  soutenue  par  la  foi  des  peuples^  elle  luttait  cou- 
rageusement  pour  son  ind^pendance ,  et  a  fini  par  faire  triompher  le 
grand  principe  de  la  distinction  des  deux  puissances,  base  des  liberies 
modemes. 

Lorsque  Tamour  des  joies,  des  richesses  terrestres  ou  de  la  domina- 
tion corrompait  dans  ses  ministres  Tesprit  evang^lique,  lorsque  des 
abus  a  jamais  d^plorables  se  glissaient  dans  le  sanctuaire  depouill^  de 
son  antique  honneur,  et  ne  pr^sentant  plus  k  la  foi  des  peuples  qu'un 
objet  de  m^pris,  TEglise,  comme  les  corps  vigoureux  qui  retrouvent 
dans  leurs  forces  latentes  les  elements  de  leur  regeneration ,  Tfiglise 
se  reformait  elle-m6me ,  et  par  cette  reforme  interieure  condamnait  les 
reformes  que  Tesprit  de  revolte  tentait  en  dehors  d'elle  et  contre  elle. 
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L'^preuve  modeme  de  Ffiglise,  j'ose  le  dire ,  est  plus  grave  que  celle 
des  persecutions  paiennes  ou  h^retiques ;  plus  grave  que  celles  qui  pro- 
venaient  de  rambition  des  princes  ou  des  d^faillances  de  ses  propres 
enfants.  EUe  triomphera  de  cette  nouvelle  ^preuve  comme  elle  a  triom- 
ph6  de  toutes  les  autres.  Mais  comme  cette  6preuve  dure  encore , 
comme  elle  est  arriv^e  m6me  a  une  de  ses  phases  les  plus  critiques, 
notre  devoir  est  de  Tdtudier,  ,et  de  nous  eflforcer  de  comprendre,  autant 
que  notre  faiblesse  nous  le  permet,  les  desseins  de  Dieu  sur  Tfiglise  et 
sur  le  monde. 

L'^preuve  modeme  ne  commence  pas  de  nos  jours ;  elle  a  d^ja  une 
dur^e  s^culaire,  Elle  a  et6  introduite  lorsqu'il  s'est  produit  un  doute 
public,  une  negation  formelle  de  la  v^rit^  du  christianisme  et  de 
k  saintete  de  Tfiglise.  Elle  consiste  pr^cis^ment  dans  ce  doute,  dans 
cette  negation,  passes  k  T^tat  d'opinion  plus  ou  moins  g^n^rale  et 
publiquement  manifestes.  Ses  commencements  remontent  done  au  dix- 
huiti^me  siecle,  A  cette  epoque,  elle  etait  principalement  une  attaqiie 
contre  la  v6rit6  m6me  du  christianisme.  Plus  tard,  et  surtout  de  nos 
jours,  elle  est  devenue  une  attaque  contre  la  saintete  de  Tfiglise.  Dans 
Tune  et  dans  Tautre  6poque,  elle  a  pour  but  de  mettre  en  opposition 
la  raison  et  la  conscience  avec  la  religion.  Dans  la  premiere  6poque,  on 
dit  au  christianisme,  a  Tfiglise,  a  la  religion  :  «  Vous  6tes  ennemi  de  la 
raison  et  de  la  science.  »  Dans  la  seconde  6poque,  on  dit  au  christia- 
nisme, a  rfiglise,  a  la  religion  :  «  Vous  6tes  ennemi  de  la  liberte  et  des 
progres  legitimes  des  soci6t6s  humaines.  » 

Dans  ces  deux  propositions  se  resument,  se  concentrent  toute  la  force, 
tout  le  danger  de  T^preuve.  Ce  danger  est  immense ;  il  tend  a  ^tablir  »n 
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divorce  irremediable  et  ^temel  entre  la  raison ,  la  science ,  la  liberty , 
les  progr^s,  d'un  c6t6 ,  et ,  de  Tautre ,  le  christianisme  catholiqae  ou 
r£glise,  II  tend  a  faire  marcher  en  sens  inverse  Thmnanit^  et  la  reli- 
gion, ou  plutdt  a  engager  entre  elles  une  lutte  violente,  achamee,  mor- 
telle,  et  dans  laquelle  devraient  perir  Thmnanit^  ou  la  religion,  si  une 
force  sup^rieure  ne  les  rendait  indestructibles  sur  cette  terre. 

J'ai  eu  done  raison  de  le  dire;  nous  assistons  k  T^preuve  la  plus 
redoutable  et  la  plus  decisive  que  I'fglise  et  Thumanit^  aient  jamais  eu 
k  subir. 

L'attaque  du  dix-huiti^me  siecle  a  ^t^  dirig^  principalement,  je  Tai 
dit,  contre  la  v6rit6  du  christianisme ;  et,  quoique  F^lat  du  g^nie  et  de 
Fesprit  ne  fAt  pas  du  cdt6  de  ses  d^fenseurs,  tout  honmie  impartial  doit 
reconnaltre  et  avouer  que  le  christianisme  n'a  pas  ^t^  vaincu  par  la 
science  du  dernier  siecle. 

Si  les  bases  du  christianisme  avaientr^t^  d^truites. par  cette  science; 
s'il  avait  ^te  d^montr^  que  le  christianisme  repose  sur  une  grande  er- 
reur  historique,  et  que  ses  dogmes  ne  sont  que  des  bagatelles,  selon  une 
expression  fameuse  du  coryphee  de  rincr^dulit^ ;  quel  serait  Thomme 
sense  qui  lui  donnerait  encore  sa  foi  positive?  Quel  serait  Fhonmie  qui 
ferait  tous  les  sacrifices  qu  il  demande  pour  rester  sous  le  joug  de 
croyances  dont  Tillusion  serait  ^vidente  ?  Bien  loin  d'avoir  succomb^,  la 
v^rite  historique  et  dogmatique  du  christianisme,  apr^s  le  dix-huiti^me 
siede  qui  avait  employ^  contre  elle  tantdt  les  armes  de  r^rudition  et  de 
la  logique,  tant6t  celles  plus  redoutables,  pour  notre  caract^re  national, 
du  sarcasme  et  du  ridicule ,  cette  v^rite  historique  et  dogmatique  a 
trouve,  de  nos  jours,  en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Italie, 
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dans  toute  TEurope  et  en  Am^rique ,  les  plus  savants  comme  les  plus 
^loquents  d^fenseurs. 

Tel  n'est  pas  le  sort  des  causes  perdues :  il  faut  bien  le  confesser. 

La  renovation  religieuse,  ce  fait  si  ^clatant  de  notre  ftge,  est  venu 
prouver  k  tous  la  puissante  vitality  du  christianisme;  et  quoiqu'on  puisse 
essayer  de  Texpliquer  par  des  causes  ind^pendantes  de  la  v^rit^  du 
christianisme^  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  si  son  erreur  avait  6te 
d^montr^e^  cette  renovation  n'aurait  pas  ^t^  possible,  au  moins  au 
mdme  degr^  et  avec  les  m^mes  caracteres. 

II  est  done  certain  que  Topposition  du  christianisme  avec  la  raison 
n'a  point  et6  demontr^e  par  la  science  du  dix-huiti^me  si^cle.  II  est  cer- 
tain que  le  christianisme  reste  dans  la  v^rite  de  son  histoire  et  de  ses 
dogmes.  II  est  certain  qu'il  a  it^  vainqueur  dans  la  premiere  phase  de 
r^preuve  scientifique. 

Je  sais  bien  que  cette  ep(reuve  n'est  pas  finie;  bien  loin  de  1^.  Je  sais 
bien  que  la  science  antichr^tienne  et  rationaliste  a  subi  de  nos  jours  une 
transformation  complete,  qu'elle  a  change  ses  armes  et  son  ordre  de 
batterie ;  et  nous  la  rencontrerons  bientdt  sur  notre  chemin. 

Mais  je  ne  crains  pas  de  dire  que  Tattaque  purement  scientifique 
serait  bien  faible  et  bien  impuissante ,  si  elle  n'avait  pas  pour  auxiliaire 
Tattaqiie  morale.  II  y  aura  toujours  assez  de  certitude  dans  Thistoire  du 
christianisme ;  assez  de  v^rite ,  de  lumi^re ,  de  beaute ,  de  grandeur 
dans  ses  dogmes,  pour  defier  la  critique  et  la  forcer  au  silence.  Mais  la 
tactique  qui  consiste  a  mettre  le  christianisme  catholique ,  T^glise  en 
opposition  avec  tous  les  principes,  toutes  les  lois,  toutes  les  institutions, 
tous  les  progrSs  des  societ^s  modemes ,  est  bien  plus  efficace ;  et  quand 
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on  sera  parvenu  a  montrer  aux  peuples ,  dans  I'figlise ,  un  ennemi  qui 
conspire  contre  leur  dignite  et  leur  f(^licit6,  on  aura  port6  la  r^volte 
dans  leur  conscience ,  et  des  lors  la  foi  ne  trouvera  plus  de  prise  sur 
leur  raison. 

Cette  6preuve  morale,  qui  a  commence  au  dix-huitieme  siecle,  est 
arriv^e,  dans  le  n6tre,  a  son  paroxisme,  et  c'est  sur  elle  qu  il  faut  fixer, 
en  ce  moment,  notre plus  s6rieuse  attention. 

Une  revolution  universelle,  immense,  profonde,  a  change  la  face  de 
notre  France  et  introduit  un  ordre  nouveau ,  quoique  pr^par^  par  tout 
ce  qui  Tavait  pr^c^de.  Dans  ce  grand  mouvement,  Terreur,  la  v^rite, 
le  bien,  le  mal,  les  plus  nobles  sentiments,  les  passions  les  plus  coupa- 
bles,  les  vertus,  les  crimes,  se  sont  m^l^s,  se  sont  heurt^s  dans  des  pro- 
portions inconnues  jusqu'a  notre  epoque.  Les  theories,  les  doctrines  les 
plus  insens^es  ont  eu  leur  jour  de  puissance  et  de  regne  :  on  a  pu  croire 
que  cette  revolution  etait  essentiellement  dirig^e  coatre  Dieu ,  contre  sa 
religion,  contre  son  figlise.  Mais  le  torrent  d^vastateur,  apr^s  avoir 
promene  ses  ravages  sur  le  sol  de  la  patrie,  est  rentr^  dans  son  lit,  s'est 
^puise  et  dess^che  peu  a  peu,  et  les  principes  etemels  des  soci^t^s  hu- 
mainesont  repris  leur  legitime  et  n^cessaire  empire.  Toutefois,  apres 
cette  restauration  de  I'ordre  public ,  la  society  ne  s'est  plus  trouv^e  ce 
qu'elle  ^tait  avaht  ces  prodigieuses  commotions.  Elle  a  ^t^  entierement 
renouvel^e  jusque  dans  ses  fondements.  A  Tancienne  omnipotence 
royale,  a  Tantique  alliance  de  Tfiglise  avec  Tfitat,  ont  succ^d^  les  prin- 
cipes de  la  liberty  civile,  politique,  religieuse.  La  France  a  pu  se  donoer 
des  gouvemements  libres.  Ses  enfants  n'ont  form^  qu'une  seule  famiUe. 
L'^galite  civile ,  r^galite  devant  la  loi  en  a  6i&  la  base  essentielle.  La 
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justice,  la  dignity  humaine  ont  fait  des  progr^s  incontestables.  Laii- 
chesse  s'est  g^n^ralis^e;  le  bien-6tre  s'est  accru,  et  la  carri^re  de  tous 
les  progres  civils,  politiques,  ^conomiques ,  s'est  ouverte  devant  les 
enfants  de  la  France,  r^tablis  dans  la  pleine  possession  d'eux-m^mes 
et  de  leurs  facult^s. 

Dans  Tordre  religieux ,  TEtat  s'est  d6clar6  incompetent  ou  plutdt  im- 
puissant  a  dinger  la  conscience  des  citoyens.  II  a  laiss6  les  &mes  a  elles- 
m^mes,  en  proclamant  le  principe  de  la  liberty  de  conscience,  des  cultes, 
de  la  presse. 

Tels  sont  le&  r^sultats  d^linitifs  de  cette  revolution  qui  semblait 
d'abord  vouloir  replonger  le  monde  dans  le  cahos.  Tel  est  Tordre  nou- 
veau  qui  s'est  etabli ;  tels  sont  les  principes  qui  survivent,  et  qui,  passes 
dans  le  sang  de  la  France ,  fomlent  comme  son  &me ,  sa  conscience ,  sa 
raison  publique.  EUe  n'abandonnera  pas  des  principes  qui  lui  paraissent 
la  condition  de  la  paix  et  de  I'm'dre ,  comme  de  tous  les  progres  qui 
peuvent  6tre  encore  accomplis  dans  la  justice,  dans  la  liberty,  dans  la 
richesse  publique.  Elle  n'abandonnera  pas  des  principes  qu'elle  con- 
sid^re  comme  Fexpression  veritable  des  besoins  sociaux,  et  qui,  kce 
titre,  forment  la  base  de  toutes  les  constitutions  politiques  qui  nous 
r^gissent  depuis  plus  d'un  demi-siecle. 

Maintenant,  quelle  a  &t&,  quelle  est  encore  Tattitude  de  Tfiglise  vis-a- 
vis de  cette  revolution  et  des  principes  de  Tordre  nouveau  qui  en  sont 
sortis? 

D'abord^  avec  la  raison  et  la  conscience  publiques ,  elle  a  condamne 
toutes  les  erreurs,  tous  les  crimes,  tous  les  attentats  de  la  revolution ; 
et  certes,  nul  homme  sense  ne  pent  lui  en  faire  un  reproche. 
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Quant  aux  principes  de  Tordre  nouveau  qui  r^goe  parmi  nous^  et  qui 
tend  k  se  g^n^raliser  dans  le  monde ,  Tattitude  de  T^glise  a  ^t^  celle 
qui  convenait  k  son  autorit^  divine  et  a  ses  traditions  saintes. 

Distinguons  d'abord  les  principes  de  la  liberty,  et  m6me  de  I'^galit^ 
civile  et  politique ,  de  ceux  qui  se  rapportent  k  la  liberie  intellectuelle. 

Relativement  aux  premiers^  quand  ils  sont  pris  dans  leur  sens  Idgi- 
time^  TEglise  ne  pourrait  les  condamner  sans  condamner^  en  m6me 
temps^  les  doctrines  de  ses  plus  c^l^bres  docteurs.  Je  ne  crois  pas  qu'il 
soit  n^cessaire  de  m'^tendre  sur  ce  sujet.  lA  n'est  pas  la  difficult^. 

Par  Torgane  de  ses  Pontifes^  r£glise  a  fait  entendre  de  graves  avertis- 
sements  touchant  les  principes  de  la  liberty  de  conscience^  des  cultes^  de 
la  presse. 

Elle  a  dit  au  monde  que  si  ces  principes  n'^taient  qu'une  Emanation 
de  la  doctrine  impie  de  la  souverainet^  de  rhomme^  de  Tindiffi^rence 
religieuse^  de  Tath^isme  politique^  ils  seraient  mauvais  comme  la  sooree 
empoisonn^e  dont  ils  sortiraient. 

Elle  a  dit  au  monde  que  si  ces  principes  ^taient  pris  dans  le  sens  d'une 
liberty  illimit^e^  ils  seraient  incompatibles  avec  Tordre  public  et  social ; 
que  si  on  leur  attribuait  une  valeur  absolue  pour  tons  les  temps  et  pour 
tons  les  lieux^  on  tomberait  dans  une  grave  erreur. 

Elle  a  rappel^  les  droits  sacr^s  de  I'flglise  de  condamner^  de  prohiber 
Terreur  et  les  livres  qui  la  renferment. 

Dans  ses  enseignements  solennels^  T^glise  a  prouv^  qu'elle  ^tait  tou- 
jours  le  guide  et  la  lumi^re  des  nations^  et  qu'il  lui  appartenait  toujours 
de  leur  signaler  les  6cueils^  les  ablmes  qu  elles  peuvent  rencontrer  sor 
leur  route. 
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Mais  ces  principes,  entendus,  non  pas  dans  le  sens  que  leur  donnent 
certains  philosophes  et  certaines  ecoles,  mais  dans  celui  que  leur  attri- 
buent  les  l^gislateurs,  les  lois  politiques,  la  raison  publique  :  ces  prin- 
cipes,  consid^res  comme  expression  des  necessites  et  des  besoins  de  nos 
soci^tes  modernes ,  comme  conditions  de  Fordre  et  de  la  paix  publique, 
comme  un  moyen  de  retablir,  dans  les  consciefnces,  Tempire  de  la 
v^rit^;  ces  principes,  interpretes  avec  sagesse  et  moderation,  n'ont 
jamais  et6  condamnes  par  les  souverains  Pontifes.  lis  les  ont  laisse 
soutenir  par  des  ^v^ques,  des  ^crivains,  des  catholiques  illustres.  lis 
ont  autoris^  le  serment  de  fidelite  aux  constitutions  qui  les  procla- 
ment.  Et,  comme  confirmation  providentielle  d'une  aussi  sage  conduite, 
nous  pouvons  constater  que  c'est  sous  Tempire  des  principes  de  liberty 
que  la  renovation  religieuse  s'est  op^ree  parmi  nous,  et  que  la  religion 
a  fait  aussi  de  grands  progres  chez  des  nations  etrangeres. 

Voila  cependant  a  quoi  se  i^duit  la  pretendue  opposition  de  Tfiglise 
aux  int^r^ts  modernes,  au  droit  moderne.  Soyons  justes  et  n  oublions 
pas  que  la  religion  a  plutot  pour  but  de  diriger ,  de  contenir  m6me  les 
facult^s  humaines,  que  d'en  provoquer,  d'en  surexciter  le  developpe- 
ment  sans  r^gle.  En  presence  d'une  revolution  qui  a  deplac(3,  qui  d^- 
place  encore  violemment  toutes  les  bases  de  Tordre  ancien ,  qui ,  en 
dehors  de  Tordre  public,  laisse  les  facult^s  humaines  sans  limites  et  sans 
frein,  nous  ne  nous  etonnons  done  plus  que  I'Eglise  ait  garde  et  garde 
encore  une  attitude  reservee,  expectante,  Reconnaissohs  que  cette  posi- 
tion est  digne  de  sa  longue  experience ,  de  sa  vieille  sagesse ,  et  qu'au 
fond ,  elle  ne  compromet  rien  de  ce  qui  doit  survivre  a  nos  agitations 

ephem^res,  a  Teffervescence  de  nos  passions,  rien  de  ce  qui  doit  durer. 
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Dans  la  sereine  r(^^gion  des  principes,  pour  un  esprit  eleve,  calme  et 
attentif,  il  n'y  a  done  pas,  il  ne  pent  y  avoir  d'hostilit^  rMe  de  Tfiglise 
centre  les  lois  politiques  et  sociales  des  nations  modernes- 

Si  maintenant  nous  entrons  dans  la  rt^gion  des  fails,  nous  y  trouverons 
des  complications  plus  graves,  car  nous  serons  alors  sur  le  thefttre  des 
interets,  des  passions  et  des  erreurs  humaines.  Dans  les  rangs  de  nos 
fr^res,  nous  rencontrerons  des  philosophes  illustres  qui  ont  bien  me- 
rit^ de  la  religion,  et  qui  cependant  ont  employe  toute  la  puissance 
de  leur  genie  a  combattre  le  droit  modeme.  Nous  rencontrerons  les 
ecoles  qu'ils  ont  formees ,  et  qui  souvent  o'lTt  exager^  leurs  proprcs 
exag^rations.  Nous  nous  trouverons  en  presence^oi)positions  aveu- 
gles ,  de  reactions  regrettables  et  funestes ;  de  polemiqij^ps  qui  ne  pren- 
nent  pas  toujours  pour  regie  les  principes  de  la  justice^t  ceux  de  la 
charite. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  nous  sommes  ici  dans  le  do?to^^^^  ^^ 
la  libre  appreciation,  et  que  nous  avons  le  droit  de  condamner  olP  q^^ 
apres  un  juste  examen ,  nous  parait  meriter  de  T^tre.  II  ne  faum  P^ 
oublier  surtout  que  la  grande  et  d(^licate  question  que  nous  traitonv  se 
r^sout  bien  plus  par  les  principes  que  par  les  fails.  Les  fails  sont  in(W' 
viduels  et  passent ;  les  principes  sont  universels  et  restent.  II  n'y  a  qu 
ce  qui  dure  qui  ait  vraiment  de  la  force-  . 

Et  cependant  ce  sont  ces  theories  absolues  et  exclusives,  ces  opposi- 
tions,  ces  reactions,  ces  injustices,  ces  violences  de  langage  qui  four- 
nissent  les  principales  armes  contre  Tfiglise,  C'est  sur  ces  fondements 
que  s'appuient  des  hommes  trompes  pour  proclamer  tons  les  jours  que 
rfiglise  est  Tennemie  des  peuples,  qu'elle  conspire  contre  eux  avec 
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tous  les  despotismes ;  qu  elle  est  en  opposition  avec  la  conscience  pu- 
blique,  et  que ,  d^chue  de  sa  saintete^  elle  ne  pent  plus  diriger  Thuma- 
nit^  dans  sa  marche  vers  Tavenir;  qu'en  un  mot,  elle  est  condamnee 
par  la  conscience  comme  par  la  raison. 

Et  ces  accusations  s'ecrivenl  et  se  lisent  tous  les  jours.  EUes  retentissent 
dans  les  lieux  de  reunions  publiques,  comme  dans  le  foyer  domestique. 
EUes  s'adressent  au  jeune  homme  qui  embrasse  les  carrieres  lib^rales  > 
comme  au  jeune  ouvrier  qui  doit  gagner  sa  vie  a  Taide  de  ses  bras.  EUes 
irritent,  elles  enflamment  les  coeurs.  La  separation  semble  se  prononcer 
de  plus  en  plus  entre  I'figUse  et  le  monde.  L'abime  entre  eux  semble  se 
creuser  de  plus  en  plus  large  et  profond. 

Et  que  deviendrait  cette  society,  quand  Ffiglise  et  Tfivangile ,  quand 

m 

J6sus-Christ  et  Dieu  s'en  seraient  retires  ?  D^pouill^e  de  sa  foi  religieuse, 
rhumanite  irait  ^teindre  sa  raison  et  sa  conscience,  irait  ensevelir  sa 
dignity  et  son  honneur  dans  je  ne  sais  quel  panth^isme  th^orique,  qui 
se  r^soudrait  fatalement  en  ath^isme  pratique. 

Voila  le  supreme  danger  du  temps  et  des  ftmes ;  voila  la  grande 
6preuve  que  subissent  I'lilglise  et  le  monde.  Quels  sont  les  devoirs  que 
nous  impose  une  situation  aussi  grave  ? 
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Le  monde  ne  peut  (}tre  sauv6  que  par  la  renovation  complete  de 
Tesprit  ^vangelique  et  cliretien.  Comme  aux  jours  de  sa  decadence 
paienne,  il  ne  peut  etre  sauv6  que  par  J^sus-Christ  et  par  Tesprit  de 
J^sus-Christ. 

Or,  Tesprit  de  Jesus-Christ  est  un  esprit  d'abndigation,  de  justice  et 
de  charity. 

Pour  remplir  notre  mission  dans  le  monde  moderne ,  nous  devons 
d'abord  nous  pen^trer  de  toute  Fabn^gation  chrditienne,  Le  temps, 
dans  sa  marche  irresistible,  a  depouill(^  le  clerge  de  ses  richesses^  de 
ses  privileges  civils,  de  sa  puissance  politique,  de  Tappui  materiel  du 
bras  s^culier :  ne  regrettons  aucun  de  ces  avantages ,  qui  devenaient 
souvent  la  source  de  tant  d'abus;  ne  regrettons  pas  le  pass^.  Accep- 
tons  le  present,  acceptons  avec  courage  Tepreuve  de  la  liberty ;  et,  sans 
sacrilier  aucun  des  droits  essentiels  et  inamissibles  de  la  v^rit^,  ne 
cherchons  a  la  r^pandre,  a  la  faire  r^gner  que  par  la  persuasion  :  c'est 
aujourd'hui  le  seul  moyen  de  reconquerir  les  Ames ;  tout  autre  les  r6vol- 
terait. 

En  face  de  ces  necessit^s ,  comprenons  que  Dieu  impose  k  tons  ses 
ministres  le  devoir  rigoureux  d'etre  des  hommes  de  devouement  com- 
plet ;  de  vrais  ap6tres.  Car  ce  n'est  que  dans  Texemple  des  vertus  ^van- 
g^liques  et  dans  le  spectacle  de  rh^roisme  chr^tien  que  la  v^rit^  peut 
trouver  les  forces  n^cessaires  pour  lutter  avec  avantage  contre  la  liberte 
de  Terreur. 
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Je  viens  de  dire  que  Tabn^gation  chr^tienne  n'^tait  pas  le  sacrifice 
des  droits  essentiels  de  la  verity  et  de  Ufiglise.  II  en  est ,  en  effet , 
qu'elle  ne  pent  jamais  consentir  a  perdre.  A  leur  tete,  et  les  r^sumant 
tous,  se  trouvent  sa  liberte  et  son  independance.  Fille  du  ciel,  elle  ne 
reconnalt  aucune  autorit^  civile  ou  politique  qui  puisse  la  gouvemer. 
Ses  doctrines,  ses  institutions  viennent  de  Jesus-Christ ,  et  ne  relevent 
que  de  lui.  Elle  demande  done  au  monde  la  liberty  complete  de  son 
enseignement ,  de  sa  hierarchic ,  de  son  culte,  de  ses  assemblees,  de  ses 
associations. 

En  r^clamant  cette  libert(5,  elle  ne  nie  pas,  elle  ne  pent  pas  nier  les 
droits  de  Tfitat ,  qui  sont  les  droits  m6mes  de  Tindependance  et  de  la 
souverainete  temporelle  de  la  soci(5te  laique.  Cette  soci^t^  a  le  droit 
incontestable  de  se  d^fendre ,  de  se  conserver ,  de  maintenir  ses  lois 
justes ;  et,  avec  un  veritable  esprit  de  justice  et  de  moderation,  il  sera 
loujours  possible,  m6me  facile,  de  concilier  entre  eux  les  droits  de 
riilglise  et  ceux  de  Tfitat. 

Si  rifiglise  doit  6tre  libre,  a  plus  forte  raison  son  chef  doit-il  poss^der 
cette  liberie.  Quelle  douleur  la  parole  que  je  viens  de  prononcer  ne 
reveille-t-elle  pas  dans  tous  les  coeurs  catholiques  I  Quelle  epreuve  est 
venue  assaillir  le  vicaire  de  jesus-Christ ,  le  P^re  de  nos  Ames !  Elle 
resume  toute  celle  de  Tlilglise  en  ce  moment.  Le  Souverain  Pontife 
defend  la  souverainete  temporelle  qu'il  a  re^ue  de  ses  pr^decesseurs,  et 
qui  n'a  de  prix  a  sesyeux  que  comme  condition  etgarantie  de  sa  liberty. 
L'episcopat,  rfiglise  tout  enti^re  s'associe  a  son  Pontife.  L'^pee  de  la 
France  protege  ce  qui  reste  de  cette  souverainete.  Ah !  que  la  paix  se 
fasse,  que  Tordre  renaisse,  et  que  le  meilleur  des  Pontifes  soit  libre  de 
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suivre  toutes  les  insi)irations  de  sa  sagesse ,  de  sa  gen^rosite,  de  son 
amour  pour  son  peuple  el  pour  Tl^glise! 

J'ai  dit  qn'a  la  pratique  de  TabiK^gation  chr^tienne  il  fallait  joindrele 
culte  de  la  justice.  Ce  culte  consiste  dans  le  respect  du  droit,  mais  du 
droit  Y(5ritable,  c'est-a-dire  du  droit  qui  est  la  conciliation  de  tous  les 
droits,  des  droits  de  laraison,  coinme  de  ceuxde  la  foi;  des  droits  de  la 
liberte,  corame  de  ceux  deFautorite;  des  droits  des  peuples,  comme  de 
ceux  des  souverains ;  des  droits  de  T^tat,  comme  de  ceux  de  Tl'glise.  II 
n'y  a  de  vraie  justice  (jue  dans  ce  culte  universel  du  droit  universel,  et 
rien  n'est  plus  oppose  a  cette  complete  justice  que  Fesprit  de  parti,  cette 
defaillance  de  tant  de  coeurs  lionn^tes,  et  dont  le  clerg(5  doit  se  preserver 
comme  du  plus  grand  danger  que  puissent  courir  aujourd'hui  son  hon- 
neur  et  son  influence. 

Si  nous  nous  pen^trons  de  cet  amour  de  la  justice,  nous  serons 
justes  envers  nos  freres  errants ,  et  nous  saurons  reconnattre  et  ho- 
norer  en  eux  la  portion  de  v^rit^  qu'ils  retiennent  et  le  bien  qu'ils  pra- 
tiquent. 

Nous  serons  justes  envers  nos  adversaires  eux-m^mes,  et  nos  contro- 
verses  seront  toujours  empreintes  de  cet  esprit  de  gravity,  de  modestie 
et  de  douceur  que  I'apotre  recommande  :  Cum  modestia  corripientem  eos 
qui  resislunt  veritati  ' . 

Mais  Tamour  est  la  perfection  de  la  justice.  C'est  peu  d'etre  juste, 
il  faut  aimer.  II  faut  aimer  nos  adversaires  et  nos  freres  errants.  Que 
d'intelligences  ^lev^es ,  que  de  nobles  coeurs,  que  d'intentions  droites 
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parmi  eux !  Ce  sont  souvent  nos  injustices,  nos  coleres,  nos  amertumes 
qui  emp^chent  la  v^rite  complete  d'arriver  jusqu  a  des  ftmes  faites  pour 
elle,  et  craignons  cette  redoutable  parole  :  Sanguinem  ejus  de  mann  tua 
requiram  ' . 

Parmi  les  objets  de  nos  plus  cheres  affections,  nous  devons  placer  la 
France  et  le  siecle. 

Oui ,  nous  devons  aimer  la  France ;  son  dune  petrie  par  le  catholi- 
cisme ;  son  genie,  qui  est  celui  de  la  g^n^rosite  et  du  d^sinteressement ; 
son  pass^,  qui  a  connu  tant  de  gloire;  son  present,  qui  n'est  pas  au- 
dessous  de  son  passe;  ses  institutions  perfectibles,  dans  lesquelles  le 
travail  de  toute  son  histoire  et  la  lente  formation  de  quinze  siecles 
viennent  se  r^sumer  et  s'exprimer.  II  faut  aimer  la  France,  parce  que 
sa  puissance  d'expansion  fera  rayonner  sur  le  monde  la  foi  ranim^e 
dans  son  sein. 

Aimer  la  France,  c'est  aimer  notre  siecle.  Et  pourquoi  ne  serions- 
nous  pas  justes  envers  notre  siecle?  Pourquoi  n'aimerions-nous  pas 
notre  si^e? 

Oui ,  en  rendant  aux  institutions  du  passe  la  justice  qu'elles  m^ritent , 
j'aime  le  siecle  qui  a  fait  r^gner  sur  tous  une  loi  6gale.  J'aime  le  siecle 
qui  appelle  tous  ses  enfants ,  sans  distinction ,  au  travail  comme  aux 
honneurs.  J'aime  le  siecle  qui  laisse  aux  facultes  humaines  leur  d^ve- 
loppement,  et  qui,  tout  en  maintenant  inviolable  Tordre  public,  pr^f&re 
les  voies  de  la  persuasion  k  celles  de  la  contrainte.  J'aime  le  siMe  qui 
a  connu  plus  de  liberty  politique  qu'aucun  de  ceux  qui  Tout  pr^c^d^. 


4.  Ez6cb.,  m,  48. 
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J'aime  le  siecle,  parce  qu'il  s'est  souvent  moiitre  plein  de  sympathie 
pourles  causes  justes.  J'aimele  siecle,  parce  qu'il  n'a  pu  s'arr^teraux 
doctrines  insensees  qui  ont  voulu  le  seduire,  et  qu'il  me  semble  travaill6 
d'un  besoin  profond  de  retoumer  a  Dieu  et  a  son  Christ.  J'aime  le 
siecle,  malgre  sa  coupable  indifference,  parce  que  j'espere  qu'il  en 
secouera  la  torpeur,  et  qu'il  ne  mettra  pas  sa  vie  entiere  dans  les  jouis- 
sances  mat^rielles.  Je  I'aime  dans  sa  grandeur  et  dans  sa  misere,  dans 
sa  forc^  et  dans  sa  faiblesse ,  dans  sa  richesse  et  dans  sa  pauvret^. 
Je  Taime  enfin  dans  toutes  ses  nobles  aspirations,  et  je  demande  a  Dieu 
'  qu'il  arrive  a  la  justice  complete,  a  une  liberte  digne  de  la  maturity  de 
son  age,  a  une  paix  assur^e,  et  surtout  a  la  foi,  condition  souveraine 
de  la  possession  parfaite  et  durable  de  ces  biens. 

Heureux  ceux  qui  peuvent  seconder  son  elan  vers  ces  biens  v^ritables. 
Mais  pour  agir  sur  lui,  il  faut  le  comprendre,  lui  rendre  toute  justice, 
lui  donner  Tamour  qu'il  merite.  Ce  n'est  qu'en  Taimant  que  nous  le 
ramenerons  a  J^sus-Christ. 

Ah !  si  nous  etions  tons  animes  de  cet  esprit ,  la  conqu6te  des  Ames 
serait  a  moiti^  accomplie !  Si  le  siecle  ne  voyait  plus  dans  le  pr6tre  un 
ennemi  dont  il  se  defie ;  s'il  se  sentait  aime,  il  accepterait  son  influence; 
il  Taccepterait  partout.  Avec  quelle  facility  un  clerg^  fiddle,  devout, 
ferme,  mais  en  m6me  temps  bienveillant,  g^n^reux,  pacifique,  conci- 
liant,  ne  pr6senterait-il  pas  aux  esprits,  devenus  attentifs,  la  religion 
dans  la  beauts  de  ses  dogmes,  dans  la  saintet6  de  ses  institutions,  dans 
la  force  de  ses  preuves.  L'ordre  renaltrait  dans  les  esprits,  et,  avec 
Tordre  des  esprits  et  la  grftce  divine ,  la  foi  reprendrait  son  empire  sur 
les  cceurs.  Mors  Tunion  morale  de  Tfiglise  avec  la  soci^te  moderne 
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s'op^rerait  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  le  salut  du  monde,  et  cett 
union  f6conde  ne  permettrait  a  personne  de  regretter  Fantique  alliance 
politique  de  Tjfiglise  avec  Tfitat. 

Je  sais  que  Tesprit,  que  les  vertus  que  j'invoque,  existent  dans  cet 
illustre  clerg^  fran^ais,  auquel  j'ai  Thonneur  d'appartenir ;  dans  cet 
episcopal  v6n^rable,  qui  sera  toujours  pour  notre  France  une  gloire,  et 
pourmoi,  si  j'ose  me  nommer,  un  modele  et  I'objet  de  ma  plus  pro- 
fonde  comme  de  ma  plus  tendre  veneration.  Mais  il  m'est  permis,  sans 
doute,  de  faire  des  voeux  pour  que  cet  esprit  et  ces  vertus  si  n^cessaires 
se  g^neiralisent  de  plus  en  plus,  prennent  de  plus  en  plus  de  Textension 
et  de  Tempire. 

C'est  avec  cet  esprit,  mes  chers  collogues,  que  toutes  les  questions 
scientifiques  peuvent  6tre  sArement  abotd^es  aujourd'hui.  Je  I'ai  dit , 
et  vous  le  savez,  a  la  science  l^g^re  de  Tantichristianisme  du  dernier 
siecle  a  succMe  une  science  plus  serieuse,  plus  profonde,  et  qui  veut 
6tre  plus  impartiale.  Avec  un  z61e  digne  d'une  cause  meilleure,  cette 
science  infatigable  accumule  ses  recherches,  ses  travaux,  ses  attaques. 
L'c^tat  de  la  controverse  se  trouve  notablement  change  par  elle,  et  les 
r^ponses  et  les  apologies  qui  suflGsaient,  il  y  a  encore  quelques  ann^es, 
ne  sont  plus  suffisantes  aujourd'hui.  De  grands  efforts,  de  grands 
travaux  sont  n^cessaires  pour  mettre  Tapolog^tique  et  Texposition  de 
nos  dogmes  en  harmonic  complete  avec  T^tat  present  de  la  science. 

Mais,  soutenus  et  animus  par  Tesprit  queje  viens  d'invoquer,  ne 

redoutez  pas  le  combat.  Envisagez  avec  sang-froid  tons  les  probl^mes 

ex^g^tiques,  historiques,  dogmatiques,  souleves  par  cette  science.  Vous 

d6couvrirez  ais^ment  son  cdt6  faible  et  vulnerable  dans  Tesprit  de  sys- 

3 
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teme  qui  la  domine.  Vous  verrez ,  vous  d^montrerez  que  le  fond  prin- 
cipal de  toutes  ces  speculations  hostiles  est  le  systeme  philosophique 
de  tel  ou  tel  penseur  d'outre-Rhin,  systeme  aujourd'hui  tombe  en  dis- 
crMit  jusque  sur  le  sol  qui  Ta  vu  naltre.  La  partie  purement  scienli- 
fique  de  ces  travaux  meritera,  de  votre  part,  plus  d'attention,  et  vous 
pourrez  souvent  faire  vos  profits  des  recherches  et  des  aperQus  de  vos 
adversaires. 

Par  ces  nobles  efforts,  mes  chers  coUegues,  travaillez  a  constituer 
la  th^ologie  savante  que  le  dix-neuvieme  si^cle  attend  encore,  malgre 
tant  de  grands  travaux  et  de  preparations  utiles,  Cette  th^ologie, 
en  harmonic  complete  avec  T^tat  de  la  science  et  des  esprits,  dissi- 
pera  tons  les  nuages  du  rationalisme,  de  Tantichristianisme^  et  repla- 
cera  nos  dogmes  et  notre  histoire  dans  le  pur  6clat  de  leur  ^temelle 

lumi^re. 

Ainsi  vous  remplirez  votre  noble  et  sainte  mission ,  et  vous  travail- 
lerez  k  Tavancement  du  regno  de  Dieu  sur  la  terre.  Ainsi  vous  serez 
dignes  de  la  grande  et  illustre  ecole  dont  vous  devez  perp^tuer  le  nom 
et  rhonneur. 
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MONSEIGNEUR , 

C'est  sur  ces  travaux  si  iiecessaires,  qui  peuvent  6tre  si  utiles ,  que, 
dans  ce  moment  solennel,  nous  appelons,  du  fond  de  nos  coeurs,  les 
benedictions  de  Votre  Eminence.  Que  vos  mains  pontificales  fassent 
descendre  sur  nous  TEsprit  de  verite,  de  justice,  de  charity,  d*intel- 
ligence,  de  science,  de  prudence.  Votre  Eminence  est  pour  nous,  en  ce 
moment,  le  repr^sentant  de  rev^que  des  ^v^ques,  du  pasteur  des  pas- 
teurs,  du  docteur  de  tous  les  chr^tiens,  de  celui  qui  a  regu  le  plein  pou- 
voir  de  regir  I'^glise  de  J^sus-Christ,  du  vrai  vicaire  de  Jesus-Christ, 
Dans  votre  personne  sacr^e,  nous  lui  promettons  toute  notre  fidelity, 
toute  notre  obeissance,  tout  notre  devouement.  En  particulier,  je  ne 
dois  pas  oublier  que  c'est  a  vos  pieds ,  Monseigneur,  aux  pieds  de  cet 
autel,  que  j'ai  fait  mon  serment  d'^v^que,  que  je  saurai  tenir,  avec  la 
gr&ce  de  Dieu. 

Puisse  le  t^moignage  de  notre  veneration  et  de  notre  amour  monter 
jusqu  au  Pontife  supreme.  Et  lui  aussi,  puisse-t-il  un  jour  repandre  sur 
notre  Faculte  cette  benediction  apostolique  dont  nous  avons  toujours 
proclame  la  necessite ;  que  nous  avons  toujours  desiree,  toujours  de- 
mandee,  toujours  recherchee,  et  qui  sera,  nous  Fesperons,  la  recom- 
pense et  le  couronnement  de  nos  travaux ! 


Imprimerio  DelaUin , 
70,  rae  det  Ecolea  *  Pari*. 


eCOLE  DE  MUSIQUE  RELIGIEUSE 


DE  PARIS. 


Dipldmei  de  Hailre  de  chapeUe  et 
d'Organisle  accordds  par  S.  Exe,  le 
Minislre  de  rinslroelioD  irabliqae 
et  det  cnltes. 


DEMI-BOGRSES  FONDISFS  PAR  LE  GOVVERXEMENT. 


Prix  de  Gomposilion  masieale ,  d*Or- 
gae  el  de  Plainl-Gbaat  erees  par 
8.  Exe.  le  Hinbtre  de  rinslruelion 
pubiiqne  el  des  cnlles. 


Prospectus. 


Cetle  £co1e,  destin^e  k  former,  par  T^tude  des  chefs- 
d'oeuvre  classiques  des  grands  mailres  des  XV*,  YVl®  et 
XVII*'  si&cles,  des  chanteurs,  des  organistes,  des  maitres 
de  chapelle  et  des  compositeurs  de  musique  sacr6e,  qui  a 
une  profonde  connaissaDce  de*leur  art  unissent  toutes  les 
qualit^s  qu*une  bonne  education  litteraire,  bas6e  sur  la  re- 
ligion et  la  morale ,  pent  seule  donner,  a  ^t6  fondee  avec 
Tapprobation  et  sous  le  patronage  de  Monseigneur  Tarche- 
v^que  et  de  Messieurs  les  cur^s  de  Paris. 

S.  E.  le  minislre  des  cultes  a  bien  voulu  accorder  k  cet 
etablissement  son  puissant  appui.  Par  un  d^cret  en  date 
du  28  novembre  1853,  trente-six  demi-bourses  de  500  fr. 
cbacune  ont  ^t^  cr^ees  et  mises  k  la  disposition  de  NN.  SS. 
les  ^v^ues.  Par  un  arr6l6  en  date  du  l**' juillet  1854  le 
minislre  a  fond6  trois  premiers  prix  pour  la  composition 
musicale,  Torgue  et  Taccompagncment  du  plain-chant.  Un 
nouvel  arrSle  en  date  du  14  avril  1857  a  de  plus  decide  que 
des  dipldmcs  de  maltrede  chapelle  et  d^organisle  seraient 
accordes,  apr^s  examen,  aux  Aleves  qui  auraient  acheye 
leurs  etudes. 

L'instruction  morale  et  religieuse  des  Aleves,  leur  edu- 
cation 1itt6raire  et  leur  surveillance  habituelleont  ^l^  con- 
fiees  par  le  directeur  au  clerg^  de  Saint-Louis-d'Antin. 
M.  Martin  de  Noirlieu,  cur6  de  cetle  ^glise,  a  charge 
un  des  vicaires  de  sa  paroisse  de  Tinstruclion  religieuse 
des  Aleves.  La  direction  des  Etudes  litt6raires  est  confiee 

un  autre  vicaire  qui    fait  lui-m^me  les  cours  sup^- 


a 


rieurs,  et  deux  professeurs  r^sidant  dans  Tetablissement 
sont  charges  des  autres  lemons  et  de  la  surveillance  des 
d^ves. 


L'enseignement  musical  comprend : 

Les  6lements  de  la  musique,  —  le  solfege,  —  le  chant, 

—  le  chani  simultan^,  —  le  plain-chant,  —  le  piano,  — 
Torgue,  —  Tharmonie,  —  le  contre-point,  la  fugue,  - 
rinstrumenlalion,  —  Thistoire  de  la  musique. 

Les  lemons  de  musique  sont  donn^es  par  le  directeur, 
par  M.  Dietsch,  maitre  de  chapelle  de  la  Madeleine  et  in- 
specteur  des  6ludes  dans  I'ficole,  et  par  d'autres  profes- 
seurs, choisis  parmi  les  artistes  les  plus  6minents  de  Paris. 

Outre  les  cours  suivis  en  commun,  chaque  616ve  recevra 
les  lemons  individuelles  que  n^cessitera  sa  vocation  parti- 
culiere. 

L'enseignement  litteraire  comprend  : 
La  lecture,  —  Wcrilure,  —  la  langue  fran^aise,  —  Phis- 
toire,  —  la  g6ographie,  —  rarithm6tique,  —  la  litt^rature, 

—  lea  elements  du  latin  (jusqu'en  troisifeme). 

Les  demi-bourses  vacantes  sont  accord^es  par  S.  E.  le 
minislre  de  Tinstruction  publique  et  des  cultes,  sur  lade- 
mande  de  Monseigneur  r6v6que  du  diocese  auquel  appar- 
tient  le  candidal. 

Celte  demande  doit  Sire  accompagnee  des  pieces  sui- 
vantes  : 

jo  L*extrait  de  naissance  du  candidal, 

2**  Son  cxtrait  de  baptSme,  ou,  s'il  y  a  lieu,  un  certiiicat 
de  premiere  communion, 

3^  Un  (sertificat  de  vaccine, 

4^  L*engagemenl  signe  par  la  famille  de  payer  regulig- 
rement  la  partie  de  la  pension  qui  resle  k  sa  charge. 

La  signature  de  ces  deux  dernieres  pieces  doit  ^Ire  l^ga- 
Iis6e. 


COlWDlTIOMil    DU  PEIVillOIVIVAT. 


Art.  1".  Le  prix  dela  pension  est  de  i,000  fr.  payables 
par  trimeslre  et  toujoursd'avance. 

Art.  2.  Le  trimeslre  commence  se  paie  en  entier. 

Art.  3.  L'habillement  est  k  la  charge  des  parents,  et  les 
eieves,  outre  le  linge  el  les  veiements  n^cessaires,  doivent 
eire  pourvus  de  Tuniforme  de  r£cole. 


Art.  4.  Lorsqu'un  eifeve  quille  I'Ecole,  on  lui  remet  les 
objels  qui  sont  k  son  usage ;  ces  objets  lui  sont  rendus  dans 
retatoCi  lis  se  trouvaient  au  moment  du  deparL 

Art.  5.  L'etablissement  fournit  les  livres  classiques,  la 
musique,  le  papier,  etc. 

Art.  6.  Les  deg^ts  commis  par  les  ei^ves  sont  r^par^s  a 


leurs  frais ;  les  degradations  sont  constat^es  par  des  recon- 
naissances des  ei^ves  ou  par  des  attestations  des  profeft- 
sears. 

Art.  7.  Un  m^decin  attach^  k  r^tablissement  donne  ses 
soins  aux  61^ves  moyennant  une  retribution  trimestrielle 
de  cinq  francs. 


Art.  8.  Des  notes  trimestrielles  et  une  correspondaoce 
fr6quente  tiennent  les  parents  au  courant  de  tout  ce  qui 
concerne  leurs  enfants. 


lie  Diroctenr  de  I'Bcole ,  Im.  if : 

iO,  rue  Neuve-FontainC'^Saint^earges, 


EXTRAIT  DU  MONITEUR  UNIVERSEL  DU  23  AOUT  1855, 

Partie  offideUe. 


a  M.  le  ministre  de  instruction  publique  et  des  cuKes  a 
adresse,  le  9  de  ce  mois,  la  circulaire  suivante  k  NN.  SS. 
les  archeY^ques  et  ev6ques  : 

«  MONSEIGNEDR, 

<c  La  musique  religieuse,  qui  ajoute  un  si  grand  ^clat 
aux  solennites  du  culte,  a  perdu  Ic  caracl^re  sacrd  que  lui 
assignaient  ses  antiques  Iradilions.  II  faut  surtout  attribuer 
cette  decadence  k  Tabsence  d'ecoles  sp^ciales  et  k  Tobliga- 
tion  ou  r£glise  est  aujourd'hui  reduite  de  demaoder  au 
theatre  sesorganistes,  ses  chanteurs,  ses  mailres  de  cha- 
pelle  etses  compositeurs. 

«c  Comme  tous  les  amis  de  Tart  religieux,  vous  aurez  assu- 
rement  regrette,  Monsieigneur,  qu'aucune  tentative  n*ait 
ete  faile  encore  pour  doter  nos  sanctuaires  d'une  veritable 
musique  sacr^e  et  d'artistes  Aleves  et  formes  pour  elle. 
Cetessai^  que  j'espere  voir  couronne  d'un  plein  succes, 
M.  Niedermeyer  vient  de  Tenlreprendre  en  fondant  k  Paris 
une  ecole  oii  seront  prepares,  par  Tetude  du  chant,  du 
contre-point,  de  la  fugue  et  des  chefs-d'oeuvre  des  grands 
mailres  des  XVI%  XVll«  et  XVI1i«  siedes,  tous  les  artistes 
destines  k  composer  les  maitrises  et  les  cbapelles  de  nos 
cathedrales,  depuis  le  simple  enfant  de  choeur  jusqu'au 
compositeur. 

«  Le  plain-chant,  base  de  la  musique  religieuse,  sera, 
dans  cette  ecole,  I'objetd^unsoin  particulier.Sonexecution, 
maintenant  abandonnee  k  la  routine,  ne  produit  que  des 
effets  incomplets.  On  semble  oublier  que  c'est  a  sa  tonalite 
propre  que  le  plaint-chant  doit  ce  caractere  grave  et  reli- 
gieux  qu'on  lui  fait  prendre  en  Tassociant  k  lliarmonie  mo- 
derne.  L'etude  des  grands  maitres  du  XVI^  siecle  ramenera 
utilement  rattention  sur  cette  verite  meconnue.  Dans  leurs 
(Buvres  ecrites  pour  les  voix  seules,  la  plupart  des  sujets 
sont  empruntes  au  plain-chant,  et  la  tonalite  des  develop- 
pements  qu*ils  leur  donnent  ne  s'eloigne  jamais  de  celle  du 
plain-chant  lui-meme. 

ff  Dejk  ces  idees  ont  ete  comprises  et  encouragees  par 
Mgr  Tarcheveque  et  par  MM.  les  cures  de  Paris.  J'espere, 
Monseigneur,  qu*elles  auront  egalement  votre  approbation. 

<(  L*institution  de  M.  Niedermeyer  estsituee  dans  un  des 
plus  beaux  quartiers  de  Paris.  L'instruction  morale  et  reli- 


gieuse des  eieves,  leur  surveillance  habituelle,  serontcon- 
sees  au  derge  de  Saint-Louis-d*Antin.  Ik  recevront,  eo 
outre,  un  enselgnement  litteraire  mesure  k  leurs  besoins, 
el  qui  comprendra  la  lecture,  Tecriture,  la  langue  fran* 
^aise,  Phistoirei  la  geographic.  On  leur  apprendra  aossi 
rarithmetique  et  les  elements  du  latin,  de  Htalien  el  de 
Tallemand. 

«  Les  etudes  artistiques ,  qui  font  Tobjet  principal  da  pro- 
gramme de  retablissement,  embrasseroot  les  eiemeolsde 
la  musique,  le  solfege,  le  chant,  le  chant  simultan^Je 
plain-chant,  Torgue ,  Taccompagnementou  basse  chifTr^e, 
rharmonie,  le  contre-point,  la  fugue,  rinstrumeDtatiooet 
rhistoire  de  la  musique.  Outre  les  cours  suivis  en  common, 
chaque  eieve  recevra  tousles  jours  les  lemons  individaelles 
que  necessitera  sa  vocation  particuliere. 

«  Pour  ces  cours  et  pour  ces  lemons,  M.  Niedermeyer 
s*est  adjoint  des  professeurs  choisis  parmi  les  artistes  les 
plus  renommes  sortis  de  la  ceiebre  ecole  de  Ghoron. 

«  Cet  expose ,  Monseigneur,  vous  dit  assez  que  IMe 
fondee  par  M.  Niedermeyer  contribuera  puissamment  a 
Tameiioration  et  au  developpement  de  la  musique  reli- 
gieuse. C*est  dans  cette  pensee  que  M.  le  ministre  d'etat  i 
accorde  k  retablissement  une  subvention  de  5,000  fr.  sor 
le  credit  des  beaux-arts,  et  que  je  lui  ai  promis  une  allo- 
cation annuelle  de  18,000  fr.  sur  les  fonds  du  budget  des 
cultes.  Cette  derniere  somme  sera  convertie  en  treote-six 
demi-bourses  de  500  fr.  chacune,  que  je  reserverai  aus 
jeunesgensheureusementdoues,  etsurlesquelsTepiscopat 
jugerait  k  propos  d*attirer  mon  attention.  En  ce  qui  vou5 
concerne,  Monseigneur,  je  vous  saurai  gre  de  Tempresse- 
menl  que  vous  voudrcz  bien  mettre  k  me  faire  connailre 
vos  intentions.  Permettez-raoi  doncde  redamer  voire  con- 
cours  et  votre  bienveillant  interSt  pour  assurer  le  succes 
d*une  (Buvre  dont  Votre  Grandeur  ne  peut  manquer  d'ap- 
precier  tous  les  avantages  au  double  point  de  vue  de  la  reli- 
gion el  de  TarU 

«  Agrees,  Monseigneur,  Tassurance  de  ma  haate 
consideration. 

«  Le  Ministre  secretaire  d'etat  au  diparlement  de 
r instruction  publique  et  des  cultes, 

«  H.  FOBTOCL.  D 


2439.  ^  Paris,  impriiDehede  Cb.  Jouaust,  rue  Saint-Honor^ ,  338. 


(EUVRE  DE  LA  PROPAGATION  DE  LA  FOL 

PROGES-VERBAL 

DE  LA  S£ANCE  6£n£RALE  ANNUELLE  DES  COHrrfiS  DU  DIOC£SE  DE  PARIS 

PBl^SIDES  PAB  BON  ]£UIVBirCB  M0N9B10NEUR  LIS  CARDINAL  ABCHET^QUE  DE  PARIS 

Tenne  le  5  AtHI  1862 

DANS  LA  CHAPELLE  DES  CATfiCHISMES  DE  I/^.GLISE  SAINT-ROCH. 


La  seance  s'ouvre  a  deux  heures  un  quarts  sous  la  presidence  de  Son  Eminence  Honseigneur  le 
Cardinal  Archev6que  de  Paris ^  assists  de  M.  Tabb^  Buquet,  Yicaire  general  du  Diocese.  Plusieurs 
de  HM.  les  Cures  et  Ecclesiastiques  de  Paris  et  des  Religieux  de  differents  Ordres  assistent  a  la  reunion. 

M.  le  President  du  Comite  diocesain  fait  un  rapport  sur  Tetat  de  r(£uvre  dans  le  Diocese  pendant 
rann^eiSei. 

H.  le  Rapporteur  commence  par  rappeler  que  les  glorieux  martyi*s  dont  la  canonisation  doit  ^tre 
bient6t  proclamee  a  Rome  dans  des  circonstances  si  graves  et  si  solennelles  pour  TEglise^  etaient  de 
simples  Missionnaires^  d'humbles  Religieux.  II  en  tire  le  plus  grand  encouragement  qui  puisse  6tre  offert 
k  leurs  successeurs  dans  Tapostolat  et  h  TCffiuvre  destineek  leur  procurer  le  moyen  d'accomplir  leur 
sublime  missioh. 

Grikces  k  Dieu^  les  vocations  ne  font  pas  defaut^  et  la  charite  se  montre  la  digne  auxiliaire  de  la  foi. 

Les  ressources  de  TCEuvre^  malgre  tant  de  causes  qui  paraissaient  devoir  les  diminuer,  se  sont  accrues 

Ear  des  augmentations  en  France^  en  Belgique  et  dans  la  pauvre  Irlande^  toujours  pr^te  a  donner  pour 
lieu  le  sou  par  semaine  qu'elle  retranche  sur  sa  detresse. 

Mais  aussi ,  quand  les  besoins  furent-ils  plus  grands^  a  quelle  epoque  des  champs  plus  vastes  furent- 
ils  ouverts  k  Tardeur  du  z^Ie  pour  le  salut  des  &mes? 

La  Chine,  la  Cochinchine,  le  Thibet,  Flnde,  la  c6te  occidentale  d'Afrique,  Madagascar,  TOceanie, 
TAsie  Mineure,  la  Syrie ,  les  missions  de  TAmerique,  celles  m6me  du  nord  le  plus  extreme  de  TEurope, 
ont  des  necessit^s  mfinies;  la  charge  d'y  pourvoir  incombe  tout  enti^re  k  la  charite  catholique; 
I'existence  des  missions  ne  pent  se  soutenir  que  par  les  constants  efforts  des  Associes  de  TOEuvre  de  la 
Propagation  de  la  Foi.  M.  le  Rapporteur  se  feiicite  d'avoir  k  dire  k  Son  Eminence  que  ces  efforts  ne  se 
sont  pas  ralentis  dans  cette  grande  capitale,  et  qu'ils  ont  eu  pour  resultat  une  hejreuse  augmentation 
dans  les  recettes  du  diocfese.  Elles  avaient  el6  en  1860  de  163,757  fr.  56  c;  elles  se  sont  elev^es  en  1861 
a  190,198  fr.  49  c;  diffi^rence  en  plus,  26,440  fr.  93  c.  Les  dons  anonymes,  sans  designation  de  pa- 
roisse,  figurent  pour  16,125  fr.  78  c,  dans  cette  augmentation.  II  reste  pour  les  recettes  paroissiales 
proprement  dites  un  accroissement  de  10,315  fr.  15  c. 

La  ville  et  la  banlieue  participent  a  cette  augmentation  :  la  ville  pour  8,000  fr.,  la  banlieue  pour 
plus  de  2,000  fr. 

M.  le  President  du  Comity  diocesain  se  fait  un  devoir,  comme  tous  les  ans,  de  rendre  compte  k  Son 
Eminence  des  produits  des  collectes  dans  chaque  paroisse  du  Diocese;  nomenclature  un  peu  longue, 
mais  qui  fait  trouver  k  chaque  Paroisse  dans  Tinterdt  attentif  du  premier  pasteur  Tencouragement  le 
plus  precieux  ou  I'avertissement  le  plus  saliitaire  pour  tenter  de  nouveaux  efforts. 

Saint-Ambroise  a  donn^,  en  1861,  986  fr.  50  c,  150  fr.  de  moins  que  Tannic  pr^cedente,  mais  re- 
duction purement  accidentelle.  —  Saint-Andre,  grftce  aux  efforts  de  M.  le  Cure  et  de  ses  z^Ies  coope- 
rateurs,  a  passe  de  727  fr.  k  1,216.  —  L'Annonciation  de  Passy  de  2,535  k  2,878,  y  compris  500  fr. 
provenant  du  pensionnat  des  Fr^res.  Nouveau  progr^s  k  la  suite  de  tant  de  progrfes  dejk  realises!  — 
oaint-Antoine,  qui  a  re(?u  115  fr.  de  Ihospice  des  Quinze-Vingts,  a  subi  une  leg^re  diminution,  528  fr. 
au  lieu  de  651.  —  Saint-Augustin  a.vuaussidecroitre  son  contingent,  qui  s'^taiteleve  en  1860  a  la  suite 
des  predications  de  Mgrde  Charbonnel;  il  aete  cette  annee  de  1,659  fr.  60  c;  mais  on  pent  tout  esperer 
du  zele  de  MM.  les  ecclesiastiques  et  des  laiquesqui  s'occupent  de  P(Kuvre  dans  cette  paroisse.— iSaint- 
Bernard  de  la  Chapelle  n'avait  rien  verse  dans  Texercice  anterieur;  son  versement  actuel  est  de  500  fr. 
Heureux  indice  du  developpement  que  I'OflEuvre  y  pourra  prendre!  —  Sainte-Clotilde  a  donne  5,048  fr. 
Une  partie  de  ^ette  somme  se  rapporte  a  Texercice  precedent.  Peuplee  a  la  fois  de  personnes  notables 
et  de  nombreux  serviteurs,  Sainte-Clotilde  compte  des  coUecteurs  zeles  dans  les  rangs  les  plus 
extremes.  Cette  annee,  la  pieuse  femme  d'un  simple  cocher  a  verse  une  somme  de  200  fr.  —  Saint-Denis 
du  Saint-Sacrement  a  apporte  985  fr.  20  c.  au  lieu  de  1,525  fr.  en  1860.  II  est  permis  d'esperer  de  la 
pieie  de  cette  paroisse  qu'elle  reviendra  k  ce  mSme  chiflfre.  —  Sainte-Elisabeth  a  verse  une  somme  k 
peu  prfes  egale  k  celle  de  Fannee  derniere,  962  fr.  80  c.  —  La  pauvre  paroisse  de  Saint-Eloi,  850  fr.,  y 
compris  I'offrande  de  la  Congregation  et  du  pensionnat  des  deux  Sacres-Coeurs  et  des  Petites  Soeurs  des 
pauvres.  —  Saint-Etienne  du  Mont  donne  toujours  abondamment  et  maintient  ses  recettes,  malgre  la 
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reduction  du  nombre  de  ses  paroissiens.  Son  chiffre  est  cette  ann^e  de  2,590  fr.  55  c.  —  Saint-Eugene 
presente  une  recette  r^duite  de  1,832,  k  970;  H.  le  Cure  et  le  Comite  paroissial  donnent  de  meilleures 
esp^rances  pour  1  avenir.  —  Saint-Eustacbe  va  toujours  en  augmentant^  et  verse  2,971  fr.  40  c.  au  lieu 
de  2,704  fr.  —  Saint-Ferdinand  des  Ternes  double  sa  recette  et  passe  de  378  fr.  k  699  fr.  70  c.,  progris 
tr^s-notable  dans  une  Paroisse  recemment  annex^e  a  la  ville.  —  Saint-Gerniain  TAuxerroiSy  malgre  les 
nombreuses  demolitions  qui  ont  reduit  sa  circonscription,  non-seulement  maintient  sa  baute  situation, 
mais  y  ajoute  encore  :  son  versenient  s'est  elevd  a  3,818  fr.  65  c,  augnientatioii  de  plus  de  600  fr. 

Saint-Germain  des  Pres,  dont  la  recette  s'est  augmentee  d'un  don  de  5,000  fr.,obtient  cette ann^ele 
3(»  rang  dans  Tecbelle  desrecettes  des  Paroisses ;  le  l^r  appailient  k  Saint-Sulpice  et  le  2*  k  Saint- 
Thomas  d'Aquin.  Les  recettes  de  Saint-Germain  des  Pr^s  se  sont  ^levees  h  9,625  fr.  75  c.,  y  compris 
82  fr.  des  Soeurs  de  I'Hdpital  de  la  Charite  et  925  fr.  provenant  du  Catechisme  de  pers^v^nce  :  utile 
exemple  donne  dans  cette  Paroisse,  et  qui  montre  quelles  ressources  Tdluvre  pourrait  esp^rer  des  Cate- 
cbismes,  si  elle  y  etait  partout  r^pandue  avec  le  m^me  empressement. 

Saint-Germain  de  Charonne  obtient  cette  ann^  un  resultat  inesperd,  427  fr.  55  c.  au  lieu  de  75  fr. 
Le  Comite  dioc^sain  est  heureux  d'en  temoigner  sa  reconnaissance  k  H.  le  Gur^  et  a  toutes  les  personnes 
qui  Tout  si  bien  seconde. 

Les  versements  de  Saint-Gervais  n'auront  pu  sans  doute  6tre  faits  k  temps,  lis  n*ont  (iA  que  de 
78  fr.  50  c.  au  lieu  de  386.  11  a  et^  impossible  de  cr^er  jusqu'k  present  un  Comite  sur  cette  Paroisse. 
—  Saint-Jacques  du  Haut-Pas  maintient  ses  recettes;  celles  de  la  Paroisse  donnent  2,260  fr.,que  les  col- 
lectes  r^unies  du  S^minaire  du  Saint-Esprit,  des  Dames  de  Saint-Michel^  des  Carmelites,  des  Soeurs  de 
la  Croix  et  de  I'Hdpital  de  la  Haternite  ei6vent  k  2,616  fr.  60  c.  —  Saint-Jacques-Saint-Christophe  de 
la  Villette  progresse  de  560  fr.  k  620  fr.  —  Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville,  de  321  fr.  k  366  fr.  — 
Saint-Jean  Baptiste  de  Crenelle  se  soutient  et  verse,  y  compris  111  fr.  provenant  du  patronage  de  Notre- 
Dame  de  Gr&ce,  636  fr.  40  c.  —  A  Saint-Jean-Saint-Frangois  les  collectes  de  la  Paroisse^  augments 
d'un  don  et  d'un  legs,  se  sont  6levees  k  904  fr.  -r-  A  Saint-Joseph,  oil  I'QEuvre  ne  cesse  d'etre  recom- 
mandee  aux  pauvres  ouvriers  qui  Tbabitont,  elles  ont  ete  de  611  fr.  80  c.  —  A  Saint-Joseph  des  Aile- 
mands,  de  274  fr.  35  c.  Malheureusement  le  versenient  a  6i&  fait  trap  tard  pour  figurer  dans  le  compte 
actuel.  On  ne  pent  qu'applaudir  au  resultat  obtenu  dans  cette  bonne,  mais  bien  peu  riche  population. 

Saint-Lambert  de  Vaugitard  a  maintenu  ses  recettes  paroissiales  au  chiffre  de  851  fr.  50  c;  le  college 
de  rimmacul^e  Conception  a  port^  les  siennes  de  1,000  fr.  k  1,160:  rorphelinat  a  en  outre  \ers&  103  fr.; 
d'ou  resulte  pour  la  paroisse  de  Vaugirard  un  total  fort  respectable  de  2,114  fr.  50  c.  —  Les  recettes 
de  Saint-Laurent  ont  baisse  de  2,075  fr.  80  c.  k  1 ,665  fr.  85  c;  mais  on  a  la  confiance  que  ce  d^croisse- 
ment  ne  sera  que  passager.  —  Les  recettes  de  Saint-Leu  ont  passe  de  393  fr.  a  483,  progr&s  aui  en  fait 
csperer  de  plus  marques.  —  Saint-Louis  d'Antin  apporte  2,402  fr.  au  lieu  de  2,162.  —  Saint-l^uis  des 
Invalides  a  double  ses  offrandes,  186  fr.  au  lieu  de  78.  —  Saint-Louis  en  lisle,  ou  TOEuvre  est  bien 
assise ,  maintient  k  peu  pr^s  son  chifire  de  I'ann^e  derni^re,  1,226  fr. 

Pas  de  dons  extraordinaires  cette  ann^e  a  la  Madeleine.  Rien  done  de  surprenant  que  le  chiffre  de 
son  versement  ait  baisse  :  il  est  cependant  encore  de  7,135  fr.  35  c;  nouvelle  preuve  du  z^Ie  soutenu 
du  Clerg^  et  du  Comity  de  cette  grande  Paroisse ! 

Apr^s  elle ,  vient  dans  I'ordre  alphabetique  la  Paroisse  la  plus  pau\Te  de  Tancien  Paris,  Saint-Marcel. 
Elle  a  neamoins  verse  429  fr.,  y  compris  un  don  bien  precieux  de  200  fr.  provenant  des  infirmeset 
des  indigents  de  la  Salp^tri^rc^.  C'est  un  peu  plus  qu'en  I860. 

Rien  d*organis^  encore  dans  la  paroisse  de  Saint-Marcel  de  la  Maison-Blanche  recemment  annexee 
a  Paris;  il  n'y  a  cependant  pas^  desesperer. 

Sainte-Marguerite  a  vers^  1,000  fr.  Le  chiffre  est  encore  satisfaisant  apr^s  la  reduction  de  son 
territoire.  —  Sainte-Marie  desBatignolles,  oil  TQEuvrese  soutient  avec  la  perseverance  la  plus  louable, 
donne  1,350  fr.,  m^me  chiffre  que  dans  I'exercice  precedent.  —  Saint-Martin  est  en  notaole  progr^; 
le  catechisme  de  perseverance  y  contribue  pour  une  bonne  part.  Sa  recette  monte  k  971  fr.  70.  — 
Saint-Medard  a  plus  que  double  la  sienne.  Elle  s*est  eievee  k  2,387  fr.  90  c.  Les  Dames  de  la  Hiseri- 
corde,  les  Dames  Augustines,  les  fideies  Compagnes  de  Jesus,  Hnstttution  Sajou,  y  ont  ap(>orte  an 
contingent  de  825  fr.  —  Saint-Merry  se  soutient  et  donne  1,144  fr.  60  c.  —  Saint-Michel  des  Batignolles, 
paroisse  recemment  creee,  passe  de  40  fr.  k  90.  —  Saint-Francis  Xaxier  ( Missions-Etrangeres)  a  versi 
6,205  fr.  20  c.  La  difference  en  moins  avec  Texercice  precedent  tient  k  I'absence  des  dons  extraordi- 
naires. Les  recettes  de  la  Paroisse  et  celles  des  nombreuses  communautes  qui  se  groupent  autour  d'elle 
n'ont  pas  diminue.  On  y  remarque  avec  attendrissement  les  offrandes  des  pauvres  Femmes  Incurables, 
des  malades  de  rh6pital  Neckcr,  de  TEnfant-Jesus,  et  la  collecte  de  152  fr.  60  c.  versee  par  les  classes 
pauvres  des  Dames  dfu  Sacre-Cceur. 

Notre-Dame,  relativement  &sa  population,  presentait  en  1860  un  chiffre  tr^s-eieve:  2,004  fr.  30  c,  y 
compris  100  fr.  des  religieuses  de  rH6tel-Dieu,  et  532  fr.  produit  de  deux  petites  Loteries.  Ces  deux 
dernieres  ressources  sont  dcmeurees;  mais  il  y  a  eu  baisse  sur  la  recette  totale  d'environ  400  fr.  On  peat 
s'etonner  qu'elle  n'ait  pas  ete  plus  grande  apres  la  demolition  presque  complete  de  la  Cite. 

Les  recettes  de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux  se  sont  singulierement  relevees;  elles  ont  passe  de 
830  fr.  70  c.  k  1274  fr.  10  c,  y  compris  400  fr.  provenant  du  demi-pensionnat  des  Freres.— Celles  de  No- 
tre-Dame de  Bonne-Nouvelle  ont  presque  double ;  2,055  fr.  au  lieu  de  1 ,060.Ce  progr^s,  grAce  au  zeie  de  son 
digne  Pasteur,  ne  seralentira  pas. — ^Notre-Dame  desChampsn'a  paseu  les  dons  extraordinaires  qui  avaient 
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enrich!  ses  apports  de  i  860;  elle  a  cependant  verse  2,950  f p.  06  c.  ,independamment  de  2,037  fr .  68  c .  formant 
la  contribution  des  pieux  6tablissements  situes  sur  cette  Paroisse  et  des  excellentes  insti  tutions  de  ^^ 
etdeMileDuchenim:  cequi  fait  un  total  de  4,987  fr.  73  c— Notre-Dame  de  Lorette  a  donne  1,270  fr.  au 
lieu  de  1,344  fr.  95  c— -lyotre-Dame  des  Victoires,  807  fr.  50  c.  au  lieu  de  1,357  fp.  40  c.  Les  recettes  de 
cette  Paroisse  sont  essentiellement  variables :  on  est  en  voie  d*y  reconstituep  le  Comite  paroissial,  que 

Etnsieurs  morta  trfes-regrettables  sont  venues  tapper.— Notre-Dame  d'Auteuil  pr^sente  de  bons  resultats. 
a  recette  naroissiale  s'est  accrue  d^in  quart :  436  fr.  60  c.  au  lien  de  325  fr.  Les  versements  toujoups 
abondants  ae  ^Institution  de  Notpe-Dame  ont  popte  le  chiffpe  total  k  i  ,246  fr.  60  c. — Notre-Dame  de  Bercy 
est  en  progrfes :  560  fr.  au  lieu  de  477.-— Notr e-Dara^  de  la  Gare  a  vu,  aU  contraire,  baisser  son  apport  de 
303  fr.  a  iSOfr.,  verses  trop  tardivement  pour  ^tre  inscrits  dans  lescomples. —  Notre-Dame  de  Plaisance 
a  pass4  de  303  fr  k  585  fr.  60  c,  grftce  aux  utiles  et  friictneux  efforts  du  Clerg^.  —  Notr6-Dame  de  la 
Croix  (M^niimontant),  sous  la  m^me  influence,  a  port^  ses  recettes  au  double,  de  206  fr.  a  443  fr.  50  c. 
—  Saint^icolas  des  Champs  a  subi  une  diminution  de  1,000  fr.,  mais  presente  encore  le  chitfre  tr^s- 
respectablede  2,536  fr.  60  c.  — La  Paroisse  de  Saint-Nicolas  du  Chardonnet,  enliferement  peuplee  d'ou- 
vriers,  a  progressede  1,000  fr.  k  1,040  fr.  —  Saint-Paul-Saint-Louis  s'est  maintenu  au  chiffre  tr^s-hono* 
rable  de  1,922  fr.  55  c.  —  Saint-Philippe  du  Roule  a  vers*  4,667  fr.  15c.,  dont  900  fr.  appartenaient  k 
I'exercice  precedent.  Cette  riche  Paroisse  nous  fait  esp^rer  des  ofTrandes  plus  considerables.  L'exlen- 
sion  de  I'OEuvre  dansle  Cat^chisme  de  perseverance  ne  peutmanquer  d'y  eontribuer.  —  Saint-Pierre  de 
Ghaillot  a  donnc  1,922  fr.  40  c.  y  compris  79  fr.  90  c.  provenant  de  Thospice  de  Sainte-Perine,  k  peu 
prfes  le  m^me  chifiV'e  que  dans  I'exercice  precedent.  —  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou,  y  compris  160  fr. 
provenant  de  TOuvroir  des  pauvres  etdes  jeunesgens  du  Patronage  de  Saint-Jean,  a  versd  1,017  fr. 

Sous  la  rubrique  de  Saint-Pierre  de  Montmartre,  il  ri*avait  6te  inscritTan  dernier  que  40  fr.  provenant 
de  TAsile  de  la  Providence.  En  1861,  TAsile  a  vers*  63  fr.  et  la  Paroisse  40  fr.  —  Saint-Pierre  du  Petit- 
Montrouge  donne  399  fr.  80  c;  dans  ce  chiffre  sont  compris  les  dons  de  Thospice  de  La  Rochefoucauld 
pour  98  fr.  60  c.  — Saint-RochP  passe  de  4,763  fr,  k  5,423  fr.  Get  accroissement  estdCi  aux  efforts 

'(Knvre  recoit  une  si  bienveillante  hos- 
.  au  lieu  de  3,511  fr.  10  c.  Cette 
mais  le  vide  que  les  demolitions 
font  autour  de' cette  Paroisse." 

H.  le  Rapporteur  arrive  aux  deux  Paroisses  qui,  en  1861,  ont  donne  les  resultats  les  plus  considerables : 
ce  sont  celles  de  Saint-Sulpice  et  de  Saint-Thomas  d'Aquin. 

Saint-Sulpice  tient,  comme  presque  -toujours,  le  premier  rang  :  sa  recelte  a  ete  de  20,807  fr.  12  c. 
L'Oratoire  dc  I'lmmacuiee-Conception,  oubliant  ses  propres  besoins,  a  contribue  k  ce  chiffre  pour 
1,295  fr.  55  c,  le  S^minaire  pour  830  fr.  60  c,  les  etablissements  moins  importantspour  un  contingent 
quiprouve  combien  TOEuvre  est  arm^e  dans  cette  Paroisse.  Panmi  ces  institutions,  il  faut  citer  le  Cate- 
chisme  de  pers6v6rance  dei  gar^ons. 

Saint-Thomas  d'Aquin,  quoique  priv^e  du  concours  des  ReligieusesderAbbaye-au-Bois  et  de  Thospice 
des  Petits^Henages,  qui  n'ont  pas  fait  leur  versement  en  temps  utile,  a  eleve  sa  recette  de  pr^s  de  l,500fr. 
au->dessns  du  chiffre  de  Tannee  derni^re.  Urt  don  anonyme  Ta  augmentee  de  10,000  fr.  et  portee  h 
18,988  fr.  85  c;  mais  a  c6te  de  ce  don  extraordinaire  et  en  s'en  rejouissant,  le  Comite  dioc^sain  est  heu- 
reux  de  constaterPaccroissement  que  cette  fldfelc  Paroisse  ne  doit  qu'^  ses  propres  collectes. 

La  Paroisse  de  la  Trinity  n'a  pas  tromp6  les  esperances  que  le  rapport  de  I'an  dernier  avait  pu  faire 
concevoir ;  ses  recettes  se  sont  61ev6es  de  1,680  fr.  a  2,266  fr.  Tout  donne  lieu  de  croire  que  ce  chiffre  ^ 
sera  encore  depasse. 

,  Le  m^me  temoignage  est  dd  k  Sarnt*Vincent de  Paul ;  cette  Paroisse  a  m^me  suppasse  notre  attente.  Ses 
recettes,  qui  etaient  l*an  dernier  de  1 ,104  fr.,  ont  atteint  le  chiffre  de  2,652  fr.,  y  compris  100  fr.  des  Re* 
ligieusesde  Phdpitalde  Lariboisifere.  Tr^s-beau  r^sultat,  qui  est  dh  tout  a  la  fois  au  devouement  du  Pas- 
teur et  ai!  zele  des  membres  du  Comite  ! 

BANLIEUC 

• 

Les  recettes  de  la  banlieue,  limit6es  en  1860  k  9,094  fr.  60  c,  se  sont  elev^es  k  11,205  fr.  59  c;  ce 

3ui  donne  une  augnMfntation  de  2,1 10  fr.  99  c.  II  n'est  pas  moins  consolant  de  remarquer  que  le  nombre 
es  Paroisses  de  la  bdnlieue  qui  n^ont  fait  aucun  versement  k  r(£uvre,  a  ^te  de  moitie  moindre  en  1861 
que  dans  Tannic  precedente. 

Le  premier  rang  dansTordre  des  recettes  appartient^  la  Paroisse  de  Neuilly,  qui  a  pass^  de  l,300fr. 
k  1,570  fr.;  le  deuxi^me  k  la  vill^  de  Saint-Denis,  qui  a  donne  1,068  fr.  40  c,  y  compris  212  fr.  80  c. 
de  ia  Maison  de  la  ligion-d'honneur;  le  troisi^me  k  Courbevoie,  dont  Tapport  a  et6  de  797  fr.  50  c, 
gvkce  k  la  contribution  considerable  de  520  fr.  versee  par  Finstitution  de  Mile  Cologne ;  le  quatri^me  k 
Esy,  oil,  malgre  Tabsence  regrettable  du  concours  de  la  Paroisse,  les  S^minaires  et  les  Soeurs  de  la  Re- 
traite  ont  k  eux  seuls  fait  le  versement  de  633  fr.  20  c. — Levallois  a  apporte  pour  deux  annees  630  fr.; 
le  Grand-Montrouge,  441  fr.  40  c,  dont  250  du  college  de  Saint-Joseph  et  101  fr.  du  pensionnat  de 
Mile  Bribier;  Saint-Mande,  418  fr.  20  c;  Gentilly,  408  fr.,  y  compris  87  fr.  offerts  par  Torphelinat  des 
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Fiddles  Compagnes  de  J^sus.  •—  Charenton,  a\d6  des  coilectes  des  Dames  dii  Sacre-Goeur  de  Conflans,  a 
^leve  ses  recettcs  k  355  fr.;  les  Paroisses  de  Saint-Haur  et  de  Clichy  ont  donne  chacune  300  fr.; 
Creteil,  245  fr.  au  lieu  de  100  fr.;  Sceaux,  240  fr.  au  lieu  de  224  fr.;  Vincennes,  208  fr.  au  lieu  de  200 fr. 
Progr^s  lents^  niais  aui  se  soutiendront,  on  peut  Tesp^rer.  —  La  recette  de  Boulogne  a  diminue^  mais 
tr^$-faiblement,  210  rr.  au  lieu  de  2i6  fr. 

Au-dessous  de  ce  chiffre  viennent :  Montreuil  donnantiOOfr.;  Vanves  et  Noisy-le-Sec,  180  fr.;  Choisy- 
le-Roi^  155  fr.;  Ghfttenay,  152 fr.  50, y  compris  40  fr.  de  Finstituteur  communal;  Colombes  et  Fontenay- 
souS'Bois.  150  fr.;  le,Plessis-Piquet,148fr.  50  c.  pour  deux  annees;Arcueil^  136  fr.;Puteaux9l33fr.65c.; 
Ivry,  120  fr.;  Genevilliers,  110rr.;Villeiuif,  Bagnolet,  par  chaque  Paroisse,  105  fr.;  Billancourt^  Bry-«ar- 
Mame^  Suresne,  Thiais, y  compris  son  pensionnat  de  demoiselles^  chaoune  100  fr.;  Antony^  91  fr.;  Bon- 
neuil  82  fr.;  Nanterre,  75  fr.;  Alfort,  66  fr.;  Bourg-la-Reine  et  Clamart,  60  fr.  Cette  dernifere  et 
importante  commune  n'avait  rien  donne  jusqu'k  present;  TOEuvre  y  a  ete  implantee  en  1860  par  les 
soins  de  M.  le  Cure  et  de  quelques  paroissiens. — Fresnes  donne  55  fr.*  Asniferes, 54  fr.;  Cb&lillony  52 fr.; 
la  Cour-Neuve^  51  fr.  Audessous  de  50  fr.  se  trouvent :  Aubervilliers,  Lhay,  Saint-Maurice^  Villemomble, 
dont  les  versements  ont  et^  h  peu  prds  les  mdmesqu'en  1860;  nuis  les  Paroisses  de  Drancy^  du  Bourget, 
d'Epinay,  de  Fontenay-aux-Roses^  de  Pierrefitte,  de  Saint-Ouen^  dont  les  dons  sont  d'autant  plus 
precieux  qn'elles  n'avaient  rien  verse  dans  Texercice  precedent. 

Les  Paroisses  de  Bagneux,  Bobigny,  Bondy^  Champigny,  Chevilly^  Dugny^  Nogent-sur-Marne,  Orly^ 
Pantin^  Rosny,  Stains^  sont  malbeureusement  rest^es  en  dehors  dc  TOEuvre  comme  en  1860.  C'est  un 
regret,  c*est  line  ombre  au  tableau  des  recettes  de  la  banlieue  devenu  beaucoup  plusconsolant,  gr&ce  aux 
enorts  de  MM.  les  Cures. 

Puisse  le  Comity  diocesain  avoir  la  satisfaction,  dans  son  prochain  rapport^  d'annoncer  qu'il  n'est  au- 
cune  des  Paroisses  du  Diocese  qui  ne  participe^  dans  son  propre  interdt  encore  plus  que  dans  celui  des 
Missions,  a  TCEuvre  si  catholique  de  la  Propagation  de  la  Foi ! 

M.  le  President  se  trouve  heureux^  en  terminant^  d'eri^egistrer  les  oiTrandes faites  en  faveur  de  r(£uvre 
par  les  militaires  do  la  ville  et  des  forts  detaches  :  eiles  ont  M  portees  de  120  fr.  a  135.  Cette  augmen- 
tation, faible  en  ellc-m^me,  est  importante  quand  on  consid^re  qu'elleesttoutepreleveesur  le  plus  strict 
necessaire  de  ces  braves  soldats. 

Ce  temoignage  touchant  de  leur  foi  leur  donne  des  droits  assures  aux  benedictions  de  leur  premier 
Pasteur;  il  les  benira  et  avec  eux  tons  les  fiddles  qui  contribuent  par  leurs  aumdnes  au  bien  immense 
que  les  Missions  op^rent  dans  le  monde  entier ;  il  benira  particuli^rement  cette  pieuse  assemblee  qui  se 
presse  avec  tantd'amouretde  respect  autour  delui^  et,avanttousautres,  ledigne  Clerge  de  cette  capitale 
dont  le  concours  est  la  force  dc  r(£uvre,  et  sans  lequel^  on  ne  peut  trop  le  repeter,  tons  autres  efforts 
seraient  impuissants. 

Apr^s  la  lecture  de  ce  Rapport^  M.  Tabbe  Mermilliod,  cure  de  Genfeve,  prend  la  parole  et  fait  ressortir, 
dans  un  discours  plein  d'entralnement  et  damages,  I'origine  si  simple,  Texcellence  et  les  progr^s  de 
rOEuvrc  de  la  Propagation  de  la  Foi.  11  se  sent  d'autant  plus  heureux  de  lui  rendre  hommage  que  la 
ville  de  Geneve,  sa  patrie^  lui  doit  pour  beaucoup  le  bonheur  de  compter  aujourd'bui  dans  son  sein  un 
grand  nombre  de  catholiques.  11  montre  TApostoiat  comme  n'etant  pas  seulement  le  partage  du  Prtoe, 
maisde  tons  les  fiddles,  parce  qu'ils  sont  tons  appeles  h  donner  des  Ames  k  Jesus-Christ.  Le  moyen  d'y 
cooperer,  c'est  la  pri6re,  c'est  Taum^ne  reguli^rement  versee  pour  assister  le  Missionnaire  dans  ses  loin- 
tains  voyages  et  pour  soutenir  son  existence  dans  les  pays  infld^lcs.  Si  Ton  accomplit  reguli^rement  ces 
pratiques,  a  combien  d'ftmes  on  peut  ouvrir  le  ciel,  et  que  n'obtiendront-elles  pask  leur  tour  pour  celles 
qui  les  auront  sauvees  ?  L^orateur  rapporte,  avec  Tinter^t  le  plus  touchant,  la  mort  edifiante  d'un  vieuxsoldat 
qui  fut  assiste,  en  ce  dernier  moment,  d'une  grftce  particuli^re;  et  comme  on  lui  demandait,  k  lui  qui  croyait 
n^avoir  jamais  rien  fait  pour  le  bon  Dieu,  ce  qui  avait  pu  lui  valoir  cette  gr&ce,  il  finit  par  se  rappeler,ea 
bien  cherchant ,  qu'un  jour  il  avait  baptise  un  enfant  en  danger  dc  mort  sur  le  bord  d'un  fleuve. 

Monseigneur  TArchev^que  veut  bien  ensuite  adresser  quelques  paroles  kl' Assemblee,  qui  les  recueille 
avec  un  pieux  respect;  Son  Eminence  sefelicitedu  develonpement  notabledes  recettes  der(£uvre  dans  le 
Diocese  et  exhorte  les  Fideles  a  prendre  la  gen^reuse  resolution  de  les  accroitre  encore  davantage,comme 
la  meilleure  pratique  k  tirer  de  Teloquent  discours  qu'ils  viennent  d'entendre.  Aprfes  ce  discours  et  le 
Rapport  qui  I'a  precede.  Son  Eminence  veut  seulement  benir  cette  belle  OEuvre,  le  Clerge  deson  Dioc^ 
qui  y  coop6re  de  toutle  z^le  qu*il  a  pour  le  salut  des  ftmes,  tous  ceux  enfin  qui  donnent  k  TQEuvre  leur 
actif  concours,  et,  entre  tous,  ces  braves  militaires  qui  se  montrent  aussi  courageux  dans  leur  foi  qu'ils 
sont  vaillants  a  combattre  sous  le  drapeau  de  la  France.  Puissions-nous  contribuer  ainsi  tous,  dit  en 
terminant  Teminent  prelat,  k  consoler  la  sainte  Eglise  dans  ses  tribulations^  I'ftme  du  Souverain  Pontife 
dans  ses  amcrtumes,  et  devenir  de  plus  en  plus  de  fideles  enfants  de  Dieu  I 

La  stance  est  terminee  par  la  benediction  du  Tr^s-Saint  Sacrement. 

f  F.  N.,  Cardinal  Archeveque  de  Paris, 

Tahan, 
Secretaire  du  Comite  diocesain. 


(I'i04)  — Paris.  AnniEX  Le  Clebe,  Imprimcur  do  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  TArcboveclie,  nio  Cfiseette,  29. 
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Et  nas  debemxu  pro  fratrihug  animas  ponere* 

ft  nous,  nous  devons  donner  notre  vie  pour  nos  frferes. 

I  Jean,  chap,  hi,  f.  16, 


La  belle  et  sublime  theologie,  Messieurs,  c'est  la  th^ologie  du  disciple  bien- 
aim6. 

II  se  demande  comment  nous  connaissons  que  Dieu  nous  aime ;  —  et  il 
r^pond  que  c'est  parce  que  nous  savons  qu'il  a  donn^  sa  vie  pour  nous,  parce 
qu'il  ne  nous  a  pas  aimes  de  bouche  et  de  parole,  mais  par  des  oeuvres  et  en 
y6ni6. — Et  il  en  conclut  que  nous  devons  aussi  donner  notre  vie  pour  nos  fr§res, 
si  la  charity  Texige,  si  le  devoir  de  la  position  le  commande,  si  Toccasion  de  se 


sacrifier  est  solennelle  et  imperieuse.  Et  nos  debemus  pro  fratribtis  animas  panere. 

All  moins,  devons-noiis,  ajoute  TApdtre,  dans  le  eours  ordinaire  de  rimmo- 
latioD,  ne  pas  fermer  nos  entrailles  devant  les  n^cessites  de  nos  frdres,  afin  d'ha- 
bituer  notre  dilection  a  n'Stre  pas  line  parole  vaine,  mais  line  sainte  r^te ;  — 
et,  d^s  que  la  charity  ordonnera  un  plus  grand  sacrifice,  il  faudra  aller  jusqu'au 
sacriJEice  de  sa  vie.  Et  nos  debemus  pro  fratribus  animas  ponere. 

Voili,  Messieurs,  la'theorie  et  Tapplication  du  devouement  ehr^tien.  —  C'est 
quelque  chose  de  bien  simple  et  en  meme  temps  de  bien  f^cond.  — Dieu  nous  a 
aim^s  jusqu'a  mourir  sur  la  croix  pour  notre  salut  :  ce  divin  exemple  a  fait 
jaillir  sur  la  t^rre  le  fleuve  du  sacrifice  :  et  tons  les  nobles  coeurs  se  sont  jetes 
dans  ses  flots  b^nis. 

Mais  parce  que  I'autel  catholique  est  nn  nouveau  Calvaire,  oil  le  m^me  Dieu, 
pr6tre  et  victime,  continue  la  m^me  immolation,  oil  le  sang  du  sacrifice  de  la 
croix  ne  cesse  de  coulerj  usque  dans  les  Urnes ; — I'autel  catholique  est  la  source 
intarissable  oh  Ton  vient  puiser  I'esprit  et  le  courage  de  tons  les  d^vouements. 

Le  prStre,  qui  participe  plus  intimement  k  la  victime  qui  s'immole  par  son  mi- 
nistdre,  a  donn6  le  premier  les  plus  grands  exemples  de  sacrifice.  —  Le  fiddle 
qui  participe  pleinement  4cett6  divine  hostie,  amarch^  sur  ces  traces  glorieuses; 
— Prfttres  et  fiddles  sont  descendus  de  Tautel  pour  devenir  des5aut>e(eur«; — Et 
il  faut  remonter.  Messieurs,  jusqu'a  I'autel  et  jusqu'au  Calvaire  pour  trouver  la 
fondation  de  votre  noble  et  chr^tienne  Soci^t^. 


Yoyez-vous  les  Ap6tres?  ils  dodnent  leur  sang  poiur  arroser  la  parole  du  salut 
qu'ils  ont  r6pandue  sur  la  terre. 

Yoyez-vous  les  niartyD^  ?  ils  donnent  leur  sang  pour  f6conder  la  foi  implant^e 
dans  le  monde. 

Aprds  eux ,  suivez  d'ftge.  ea  tfgd  Tadioirable  lit  que  ^e  creuse  le  fleuve  du 
devouement. 

Oui>  c'^taient  des  smiveteurs^  et  ce  v^n^rable  Flavien  qui  s'interposait  k  tout 
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prix  entre  Antioche  coupable  et  la  juste  indignation  de  Th^odose ;  obtenant  la 
gr&ce  de  la  ville  k  force  de  larmes,  de  coeiir  et  d'6loquence.  —  Et  cet  Ambroise 
qui,  n'ayant  pu  d^toumer  les  malheurs  de  Thessalonique ,  se  posait  au  moins 
le  vengeur  de  ce  peuple  par  sa  fermete  episcopale.  — Et  saint  Agnan,  qui  oppo- 
sait  sa  pri^re  et  sa  penitence  comme  un  mur  inexpugnable  entre  Origans  et 
Attila. — Et  saint  Loup,  qui  preservait  Troyes,  aux  d^pens  de  sa  vie,  des  fureurs 
de  ce  fl6au  de  Dieu.  —  Et  saint  Nicaise  qui,  pour  le  salut  du  peuple,  livrait  sa 
tfete  aux  Vandales  surle  seuil  de  sa  cath^drale  de  Reims.  —  Et  saint  Charles 
qui,  la  corde  au  cou,  les  pieds  nus  et  ensanglantes,  s'offrait  comme  yictime  au 
milieu  de  la  peste  de  Milan.  —  Et  Belzunce,  qui  renouvelait,  k  Marseille,  le 
m^me  devouement  au  milieu  des  ravages  du  m^me  fl^au.  —  Et  presque  sous 
nos  yeux,  un  ArchevSque  de  Paris  qui  allaitmourir  sur  des  barricades  pour 
^teindre  dans  son  sang  le  feu  de  la  guerre  civile.  — C'etaient  tous  des  Sauveteurs. 

Mais  je  veux,  Messieurs,  vous  citer  deux  faits  en  particuUer,  parce  que  Tun 
vous  dira  la  f^te  qui  nous  rassemble,  parce  que  1' autre  m^rite  de  vous  6tre  pro- 
pose comme  le  module  le  plus  rapproch^  du  devouement  dont  vous  faites  pro- 
fession. 

Au  douzi^me  sitele,  une  maladie  affireuse  ^tendait  son  6pid6mie  sur  toute  la 
France,  on  Tappelait  feu  sacre^  ou  mcU  des  ardents.  Ce  feu  s'attaquant  aux 
parties  ^itales  du  corps  humain ,  consumait  en  pen  d'heures  ses  victi- 
mes.  L'art  des  medecins  etait  devenu  impuissant  ;  un  peuple  religieux  se 
pressait  dans  cette  basilique  de  Notre-Dame,  et  ses  pridres  ferventes  n'avaient 
rien  obtenu. 

Alors  etait  assis  sur  le  si^ge  de  Paris  Etienne  de  Senlis,  qui,  de  tous  ses  titres 
de  noblesse  h^reditaire  et  d'elevation  sacerdotale,  n'en  conservait  qu'un  seul  : 
on  Tappelait  le  p^re  des  pauvres,  c'etait  son  nom  populaire  et  sa  plus  belle 
gloire.  C'est  lui  qui  va  se  montrer  Sauveteur  dans  cette  calamite. 

II  ordonne  des  prieres  publiques,  et  veut  qu'une  procession  solennelle  amtee 
la  chasse  de  saintc  Genevieve  a  la  cathedrale.  Au  jour  6x6,  Etienne,  precede  de 
son  clerg6,  suivi  d'un  grand  concours  de  peuple,  descend  de  la  montagne  voi- 
sine  apportant  les  glorieuses  reliques  de  la  patronne  de  Paris ;  et  au  moment  oil 
le  cortege  touche  le  seuil  de  notre  basilique ,  au  moment  oil  une  bienheureuse 
rencontre  se  fait,  pour  ainsi  dire,  entre  la  vierge  tutelaire  et  la  Consolatrice  des 
afpigeSy  tous  les  malades  de  la  ville,  a  Texception  de  trois,  sont  miraculeusement 
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gu6ris.  Les  cantiques  de  penitence  se  changent  en  cris  d'actiona  de  graces. 
Voila  le  miracle  de  sairUe  Genevihve^es-Ardents  dont  nous  c^lebrons  la  memoire 
en  ce  jour.  —  Vous  avez  bien  fait,  Messieurs,  de  placer  votre  Association  sous 
un  tel  patronage. 

Au  milieu  du  si6cle  dernier,  rArchevfique  d'Auch  s'appelait  Claude-Marc- 
Antoine  d'Apchon  de  Cornejon.  Sous  son  episcopat,  un  incendie  effroyable  de- 
Yorait  une  maison  de  la  ville.  Tout  le  peuple  d'Auch  ^tait  rassembl^  sur  le 
lieu  du  d^sastre  ;  TArcheveque  etait  a  son  poste  d'honneur,  et  dirigeait  le 
sauyetage. 

Deja  on  avait  pu  arracher  les  habitants  de  cette  maison  conquise  par  le  feu, 
et  rincendie  d^bride  vomissait  ses  flammes  par  toutesles  ouvertures. — A  ce  mo- 
ment terrible,  on  se  dit  avec  effroi  qu'un  enfant  a  ete  oubli6  dans  son  berceau  k 
un  6tage  sup6rieur.  —  Vite  une  6chelle  est  appliquee ;  mais,  qui  montera  ?  — 
Le  pasteur  excite  de  tout  son  zdle,  personne  ne  sort  des  rangs ,  pour  braver  le 
danger ;  Messieurs,  c'est  que  vous  n'etiez  pas  \k  ! 

L'ArchevSque  eperdu  promit  une  somme  considerable ;  Tor  ne  reveille  pas 
le  courage  que  la  charite  n'a  pu  exciter.  Alors  dans  un  moment  aussi  solermeU 
d'Apchon  se  d^pouille  devant  tout  le  peuple  des  vStements  qui  auraient  pu  Tem- 
barrasser,  et,  dans  cette  esp^ce  de  nudite  si  glorieuse,  il  vole,  franchit  les  degres 
de  r^chelle,  s'enfonce  et  disparait  dans  les  flammes.  L'anxiet^  la  plus  dechi- 
rante  n'attendait  plus  que  la  consommation  d'un  pareil  sacrifice. 

Bient6t  un  cri  s'elfeve  :  L'ArchevSque !  TArchevfeque !  c'est  lui  en  effet :  le 
pasteur  porte  dans  ses  bras  un  agneau  plein  de  vie  et  qui  dort  encore  dans  son 
berceau. 

Quand  il  a  d^pos^  son  pr^cieux  fardeau,  d*Apchon  commande  le  silence,  et, 
avec  un  sourire  plein  de  simplicity  (rh^roisme  est  toujours  simple)  :  «  Mes 
»  enfants,  dit-il,  c'est  moi  qui  ai  gagn^  la  somme  promise,  j'en  suisle  maitre, 
»  etje  la  consacre  pour  61ever  cet  enfant.  » 

Heureux  Ev^que,  reprenez  maintenant  les  insignes  de  votre  dignity,  rentrez  a' 
votre  palais  k  travers  des  flots  de  benediction  et  de  reconnaissance ;  vous  6tes  un 
Sauveteur  dans  toute  la  force  et  la  realite  du  terme. 
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Ces  merveilles.de  d6vouement,  Messieurs,  que  je  viens  de  vous  montrer  dans 
le  pasteur  qui  monte  el  qui  saerifie  a  Tautel,  je  pourrais  vous  en  signaler  d'aussi 
grandes,  d'aussi  multipliees  dans  le  troupeau  qui  assiste  et  qui  participe  h  ce 
sacrifice,  qui  est  moins  un  repas  de  religion,  disait  TertuUien,  qu'une  icole  de  toutes 
les  vertus.  —  Mais  ce  detail  nous  entrainerait  au  deli  des  homes  que  je  dois  me 
prescrire. 

Disons  seulement  ce  que  nous  avons  vu,  ce  que  nous  avons  sous  les  yeux  ; 
disons  que  si,  dans  nos  dernieres  campagnes,  la  victoire  a  porte  si  haul  sur  ses 
ailes  le  nom  francais ;  si  tons,  pretres  devoues,  servantes  des  blesses,  chefs  in- 
tr^pides,  soldats  courageux,  ont  fait  des  prodiges;  il  ne  faut  pasouhUerla 
source,  pour  imperceptihle  qu'elle  paraisse,  de  notre  energie  heroi'que ;  comme 
lefleuve  le  plus  riche  ne  doit  jamais  meconnaitre  le  filet  d'eau  qui  jaillit  du  sein 
des  montagnes  pour  alimenter  son  cours.  —  Ah !  c'est  que  le  modeste  autel  de 
J^sus-Christ  dominait  nos  camps,  se  balancait  sur  nos  vaisseaux ;  c'est  que  la  se 
retrempaient  les  courages  et  les  devouements. 

Et  cette  valeur  frangaise  elle-meme,  qui  ^emble  inoculee  a  notre  sang,  et 
dont  nous  sommes  si  justement  fiers ;  cette  valeur  qui  est  devenue  proverbiale 
dans  le  monde,  n'est,  apres  tout,  qu'une  assimilation  plus  parfaite  de  T^lement 
Chretien  avec  Telement  de  notre  vie  nationale,  comme  la  nourrlture,  qui  s'assi- 
mile  a  notre  substance,  n'en  est  pas  moins  la  reparation  et  Tentretien  de  la  vie, 
quoiqu'elle  op^re  dans  un  silence  mysterieux  dont  il  n'est  pas  donne  de  p^netrer 
les  admirables  metamorphoses. 

Disons  encore  qu'au  milieu  de  T^goisme  qui  nous  6treint,  qui  nous  etiole, 
qui  nous  absltardit,  et  qui  semble  vouloir  envahir  toutes  les  forces  morales, 
c'est  un  spectacle  prodigieux ,  offert  par  Tanimation  du  sentiment  chr^tien , 
qu'une  soci^te  d'hommes  qui  s'intitulent  noblement  Sauveteurs^  et  qui  font  pro- 
fession d'exposer  leur  vie  a  travers  Fair  s'il  se  vicie,  le  feu  s'il  sedebande,  Teau 
si  elle  submerge,  la  terre  si  elle  s'^boule  pour  engloutir. 

Ah !  Messieurs,  je  ne  suis  plus  ^tonn^  de  Tauguste  protection  qui  vous  ho- 
nore,  de  votre  fierte  quand  vous  §tes  converts  des  m^daillesdu  sacrifice,  du  res- 
pect que  vous  obtiendrez  partout  sur  votre  passage.  Honneur  a  ceux  qui  sau- 
vent  des  frferes ! 

Mais  ce  qui  m'etonne,  c'est  que,  bien  que  vous  comptiez  dans  vos  rangs  des 
noms  illustres ,  tons  les  beaux  noms  de  France  ne  briguent  pas  I'honneur  de 
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vouB  6tre  associ^s.  —  Pour  moi,  je  tous  remercie  d'avoir  afi&lie  ^'TOtre  bra- 
voure  mon  nom  obscur  et  mon  trds-faible  d^vouement. 


Braves,  qui  m'^coutez  (car  c'est  le  nom  que  vous  portez  de\ant  Dieu  el 
devant  les  hommes),  retrempez  vos  courages  dans  cette  reunion  religieuse;  et, 
tout  k  rheure,  quand,  au  milieu  du  sacrifice,  la  Victime  du  monde  va  6tre  of- 
ferte  a  vos  adorations,  baissez  noblement  la  tfite  pour  puiser  la  force :  relevez- 
la  ensuite  avec  dignite,  emportant  dans  vos  coeurs  un  accroissement  d'6nei^e 
pour  le  bien.  Dans  le  moment  solennel  06  le  Dieu-victime  s'elevera  au-dessus 
de  cette  assembl^e  pour  la  benir,  dites-lui,  en  renouvelant  vos  serments  :  Et 
nous,  nous  devons  donner  notre  vie  pour  nos  freres.  Et  nos  debemiis  pro  fratribus 
animas  ponere. 
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